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La Pravda dénonce le "grossier 
sans-gêne" des E.-U. au Canada

MOSCOU (AFP) A un mois 
de I arrivée à Moscou du pre­
mier ministre canadien Pierre 
Elliot Trudeau pour une visite 
officielle, la Pravda a dénoncé 
hier "le grossier sans-gène" 
des Etats-Unis à l'égard du Ca­
nada.

Le journal se réfère aux atta­
ques contre la politique du Ca­
nada. contenues dans le récent 
rapport de M. William Rogers sur 
la politique des Etats-Unis en 
19ti9-70.

Le rapport a pris directement 
position, écrit le journal, "con­
tre des initiatives économiques et 
politiques du gouvernement cana­
dien. Il s'agit, en particulier, de 
la réduction de 5OU des contin­
gents canadiens de l'OTAN, de 
la souveraineté canadienne sur 
ses territoires arctiques, de 1 ex­
tension à 12 milles des eaux ter­
ritoriales et. ce qui est particu­
lièrement significatif, du sou­
hait du Canada de limiter la 
croissance de la propriété étran­

gère dans ce pays .
"La nouvelle ingérence des 

Etats-Unis dans les affaires du 
Canada a suscité la réaction tu­
multueuse et puissante de l'opi­
nion publique canadienne, pour­
suit la Pravda. Les grossières 
remarques du département d'E­
tat sont interprétées justement au 
Canada comme une tentative dé­
sinvolte des Etats-Unis de faire 
pression sur le gouvernement 
canadien ".

MM. Fournier et Deschamps confirment

Maniwaki n'a plus le 
choix: il faut vendre
par Pierre Richard

Ecrasée par le chômage dont le taux 
dépasse SOU. la population de la petite 
ville de Maniwaki, qui proteste contre 
la fermeture de l'usine de Sogefor. sem­
ble n'avoir d'autre alternative que d'ac­
cepter que cette asine soit vendue à la 
firme Les Produits Forestiers Maniwaki 
même si cette dernière a annoncé qu'el­
le ne pourra réengager que seulement 80

d'après l'AFP
"Si l’Inde osait lancer une agression 

contre le Pakistan, le gouvernement et 
le peuple de Chine viendraient ferme­
ment en aide au gouvernement et au 
peuple pakistanais pour les soutenir dans 
leur lutte pour la sauvegarde de leur 
souveraineté et de leur indépendance 
nationales". Telle est l'assurance don­
née par le premier ministre chinois, 
M. Chou En-lai dans un message adres­
sé au président Yahya Khan et rendu pu-

des 170 travailleurs mis à pied.
C'est là la constatation principale qui 

ressort de la rencontre, tuer après-midi, 
entre le ministre Roy Fournier, député 
de Gatineau, et une délégation de cette 
ville forestière de l'ouest québécois.

De même, dans une entrevue qu'il ac­
cordait hier au Devoir, M. Jean Des­
champs, président de la Société générale

blic hier par les autorités pakistanai­
ses à Rawalpindi.

Simultanément à Moscou on croyait 
savoir que l'URSS est en voie d'amorcer 
une tentative d'apaisement entre le Pa­
kistan et l'Inde à la suite des frictions 
entre les deux pays sur l'affaire du 
Bengale oriental. Cette hypothèse a pris 
corps après les entretiens que M. Alexi 
Kossyguine. président du conseil, a eu

Voir page 2: La Chine

de Financement (SGF) dont Sogefor est 
une filiale, a déclaré que le choix qui se 
posait à la population de Maniwaki est 
le suivant: ou elle accepte la vente de 
l'usine Maki aux Produits Forestiers Ma­
niwaki même si cela ne conserve que 80 
emplois, ou l’usine ferme définitivement 
ses portes.

Le ministre Fournier a déclaré, à 
la suite de sa rencontre avec des repré­
sentants du conseil municipal, du comité 
des citoyens et du syndicat des employés 
mis à pied, que la seule chose qu'il pou­
vait faire, en tant que ministre dans le 
cabinet provincial, c'est de chercher du 
bois déjà coupé dans la région pour per­
mettre à l'usine de reprendre ses ac­
tivités avant la prochaine coupe de bois 
qui n'a lieu qu'en juillet.

Quant à la transaction entre la SGF 
et Les Produits Forestiers Maniwaki. 
le ministre déclare qu'elle avait été 
conclue de façon sérieuse et qu'à moins 
que les deux parties décident d’un com­
mun accord de rompre l'accord de ven­
te. le gouvernement n'a pas à interve­
nir dans celle-ci.

M. Fournier s'est toutefois engagé à 
soulever toute cette question à la réu­
nion du conseil des ministres demain 
matin.

On se rappelle que, la semaine der­
nière. les 170 employés mis à pied ont 
manifesté leur opposition à la vente de 
l’usine aux Produits Forestiers Mani­
waki à cause de la diminution dans le 
nombre d'emplois; ils proposaient que 
la SGF continue à exploiter cette usine 
de déroulage de mérisiers tant qu'elle ne 
trouverait pas un acheteur qui s enga­
ge à maintenir le même nombre d’em­
ploi.

Les citoyens de Maniwaki ont aussi 
créé un comité d'action représentant les 
divers milieux de la ville pour inter­
venir efficacement auprès des pouvoirs 
publics.

Devant. ces protestations, le groupe 
des Produits Forestiers Maniwaki dans 
lequel on retrouve les mêmes intérêts 
que dans Maniwaki Industries qui ex­
ploitent déjà deux industries dans cette 
ville, a fait savoir qu'il est prêt à se 
retirer de la transaction si quelqu'un 
propose une meilleure offre.

Sur ce point, le président de la SGF 
est catégorique: ‘‘Si cette transaction 
n'est pas amenée à terme, c'est la ca­
tastrophe: l'usine Maki sera fermée défi­
nitivement."

M. Deschamps a soutenu que même si 
la SGF voulait continuer à exploiter cette 
usine, elle est physiquement incapable 
de le faire. Elle n'a pas l'argent néces­
saire pour ce faire.

M. Deschamps a précisé que l'offre fai­
te par les Produits Forestiers Maniwaki, 
par l'intermédiaire de Maniwaki Indus­
tries. a été la plus sérieuse faite à la 
SGF: ce groupe a offert dès le début un 
dépôt de $50,000; il est prêt à verser

Voir page 2: Maniwaki

Des Bengalis fuyant l’armée de Yahya Khan traversent le Gange à bord 
d’une barque chargée jusqu'à la ligne de flottaison. (Téléphoto AP)

Pakistan
La Chine appuie formellement 
le gouvernement de Karachi

L'Escadron de la Mort au Brésil

1) Sous la "loi du chien"
par Charles ANTOINE

(’ est un inspecteur de police du 
district de Copacabana, il Rio de 
Janeiro Un homme calme. 11 n'ai­
me pas parler avec les journalistes. 
Mais il accepte volontiers un bon co­
gnac. Au bout du troisième verre, 
il consent à parler de l'Escadron 
de la Mort dont il fait partie 11 
raconte qu'il aime voir le déses­
poir de ceux qui vont mourir. En 
faisant claquer la langue et ^ en 
jouant avec les doigts, il dit: "Faut 
voir ça! C'est un délice. Mieux qu'u­
ne belle femme". Avec mépris, il 
continue en riant: "Des durs? Al­
lons donc! Ce sont tous des frous­
sards". Il se penche, et. à voix 
basse, sur le ton de la confidence: 
"Ils jurent sur la tête de leur mère, 
de leur père, sur Dieu ou sur le dia­
ble. Ils supplient qu'on ne les tue pas. 
Faut voir ça; ce gars vantard. 
Quand il a eu la corde au cou, il a 
perdu tous ses moyens. 11 a été 
pris de panique et il a demandé a 
aller aux toilettes. Il est mort dans 
ses excréments". Pourquoi tant

de balles pour tuer? Le policier 
s'étonne de la candeur de la ques­
tion. H' répond: "Tu es un peu sim­
plet, gamin. Il ne s'agit pas seule­
ment de tuer. 11 faut aussi en profi­
ter pour s'exercer au tir". L'ins­
pecteur de Copacabana sourit une 
nouvelle fois: "Oui, on tue, mais 
avec discernement".

Le journaliste qui rapporte ce 
récit (“Jomal da Tarde", de Sao 
Paulo, du 26 novembre 1968), témoi­
gne ainsi de l'existence de l’Esea- 
dront de la Mort au Brésil. Il ajou­
te: "Les inspecteurs de police de 
Sao Paulo, enthousiasmés par l'Es­
cadron de la Mort de Rio, se ren­
dent dans cette ville pour apprendre 
ses techniques et les appliquer ici".

L'Escadron de la Mort continue il 
sévir, malgré le retentissant procès 
actuellement intenté contre la sec­
tion de Sao Paulo.

Chaque mois, voire chaque jour 
à certaines périodes, la presse an­
nonce que dans les faubourgs de Rio 
ou de Sao Paulo, on vient de trouver

un "jambon", c'est-à-dire le cada­
vre d'un gangster aux mains ligo­
tées, la corde au cou et le corps 
criblé de balles du calibre de la po­
lice. A ses côtés, un écriteau avec 
une tète de mort et les lettres "E. 
M."

Dans le "milieu", ces cadavres 
ont nom "Face de Cheval ". "Petit 
Russe", "Mario le Bandit". "Le 
Gamin". "Petit René", "Le Roi de 
la Drogue". "Le Pirate", "Le 
Rigolard , "Noir 7", etc. Depuis 
1958, la liste des gangsters ainsi 
executes sommairement est longue 
et continue de s'allonger. La pres­
se brésilienne a déjà cru pouvoir 
compter plus de 1,000 morts.

Qu'est-ce donc que cet Escadron 
de la Mort qui défraie la chronique 
des faits divers et de la politique?

La pratique du "crime au nom de 
la loi" pour reprendre une ex­
pression ambiguë de la presse 
brésilienne n'est pas une inven­
tion des dernières années. S'il a

Suite à ta page 8

Les Expos arrivent avec le printemps...
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...acclamés par 10,000Montréalais
Des milliers de Montréalais ont sa­

lué avec enthousiasme, hier, l'arrivée 
de son équipe de baseball sous un ciel 
radieux et par un soleil longuement at­
tendu. lui aussi.

La circulation a été sérieusement 
perturbée, dans le centre-ville, par le 
défilé des Expos et par la foule qui s'é­
tait massée le long des rues pour sou­
haiter la bienvenue à l'équipe.

Chars allégoriques, corps de majo­
rettes, fanfares, rutilantes décapota­
bles promenant les joueurs en unifor­
mes, tout ce cortège annonçant la belle 
saison et les inoubliables soirées du parc 
Jarry s’est arrêté à la Place Ville-Marie

où une foule de 10,000 personnes atten­
dait.

Le défilé est arrivé à destination 90 
minutes en retard après avoir circulé 
le long de la rue Sherbrooke et de la 
rue Sainte-Catherine pendant la pério­
de du déjeuner.

Une multitude d'enfants, amateurs de 
baseball, s'est greffée au défilé le long 
du parcours, chacun suivant en courant 
la voiture de son joueur préféré. Rusty 
Staub et Cari Morton n'ont pas cessé 
de distribuer les autographes avant l’ar­
rivée Place Ville-Marie.

Le gérant-général de l'équipe, M. 
Jim Fanning, a brièvement remercié les

Montréalais sur le patio de la Place 
Ville-Marie où se sont rassemblés les 
protagonistes du défilé. M. Fanning a 
affirmé que Montréal, entre toutes, était 
la ville qui manifestait le plus grand en­
thousiasme à l'égard de son équipe de la 
ligue majeure.

M. Fanning, comme ses joueurs, avait 
pris place sur la banquette d'une décapo­
table entre deux splendides jeunes filles 
en "hot pans”, vêtement qui a reçu sa 
large part de popularité auprès des Mont­
réalais qui ne sont pas encore tout à 
fait remis de leur hiver.

Le défilé des Expos n'a donné lieu à 
aucun incident fâcheux. Premier match 
à 2h aujourd'hui, au Parc Jarry!

Les syndiqués n'appuient pas le 
nationalisme économique du Waffle

TORONTO (d'après PC) - M. James 
Laxer, qui dirige le groupe Waffle à 
l’intérieur du parti néo-démocrate ca­
nadien et qui est candidat à la direction 
du NPD, n'aura pas l'appui, semble-t-il. 
des travailleurs syndiqués qui seront 
délégués au congrès de leadership du 
NPD, à Ottawa, le 21 avril.

D'après un sondage rapide effectué 
auprès des principaux leaders syndicaux, 
la thèse du nationalisme économique dé­
fendue par M. Laxer ne retient pas l’at­
tention des travailleurs.

Des 1,800 à 2,000 délégués au congrès 
de leadership, 700 environ appartiennent 
à des organisations syndicales dont le 
Syndicat des travailleurs unis de l'au­
tomobile, les métallurgistes unis d'Amé­
rique. le Syndicat des travailleurs de 
l’alimentation, etc.

M. Dennis McDermott, directeur ca­
nadien du Syndicat des travailleurs unis 
de l'automobile, a déclaré au cours d'une 
interview que les syndicats doivent se 
donner la main pour préparer le pro­
gramme politique, sans quoi le nouveau 
leader néo-démocrate pourrait bien se 
retrouver avec un programme irréa­
lisable.

Les TUA compteront entre 60 et 80 
membres au congrès, lesquels s'oppo­
seront au groupe Waffle. "J'ai cru, 
à un certain moment, que le groupe 
Waffle deviendrait la gauche intellec­
tuelle du parti, a dit M. McDermott. 
Mais il est devenu un paradis national 
pour les inaptes sociaux à l'intérieur 
du parti".

M. Larry Sefton, porte-parole des 
Métallurgistes unis d'Amérique, a dé­
claré que ses membres n'appuieront 
pas la politique du groupe Waffle en ma­
tière de nationalisme.

"Ces gens ennuient simplement les 
ouvriers dans les usines et dans les 
syndicats. Watkins et Laxer sont da­
vantage intéressés à critiquer le leader­
ship du NPD que celui des vieux partis, 
a dit M. Sefton.

M. Fred Dowling, directeur canadien 
du Syndicat des travailleurs de l'alimen-

Shell hausse 
le prix de 
son essence

La société Shell Canada Ltd annonce 
des augmentations de deux à trois cents 
dans le prix de l'essence et des autres 
produits distillés vendus à l'est de la 
Vallée de l'Outaouais.

Les compagnies Imperial Oil, Gulf. 
Texaco, Irving Oil et Golden Eagle ont 
déjà annoncé des hausses similaires la 
semaine dernière, pour les marchés à 
l'est de la Vallée de l’Outaouais.

L'annonce de la majoration des prix de 
la compagnie Shell coincide avec l'ar­
rivée. à sa raffinerie montréalaise, d'une 
cargaison du mazout vénézuélien à coût 
plus élevé.

Toutes les compagnies précitées ont 
attribué la hausse du prix de leurs pro­
duits à une augmentation du coût du 
mazout importé. ,

Au Québec et dans la partie de 1 On­
tario à l'est de la Vallée de l'Outaouais, 
le prix de l’essence sera augmenté de 
trois cents le gallon. Le prix de l'hui­
le à chauffage est majoré de deux cents 
le gallon dans la Vallée de l’Outaouais et 
de trois cents au Québec.

Voir page 2: Shell

tation et des produits connexes, a egale­
ment critiqué le groupe Waffle.

"Fondamentalement, le groupe Waffle 
a fait plus de tort au parti que toute 
autre chose qui s’est produite durant 
les 15 dernières années, a-t-il dit. Je 
suis totalement opposé à leur program­
me."

Les métallurgistes seront, parmi les 
syndicats, le groupe qui comptera le 
plus de délégués au congrès, soit envi­
ron 800. Les TUA en compteront un 
maximum de 80 et les travailleurs de 
l'alimentation et des produits connexes 
une centaine.

OTTAWA (CP) - L'ambassade de la 
Chine populaire au Canada aura tempo­
rairement pignon sur rue dans une mai­
son de rapport d'Ottawa située à moins 
d'un mille à l'ouest de la colline par­
lementaire. ,

Un attaché de l'ambassade, Yao Jen- 
Liu, a indiqué hier que la délégation chi­
noise serait probablement logée pen­
dant un an au moins aux appartements 
Juliana en attendant de trouver des lo­
caux permanents.

La délégation chinoise est à la re­
cherche d une vaste résidence avec bâ­
timents annexes entourée, si c'était pos-

LONDRES (AFP-CP) L'entou­
rage de M. Robert Bourassa a indi­
qué, hier soir, peu après l'arrivée 
du premier ministre du Québec en 
Grande-Bretagne, que ce dernier 
n'avait pas eu et n'aurait pas, au 
cours de son séjour en Europe, d'en­
tretien à caractère politique.

”M. Bourassa est chef d'un gouverne­
ment provincial dépendant d'une struc­
ture fédérale", a-t-on précisé parmi les 
proches de M. Bourassa qui ont affirmé 
que le premier ministre québécois 
"n est pas venu en Europe pour re­
mettre en question les relations entre 
Québec et Ottawa".

D'autre part les mêmes sources ont 
précisé que M. Bourassa n'était pas venu 
en Europe pour expliquer aux finan­
ciers et industriels locaux ce que le 
Québec attendait d eux mais plutôt ce 
que le Québec pouvait leur offrir.

On sait que le premier ministre, qui 
a déjà visité la Belgique, se propose d'al­
ler successivement en Allemagne, en Ita­
lie et en France après son séjour à 
Londres. Il doit exammer. dans chacun 
de ces pays, l'efficacité des délégations 
du Québec qui y sont installées, la plus 
récente étant celle de Dusseldorf, en Al­
lemagne.

M. Bourassa a déjà dit qu'il souhai­
tait que sa visite en Europe ait pour 
effet de réduire les mauvais effets de 
la crise d'octobre dans l'esprit des in­
vestisseurs européens.

Le premier ministre a insisté sur le 
fait que le Québec a besoin de ses in­
vestissements afin de créer les emplois

Les autres délégués du monde syndical 
représenteront l'Union internationale des 
bûcherons d'Amérique, les Travailleurs 
unis du textile d'Amérique, les Travail­
leurs unis du caoutchouc et l'Union des 
employés de gros, de détail et de maga­
sins à rayons.

Les cellules syndicales qui sont affi­
liées au NPD ont droit à un délégué pour 
1,000 membres ou moins et deux délé­
gués pour les cellules qui comptent en­
tre 1,800 et 2,600 membres.

KINGSTON (PC) - M. James Laxer, 
candidat à la direction nationale du Nou-

Voir page 2: Les syndiqués

sible. de logements pour les membres 
de la mission.

Entre-temps, c'est au 21e étage des 
appartements Juliana que sera établie la 
chancellerie chinoise Les quelque 16 
membres de la délégation logeront dans 
le même édifice.

Les appartements Juliana sont la pro­
priété de MM. John Assad d'Ottawa et 
Donald Kouri de Montréal.

Interrogé sur les loyers qu'aura à 
payer l'ambassade chinoise, M. Assad 
a déclaré hier à Ottawa que rien n'avait 
encore été réglé.

nécessaires pour garder chez lui les 
talents qui aideront à son développe­
ment.

M. Bourassa aura aujourd'hui des 
entretiens privés avec des hommes d’af­
faires et il sera I hôte d'une réception 
à la délégation du Québec. Mercredi, les 
entretiens se poursuivront en matinée. 
Il aura par la suite une rencontre avec 
les journalistes et il prononcera une con­
férence au Canada Club avant de partir 
pour Dusseldorf.

Les buts de cette visite européenne du 
remier ministre sont triples, d’a- 
ord. intéresser les investisseurs étran­

gers à venir au Québec, ensuite se ren­
dre compte de la rentabilité des dé­
légations et des missions du Québec à 
l'etranger, et enfin rencontrer les per­
sonnalités politiques afin de discuter 
avec elles des possibilités pour le Qué­
bec d'avoir des relations économiques 
et culturelles plus étroites avec 
les pays d'Europe.

M. Bourassa sera vendredi à Milan 
et samedi à Rome où il aura une au­
dience avec le pape Paul VI et un entre­
tien avec le premier ministre italien, 
M. Emilio Colombo.

Le premier ministre sera reçu la 
semaine prochaine à Paris par le pré­
sident de la France, M. Georges Pom­
pidou. et le premier ministre, M. Jac­
ques Chaban-Delmas, puis Quittera l’Eu­
rope jeudi à destination d’Allderberg, au 
Vermont, où il aura de nouveaux entre­
tiens avec un groupe de personnalités 
politiques et économiques américaines.

L'ambassade de Chine s'installe 
provisoirement dans une maison 
de rapport, près de la Colline

M Bourassa poursuit son 
voyage d'affaires à Londres

1i
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LES SYNDIQUÉS
veau parti démocratique a déclaré 
lundi, que les délégués des syndicats 
se font des illusions s'ils croient em­
pêcher le groupe Waffle de dominer les 
décisions politiques au congrès de lea­
dership qui aura lieu à Ottawa le 21 
avril.

Il faisait allusion à une déclaration 
que faisait au cours du week-end M. Den­
nis McDermott directeur canadien 
des ouvriers unis de l'auto, qui a déclaré 
qu'un effort collectif de la part des syn­
dicats doit être déployé pour élaborer 
la politique sans quoi'le nouveau chef 
du NPD pourrait etre aux prises "avec 
un programme impossible".

'J'ai eu l'impression que le groupe 
Waffle pourrait surgir en qualité de gau­
che intellectuelle dans le parti", a dit M. 
McDermott dans une interviewa Toronto. 
Mais maintenant, il faut se rendre comp­
te qu'il est devenu un refuge national 
pour les inaptes sociaux, a ajouté M. 
Mc-Dermott.

M Laxer a précisé que tout chef syn­
dical qui espère se servir de sa délé­
gation pour s'opposer en bloc aux po­
litiques du Waffle "peut se prendre pour 
un général s'amusant avec des soldats 
de plomb".

"Cependant, il pourra se rendre compte 
que ces soldats de plomb sont des gens 
intelligents".

Faisant allusion à la remarque de 
M. McDermott au sujet des inaptes so­
ciaux. M. Laxer a déclaré qu’il s'agit 
là d une insulte à l'intelligence de qui­
conque est au courant de la qualité des 
gens qui composent le groupe Waffle.

SHELL
Dans les provinces de l'Atlantique, le 

gallon d'essence Shell coûtera doréna­
vant 2.3 cents plus cher, tandis que le 
prix du gallon d'huile à chauffage est 
augmenté de 2.7 cents.

Les produits pétroliers distribués à 
l'est de la Vallée de l'Outaouais sont im­
portés. habituellement du Venezuela, par­
ce qu'ils coûtent moins cher que ceux de 
l'Ouest canadien.

MANIWAKI
comptant le montant total de la transac­
tion. soit $350,000; il s'engage à pour­
suivre de façon permanente les opéra­
tions de l'usine; il est déjà implanté dans 
l'industrie forestière; il est contrôlé par 
des intérêts québécois.

Le président a révélé que la SGF a 
écarté une seconde offre d'achat venant 
de Rapp Packaging, compagnie du New 
Jersey; cette compagnie faisait de belles 
promesses, a-t-il ajouté, mais n'offrait 
pas de garanties assezsùres.

Quant à la réduction dans le nombre 
d'emplois. M. Deschamps a soutenu que la 
SGF ne pourrait pas faire mieux que Les 
Produits Forestiers Maniwaki. En 1970, 
nous avons engagé 170 employés mais 
nous sommes demeurés fermés pendant 
six mois, a-t-il précisé.

Il a été impossible de recueillir les 
réactions de la délégation qui a rencontré 
le ministre Fournier à son bureau de 
Hull. Le comité d'action tient une as­
semblée publique, ce soir, au cours de 
laquelle les citoyens désespérés décide­
ront de la suite dé leur action.

M. Deschamps a insisté sur le fait que 
les difficultés de Sogefor n'ont été que 
la goutte d'eau qui a fait déborder le va­
se; il a souligné que la région de Mani­
waki ne vit que de l'industrie forestière, 
donc qu elle est soumise à un chômage 
chronique.

Il a ajouté que seule une véritable pla­
nification de l'industrie forestière pour­
ra sortir cette région du marasme éco­
nomique mais qu'on ne pouvait pas de­
mander à la SGF de faire le travail du 
ministère de l'industrie et du commer­
ce.

Pour sa part, le ministre Fournier

met tout son espoir dans le développe­
ment de l'industrie touristique dans 
cette région boisée et montagneuse.

Au cours de leur rencontre avec le 
ministre, les citoyens de Maniwaki ont 
aussi soulevé le problème de la ferme­
ture du bureau d'aide sociale dans cette 
ville, les citoyens qui ont affaire avec 
le bien-être social, (et ils sont nom­
breux!) doivent se rendre soit à Mont- 
Laurier (40 milles de Maniwaki). soit 
à Hull (80 milles).

A ce sujet, le ministre a déclaré au 
Devoir qu'il ne s'agissait que d'un pro­
blème interne de personnel et qu'il ver­
ra le ministre Castonguay pour activer 
la solution de ce problème.

LA CHINE
successivement hier avec M. Durga 
Prasad Dhar. ambassadeur de l'Inde 
à Moscou, et Jamsheed Marker, am­
bassadeur du Pakistan.

A Washington, le département d'Etat 
a d'autre part reconnu hier que les 
Etats-Unis n'avaient pas encore inter­
rompu leurs ventes d'armes et de muni­
tions au Pakistan malgré les craintes 
qu'ils ont officiellement exprimées 
quant à l'utilisation de ces armes dans 
la répression de la rébellion au Pakis­
tan Oriental.

Dans le message de soutien adressé 
par le premier ministre chinois au prési­
dent Yahya Khan, M. Chou En-lai pré­
cise que pour le gouvernement de Pékin 
"tout ce qui se passe au Pakistan est 
du ressort des seuls Pakistanais et au­
cune ingérence dans ce conflit n'est ad­
missible". Il accuse "le gouvernement 
indien de s'ingérer de la façon la plus 
caractérisée dans les affaires intérieu­
res du Pakistan, de même que l’Union 
soviétique et les Etats-Unis”.

Le message, qui exprime la profonde 
inquiétude de Pékin devant l'évolution 
de la situation au Pakistan, fait ressor­
tir que le président Yahya Khan et les 
leaders de différentes régions du Pa­
kistan ont fait une oeuvre utile pour 
sauvegarder l'unité du pays et l'empê­
cher de se scinder en deux. ’

‘‘Nous sommes certains que grâce 
aux contacts que vous et vos collabora­
teurs multiplient et grâce à tous vos 
efforts, la situation au Pakistan rede­
viendra normale", poursuit le message 
chinois. Et il conclut: "L’unité du Pa­
kistan et des peuples des provinces oc­
cidentale et orientale du pays sont une 
garantie essentielle pour que celui-ci 
survive et trouve la prospérité et la 
puissance. Il faut distinguer la grande 
masse du peuple d'une poignée de gens 
qui ne pensent qu’à saboter l’union du 
Pakistan.”

En ce qui concerne l’initiative sovié­
tique, on rappelle à Moscou que déjà, à 
propos de l'affaire du Cachemire, en 
février 1966, l’URSS avait exercé sa 
médiation entre les deux pays. M. Kos- 
syguine avait présidé à Tachkent un ac­
cord de normalisation entre le premier 
ministre indien, M. Shastri, et le ma­
réchal Ayub Khan du Pakistan.

L'affaire du Bengale n'opposant pas 
directement les deux pays, U est diffici­
le de parler de médiation, fait-on re­
marquer. Toutefois, l'antagonisme indo­
pakistanais que cette affaire a réveillé 
justifie une tentative d'apaisement de la 
part de l'URSS qui entretient des rap­
ports amicaux avec Karachi et la Nouvel­
le Delhi.

On ignore la teneur des entretiens 
d’hier, tout ce que l'on sait c'est qu’ils 
se sont déroulés tous deux dans un cli­
mat "amical". L'agence Tass précise 
qu'ils ont eu lieu à la demande des deux 
ambassadeurs, mais on sait que cette 
précision est parfois une clause de style.

Dans les milieux occidentaux, on pense 
que le gouvernement soviétique a pu 
être informé de l'éventualité de heurts 
entre les deux pays, notamment aux 
frontières des Bengale indien et pakis­
tanais, et a pu s'efforcer de les prévenir 
en conseillant la modération de part et 
d'autre.

A la différence de ce qui eut lieu à 
Tachkent en 1966, l’Union soviétique 
semble avoir, dès le début de l’affaire 
du Bengale, légèrement pris parti sinon 
en faveur de l'Inde, du moins contre les 
méthodes utilisées par Karachi pour 
ramener l'ordre à Dacca.

Le 4 avril, le président Podgorny 
adressait à M. Yahia Khan, président du 
Pakistan, un appel rédigé en termes 
pressants et qui contenait indirectement 
une réprobation de la "répression" 
pratiquée au Bengale.

A Washington, le porte-parole du dé­
partement d'Etat, M. Charles Gray, a 
déclaré que la question de !a vente d’ar-
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La direction du 4e cegep 
anglophone du Québec 
sera confiée à une femme

Le Champlain College, quatrième CE­
GEP de langue anglaise au Québec, qui 
doit ouvrir ses portes en septembre 
1972, sera le premier de la province à 
être dirigé par une femme: Mme Joy 
Smith, de Varennes. qui vient d'en être 
nommée présidente.

Mme Smith est une travailleuse socia­
le. Elle est aussi membre du Conseil su­
périeur de l'éducation, chargé de conseil­
ler le gouvernement du Québec en ma­
tière pedagogique.

La charte du Champlain College au­
torise le comité des directeurs à organi­
ser l'enseignement collégial en anglais 
dans toute la partie du Québec située 
au sud du Saint-Laurent.

Il va donc créer plusieurs campus ae 
langue anglaise, à commencer par Lon- 
gueuil. en banlieue de Montréal et à Sher- 
orooke.

Dans une interview qu'elle accordait 
dimanche, Mme Sm^h a précisé cepen­
dant que la priorité sera accordée aux 
Cantons de l'Est. "Il est donc possible, 
dit-elle, que le campus de Longueuil ne 
sou pas ouvert en automne 1972."

Samedi. M. Guy Saint-Pierre, ministre 
québécois de l'Education, a annoncé que 
la formation du conseil des directeurs 
du Cegep avait été approuvée le 7 avril 
par le conseil des ministres.

Il a ajouté que cette institution devrait 
être la dernière d'une série de Cegeps 
anglophones.

Les trois autres Cegeps de langue an­
glaise sont tous implantés dans la région 
de Montréal: Dawson. Vanier et John 
Abbott.

Selon des estimations préliminaires, 
le campus de Longueuil devrait recevoir 
un millier d'étudiants et celui de Sher­
brooke 750.

Une enquête sur l'administration 
municipale de Calgary conclut à 
la responsabilité du maire Sykes

Un savant professeur de l'université des Amériques de Mexico vient d'ap­
puyer une théorie selon laquelle un peuple de la Méditerranée aurait décou­
vert l'Amérique mille ans avant Colomb. A l'appui de cette thèse, on montre 
une figurine de terre récemment découverte au Mexique qui représente un 
personnage portant une boucle d'oreille sur laquelle on distingue une étoile 
de David. (Téléphoto PA)

mes et de munitions au Pakistan est à 
l'étude mais qu’il n’y a pas encore eu 
d'interruption. Il a toutefois insisté sur 
le fait qu'il s'agissait d’un programme 
modeste de ventes et non pas d'un pro­
gramme d’assistance militaire.

Les Etats-Unis avaient suspendu leur 
aide militaire à la fois à TInde et au 
Pakistan lors de la guerre qui opposa 
les deux pays en 1965. En octobre der­
nier, le gouvernement Nixon a accep­
té le principe d’une reprise limitée de 
l’aide militaire au Pakistan mais cette 
décision n’a encore été suivie d’aucune 
fourniture de matériel.

Par contre, a expliqué le porte-paro­
le, les Etats-Unis ont conclu en 1966 
et 1967 de nouveaux accords avec le Pa­
kistan et TInde pour la vente, princi­
palement au comptant, de munitions, de 
pièces détachées, et de matériel mili­
taire non meurtrier tel que des véhicu­
les ou de l’équipement de télécommuni­
cations. Aux termes des accords passés 
avec les gouvernements d’Islamabad et 
de New Delhi, le détail et le montant des 
achats effectués aux Etats-Unis doivent 
demeurer confidentiels. On reconnaît 
toutefois, dans les milieux officiels amé­
ricains, que le Pakistan a fait beaucoup 
plus appel que TInde au matériel améri­
cain au cours des trois dernières an­
nées.

CALCUTTA. (AFP) - Un prêtre 
italien d une mission de Saint François 
Xavier a Shimulia. au sud de Jhikar- 
gacha. au Pakistan oriental, a été tué 
par des soldats de l'armée pakistanaise 
qui se sont introduits dans la mission 
et ont ouvert le feu sur les centaines 
de réfugiés qui s’y trouvaient, annoncent 
des religieux de la mission dans un mes­
sage qu'ils ont fait parvenir à la mis­
sion salésienne de Calcutta.

D’autre part, selon des informations 
parvenues à Calcutta, deux religieuses 
d’une mission de Saint François Xavier, 
à Jessore, ont été tuées après que la 
mission eut été bombardée par l'aviation 
pakistanaise.

Selon les termes du message daté de 
Shimulia et reçu à Calcutta "le 4 avril, 
les troupes du général Yahia Khuan se 
sont ruées à l'intérieur de la mission et 
ont ouvert le feu contre environ deux 
cents personnes, chrétiens et hindouis-

Ouvert ce soir jusqu o 9h p.m. I
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LES MINISTRES
Suite de le page 8

bres, le Chili, vient de ^e 
doter d’un gouvernement so­
cialiste librement élu: où 
des voix de plus en plus in­
sistantes s’élèvent pour ré­
clamer la réadmission du 
régime castriste à Torganis- 
me régional; où les relations 
entre Ta Colombie et le Ve­
nezuela, deux des rares pays 
véritablement démocratiques 
du continent, ont atteint un 
degré de tension extrême; 
où Ton assiste enfin à une 
véritable levée de boucliers 
de la part de l’Amérique la­
tine contre la politique com­
merciale des Etats-Unis.

Un débat sur ce dernier 
problème, d’importance priori­
taire p»ur les pays au sud du 
Rio Grande, pourrait, pense- 
t-on, avoir lieu à la faveur 
d’un thème introduit dans Tor-

A LA RACINE DE LA CRISE
Suit* d* la page 6

Au-delà du quantitatif, le qualificatif;
Au-delà du vivre, les raisons de vivre;
Au-delà du progrès technologique, le progrès humain ;
Au-delà de toutes les hiérarchies, le citoyen ;
Au-delà de la sécurité, le pouvoir et la culture ;
Au-delà du conditionnement, la liberté et la responsabili­

té;
Au-delà de l’impérialisme, les solidarités nationales et 

internationales;
Au-delà des inégalités économiques, sociales, nationales 

ou autres, la justice égalitaire;
Au-delà du producteur-consommateur, T homme tout 

court;
Au-delà des grands ensembles, l’identité personnelle et 

culturelle;
Au-delà des luttes et libérations, la fraternité universel­

le;
Au-delà des systèmes clos, des communautés ouvertes à 

tous les dépassements.
(JacquesGrand’Maison, “Vers un nouveau pouvoir”,

1969, p. 154)
Il est grand temps que les administrateurs fassent leur 

révolution culturelle pour que les cegeps deviennent l’incar­
nation anticipée de la société post-industrielle.

tes, qui s'v étaient réfugiées. Au cours 
de la fusillade, le prêtre responsable de 
la mission, Mario Veronesi, a été tué 
ainsi qu'un nombre indéterminé de ré­
fugiés.

A Jessore, selon les informations par­
venues à Calcutta, deux prêtres italiens, 
deux religieuses italiennes et neuf 
religieuses bengalies, ont pu s’enfuir 
après le bombardement de leur mission 
(une église, un couvent, une école et un 
hôpital) par Taviation et se réfugier à 
Shimuliaj

Les relieieux de Shimulia demandent 
à la mission salésienne à Calcutta de 
faire parvenir leur message à leur 
quartier général de Rome, “Toutes 
communications avec nos missions au 
Pakistan ou à l'étranger, expliquent-ils. 
est impossible”.

Opération délicate
TORONTO (PC) - Les chirurgiens de 

T hôpital pour enfants de Toronto ont 
séparé hier des jumelles siamoises nées 
à Toronto le 27 mars.

Peu, après l'intervention chirurgicale, 
un porte-parole de T hôpital a déclaré que 
T état des jumelles était bon.

Les jumelles, dont l’identité n’a pas 
été révélée, pesaient au total 15 
livres à la naissance; elles étaient reliées 
à la poitrine et à l'abdomen et n'a­
vaient qu' un seul foie.

Les autorités de l’hôpital n’ont pu 
fournir de détails sur cette délicate in­
tervention chirurgicale pratiquée par une 
équipe sous la direction du Dr. Darry 
Shandling. _______

CALGARY (PC) - Le personnel diri­
geant et les employés municipaux ont fait 
preuve d’apathie face à la sécurité dans 
l'administration municipale de Calgary.

C'est ce qui ressort d'un mémoire de 
156 pages rendu public hier par le juge 
W. G. Morrow et portant sur l'adminis­
tration municipale pendant les dix der­
nières années. Dans son rapport, le juge 
Morrow propose 110 recommandations 
sur le resserrement des mesures de sé­
curité et l’amélioration des communica­
tions entre les représentants élus et les 
autorités en place.

C'est le gouvernement provincial qui 
avait chargé la juge Morrow, l'automne 
dernier, de faire enquête sur des ru­
meurs voulant qu’il y ait mauvaise admi­
nistration et des vols dans divers servi­
ces.

Le rapport blâme le maire Ron Sykes 
de n’avoir pas veillé à maintenir de bon­
nes communications et des relations 
harmonieuses avec la police dans l'orga­
nisation d'un festival rock en juillet der­
nier. D'autres part, il accuse d'indiscré­
tion le conseiller municipal John Enshner. 
qui se serait procuré sans permission un 
pommier appartenant à la ville.

"Cette indiscrétion, précise le rapport, 
a coûté à la ville de Calgary plusieurs 
heures de travail inutiles; un conseiller 
membre de la commission de police a 
berné les policiers et a durement humilié 
au moins un employé municipal des plus 
dévoués".

Toute cette affaire tourne autour d’un 
pommier qui aurait été enlevé d'un 
projet domiciliaire pendant la nuit 
sous Tescorte de policiers - et qui au­
rait ensuite été planté sur le terrain 
d'un fils du conseiller Kushner. L'af­
faire avait d’abord été portée à l’atten­
tion du conseil municipal et pour ensuite 
faire l'objet d'une enquête publique de 
21 jours.

Au cours de l’enquête, plusieurs em­
ployés municipaux ont admis avoir volé 
de leurs services respectifs. Pour eux, 
le juge Morrow ne recommande pas de 
poursuites ou de renvois, mais plutôt 
qu’ils soient affectés à d'autres servi­
ces “afin de ne pas faire de publicité

sur la situations”.
Il ne s’agit pas, ajoute le juge Mor­

row, d'excuser ses employés mais plutôt 
de ne pas utiliser de représailles contre 
les quelques personnes qui, appelées à 
témoigner à l’enquête, ont admis avoir 
commis des vols.

Le juge attribue d’ailleurs à une mau­
vaise administration les vols perpétrés 
au sein, par exemple, de la commission 
des transports de Calgary et la plupart 
de ses recommandations proposent 
l’utilisation démesurés de sécurité plus 
sévères comme un circuit fermé de 
télévision.

Le mémoire recommande d'autre part 
d'augmenter le nombre des commissaè 
res municipaux afin de permettre à cha­
cun de mieux partager son temps entre 
la surveillance des divers services et les 
réquisitions des dirigeants municipaux.

Quant à l'affaire du pommier, le 
juge Morrow remarque que le préposé à 
la rénovation urbaine. M. Ed Burgeyna, 
n'a jamais donné à M. Kuehner la per­
mission de s’approprier Tarbre

Il a ajouté toutefois que M. Kuehner 
croyait en une "permission tacite" et 
qu'il avait agi "en toute innocence". 
Toute l'affaire, selon le juge, a sapé 
le moral de l’administration municipale.

Afin d’éviter que de tels incidents se 
reproduisent, le rapport Morrow propo­
se que les représentants élus se gardent 
de toute transaction avec la ville ou du 
moins, que de telles transactions soient 
approuvées par le conseil municipal et 
soient ensuite rendues publiques.

La Croix-Rouge,
C’est l’homme 
à l’aide de
son prochain

dre du jour par le Brésil 
sous le titre: "évolution ins­
titutionnelle dans le domaine 
du commerce international”.

Des discussions animées 
pourraient aussi avoir lieu à 
propos d’une question fort con­
troversée en Amérique latine: 
celle des dépenses militaires 
qui ne manqueront pas de met­
tre en relief les différences 
d’opinion entre des pays gou­
vernés par des régimes très 
divers. Le caractère explosif 
du sujet s’est déjà manifesté 
à Washington au cours des 
travaux préparatoires de Tas- 
semblée. Le Venezuela s’est 
efforcé d’empêcher que le mi­
nistre colombien des affaires 
étrangères ne soit désigné pour 
prendre la parole à la séance 
d’ouverture et qu’il ne profite 
de cette occasion pour aborder 
le problème des achats d’ar­
mes.

Mais, quelle que soit la 
teneur du débat, on ne pense

Expeditions de textiles
Les usines canadiennes de 

textile ont expédié moins de 
tissas de fibres synthétiques 
au cours de janvier que du­
rant le mois correspondant 
de 1970 : 26.925.000 verges
carrées, comparativement a 
28.494,000. LTnstitut Cana­
dien des Textiles signale que 
le coton et les mélanges syn­
thétiques sont classifiés com­
me tissus synthétiques.

pas, dans les milieux de TO.- 
EA que l'assemblée prendra 
de décision autre que celle de 
charger une commission 
d’examiner ce problème.

Quant à la question de Cuba, 
elle ne figure pas à Tordre du 
jour de l’assemblée. Aussi 
doute-t-on à TOEA qu'un pays 
quelconque soulève la question 
autrement qu’au cours des dis­
cours que prononceront les 
chefs de délégations lors du 
débat général, comme cela a 
été le cas dans des réunions 
antérieures lorsque certains 
ministres, notamment ceux 
du Pérou, de la Bolivie et de la 
Colombie, y ont fait des allu­
sions plus ou moins claires.

En fait, le but des assises 
de San José sera de mettre de 
Tordre dans les programmes 
et dans la gestion administra­
tive de TOEA dont les frais 
augmentent chaque année de 
manière vertigineuse.

Le budget du secrétariat 
général pour Tannée 1971-72, 
que Tassemblée sera appelée 
à approuver, s’élève à 47 mil­
lions de dollars, un chiffre 4 
fois plas élevé qu’il y a 10 
ans, et supérieur de 27 pour 
cent à celui de Tannée précé­
dente.

L'Uruguay propose pour sa 
part que Tassemblée se livre 
a une analyse des activités de 
TOEA pendant les cinq der­
nières années et Ton attend 
avec intérêt la formulation de 
cette proposition inscrite à 
Tordre du jour avant la très 
récente nomination de M. José 
A. Mora au poste de ministre 
des affaires étrangères de 
TUruguay. M. Mora, qui diri­
gera la délégation uruguayen­
ne à la conférence de San 
José, a été le prédécesseur 
immédiat de Tactue! secrétai­
re général, l’ancien président 
de TEquateur, M. Galo Plaza, 
qui occupe ces fonctions de­
puis trois ans.
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Un glossaire 
des termes 
syndicaux

Journalistes, lecteurs de journaux, étu­
diants et syndiqués sont invités à consul­
ter désormais le Glossaire des termes 
syndicaux que vient de publier à leur in­
tention le Congrès du travail du Canada.

Ce lexique, disponible dans les deux 
langues, est livré gratuitement à ceux qui 
en font la demande. Il relève une soixan­
taine d expressions d'usage courant dans 
le domaine des relations de travail, en 
précise ensuite le sens dans une courte 
définition et indique pour chacune son 
équivalent dans l'autre langue.

Certains anglicismes répandus y sont 
rejetés au profit de l'expression correc­
te. C' est ainsi que les mots "accrédita­
tion ."ancienneté ", "conflit de compé- 
tence , "dirigeant, ou responsable syn­
dical et “syndicat'' rendent inutiles et 
abusifs les emprunts à la terminologie 
anglaise que constituent ‘certification’, 
“séniorité", "conflit de juridiction ", 
‘'officier" et "union "

D autre part, le glossaire délimite le 
sens de plusieurs termes dont l'emploi 
prête souvent à confusion. La grève du 
zèle et la grève perlée ne sont pas vrai­
ment des grèves, y lit-on. La première 
est un "mode d'obstruction du travail qui 
consiste à appliquer trop minutieusement 
les consignes de l'employeur"; la secon­
de est un "ralentissement du travail par 
lequel les salariés diminuent délibéré­
ment la production ",

Le Glossaire des termes syndicaux est 
la cinquième publication d'une série appe­
lée Cahiers syndicaux et dont les précé­
dentes rappelaient l'histoire, le fonction­
nement, les structures et les objectifs 
sociaux du syndicalisme au Canada.

Bourses du 
Conseil des 
recherches

Le Conseil national de recherches 
du Canada a annoncé hier l’attribution 
de 47 importantes bourses de recher­
ches en sciences. Quinze des lauréats 
sont Québécois. Ils recevront donc 
chacun $5.300 par année pendant trois 
ans et même, éventuellement, une qua­
trième année. La bourse défraye de plus 
les frais de scolarité et les frais de 
voyage du bénéficiaire. Enfin, l'univer­
sité où étudie l'étudiant reçoit aussi une 
subvention qui peut aller jusqu'à $1.500.

Les lauréats québécois sont W. Mo­
rin (Sherbrooke), F. Donati (Ste-Foy), 
J.A. Filley et G. Harbes (St-Jean). J. 
Allard (St-Jacques), J.M. Lafferrière 
(St-Cuthbert). M. Couture (Rosemère). 
B.R. Hedgsen et P. Beland (Québec), 
Mlle. S. Laçasse (Noranda). G. Massie, 
G.J. Lyman. K.M. Gough et R. Benoit 
(Montréal) et Z.R. Lemancsyk (Green- 
tiqld Park).

Le juge Lamer doit 
fixer la date des 
procès ce matin

En attendant la fin du procès de Mi­
chel Viger. le juge Antonio Lamer de­
vra fixer, aujourd'hui, la date des pro­
cès des coaccusés du meurtre et de l'en­
lèvement de Pierre Laporte ainsi que 
de leurs présumés complices.

Toutes ces personnes devaient subir 
leur procès en 4e division des assises 
le 13 avril.

Ainsi Jacques Rose. Bernard Lortie 
et Francis Simard seront amenés à la 
Cour ce matin pour connaître la date 
de leur procès. Ces derniers sont ac­
cusés d'avoir enlevé et assassiné M. 
Laporte.

Les autres sont accusés de compli­
cité après le fait du meurtre et de l'en­
lèvement de Pierre Laporte, tout com­
me Viger, qui subit présentement son 
procès devant le juge Lamer.

Ces autres présumés complices, qui 
font face aussi à des actes d'accusations 
portés en vertu de la loi Turner, sont 
Richard Therrien, Francine Belisle, 
François Belisle. Louise Verreault. 
Hélène Quesnel, Denise Quesnel. Yves 
Roy. Claude Larivière et Robert Dupuis.

NE L’OUBLIEZ PAS
LA CROIX- 
ROUGE

AGIT EN 
«VOTRE NOM

M. Walter Gordon au Canadian Club

Sensible aux aspirations du Québec, 
le reste du pays refuse la sécession

< \
Le calme relatif dans les activités commerciales de la rue Sainte-Catherine, 
hier, en ce lundi de Pâques, a été largement compensé par l'arrivée des 
Expos en un défilé éblouissant. Tel était l'aspect de la rue Sainte-Cathe­
rine, à 13h35 hier, les automobilistes ayant cédé la place aux majorettes, 
aux joueurs des Expos, aux chars allégoriques et aux serpentins lancés par 
les fenêtres des édifices. (Photo Le Devoir par Claude Léger)

Les Canadiens de langue anglaise com­
prennent les aspirations des Québécois 
et prêteront une oreille sympathique à 
toute revendication qui pourrait faire le 
sujet de discussions à divers paliers 
de gouvernements. Toutefois, cette coo­
pération et cette bonne volonté n’iront 
pas jusqu'à des discussions qui pour­
raient éventuellement mener à la sépa­
ration d'une province et la disparition 
du Canada comme tel.

Tels sont les propos que tenait hier 
aux membres du Canadian Club de Mont­
réal un des co-fondateurs du Comité 
pour l'indépendance du Canada et ex­
ministre des finances. M. Walter Gordon.

“Tous les Canadiens commencent 
à comprendre que si le Québec devait se 
séoarer du Canada, il en serait fait du 
pays comme entité indépendante. Ceux 
qui prêchent la séparration du Québec ne 
menacent donc pas seulement la grande 
majorité des Québécois, mais aussi tous 
les Canadiens”.

M. Gordon a abordé aussi le problème 
auquel s’attaque le Comité pour l'indé­
pendance du Canada: la mainmise des ca­
pitaux américains sur tous les aspects 
de la vie au Canada.

Il faut admettre, a-t-il dit, que la 
création du marché économique européen 
a donné des résultats concrets. Mais, 
dans cette union, les partenaires sont 
d'égale force. Tel ne serait pas le cas 
dans le cas d une union entre le Canada 
et les Etats-Unis, comme certains le 
préconisent.

Le Canada, étant le partenaire le plus 
faible, serait vite subjugué économique­
ment et politiquement par son voisin plus 
puissant.

Tous les Canadiens, même ceux qui 
affichent leur anti-nationalisme, aspirent 
à garder leur pays libre et indépendant.

C'est pour canaliser ces aspirations

Une expérience de participation

Un "voyage dans l'espace"polarise 
toutes les énergies d'une école
par Gilles Provost

Alors qu'un grand nombre d’écoles 
n’arrivent même pas à coordonner 
convenablement l'enseignement des pro­
fesseurs d'une même matière, voilà 
qu'une école secondaire de Lachine tente 
présentement de polariser autour d'un 
projet unique l'enseignement de tous ses 
professeurs et l'intérêt de ses 525 
étudiants. Tout le monde prépare "le 
voyage dans l'espace” qui sera joué à la 
fin de l'année devant les parents par 
tous les élèves lors d’un immense 
spectacle d'anticipation.

Ce projet vient d'un professeur de 
français de l'école Dalbé-Viau qui trou­
vait utile la suggestion du nouveau pro­
gramme de français qui prévoit la pré­
paration d'une petite pièce dans le ca­
dre des cours.

Ce professeur donc, fait accepter son 
projet par la direction de l'école, par les 
professeurs et par les commissaires de 
la commission scolaire. C'est ainsi 
que les élèves ont composé le scénario 
et le texte même du spectacle dans le 
cadre de leurs coure de français, fai­
sant ainsi un apprentissage du travail

aujourd'hui

d'équipe.
Pendant le cours d'arts plastiques, les 

étudiants préparent les décore et s'ini­
tient à l'expression corporelle pendant 
la période d'éducation physique. Les 
coure de musique servent à préparer 
l'aspect sonore et les coure d'anglais 
permettent de décrire le lancement de la 
fusée imaginaire avec la "traduction si­
multanée". Les professeurs de physique 
peuvent en profiter pour initier leurs 
étudiants aux problèmes théoriques que 
représentent les voyages dans l’espace 
et ceux de botanique pourront étudier le 
problème de la vie sur d'autres planètes.

Même des matières comme l'histoire, 
la géographie et la catéchèse peuvent en­
trer dans le jeu: on peut dresser des pa­
rallèles entre la conquête de l'espace 
et les découvertes d'autrefois. La caté­
chèse peut faire réfléchir sur les aspi­
rations des humains, sur les réalités à 
venir, sur le rôle de l'homme dans la 
création.etc.

Concrètement, le spectacle comporte­
ra quinze "moments" de trois minutes 
chacun regroupés en huit étapes qui ont

La compagnie pharmaceutique Eli Lilly 
(Canada) Liée annonce à 10h30. à la salle 
Saint-Laurent de l'hôtel Bonaventure. la 
mise sur le marché d'un antibiotique nou­
veau et important.

•
Le conférencier au diner hebdomadaire 

du dub Rotary de Montréal est le chef Max 
Gros-I/tuis des Huions de Lorette A 12h30 
à l'hôtel Reine Elizabeth.

•
A 12h30, à la salle Bonaventure du Reine 

Elizabeth, les membres du KiwanLs St. 
(îeorge entendront M. Don Pollock prononcer 
une conférence intitulée "Crime, Drug 
Addiction and Rehabilitation".

•
A 12h30. au restaurant Sambo, le confé­

rencier invité du club Richelieu Maisonneu­
ve sera le député de Rouville, M. Marcel 
Ostiguy, qui parlera de la loi sur le cidre.

•
A 17h, au bureau 1425 de la place Ville- 

Marie. M. l'abbé Lucien Labelle, représen­
tant de l’UNDA au Canada, remettra à 
l'équipe des émissions religieuses de la 
télévision de Radio-Canada le premier prix 
de la section documentaire et information 
remporté récemment à Baden-Baden par 
l’émission 5D pour son reportage sur la. 
visite de Mgr Helder Camara à Montréal 

•
A 17h. la librairie de l’université Sir

CONFÉRENCES
DU

CARDINAL JEAN DANIELOU
Docteur en Théologie de l'Institut Catholique de Paris. 
Docteur ès-Lettres de la Sorbonne. Théologien du Concile 
Vatican II. L’un des penseurs chrétiens les plus prestigieux 
de notre temps.

I. "ÉCOLE ET FAMILLE’’
Dimanche. 1 8 avril 1 97 1 - 20 heures 
Ëgl ise Notre-Dame (Métro place d'Armes)
Le grand public est invité.

II. "SCIENCE ET FOI’’
Mardi, 20 avril 1971 - 17 heures 
Institut de Recherches Cliniques de Montréal 
1 10 ouest, avenue des Pins, (coin St-Urbain)

Médecins.
invites.

hommes de sciences et membres du cierge spécialement

George Williams et les éditions Aquila 
lancent un volume intitulé “Laboratoires 
de langues: orientations nouvelles, de MM. 
Louis J. Chatagnier et Gilbert Taggart. Ré­
ception à la mezzanine de l'immeuble Hall. 
1435 rue Drummond.

•
A 20h. le conférencier invité du Cercle 

juif de langue française, M. Nathaniel Gryn, 
rédacteur en chef d'information d'Israël, 
prononcera une causerie intitulée “Les 
perspectives de paix au Moyen-Orient", 
dans la salle de conférence du Congrès juif 
canadien. 1590 rueMcGregor.

•
A 20h, au 3540 de la rue Garnier, deux 

candidats à la direction nationale du NPD, 
MM. John Harney et Ed Broadbent, partici­
peront à une assemblée de l’aile québécoise 
du NPD.

•
A 20h, à l'hôtel de ville de Verdun, séance 

publique du conseil de ville.
•

Aujourd'hui débute à Ottawa le 13e con­
grès de l’Académie italienne des sciences 
biologiques et morales sur le thème “Na­
ture et progrès en Europe et en Amérique 
dans les années 1970". Les travaux se 
dérouleront sous la présidence du président 
de l'Académie, le ministre italien de l'agri­
culture, M. Lorenzo Natali, et du secrétaire 
d'Etat du Canada. M. Gérard Pelletier.

•
La Régie des services publics tiendra des 

audiences publiques à Montréal aujourd'hui, 
demain et mercredi.

•
Le ministre québécois des transports, 

M. Georges-E. Tremblay, se rend à Okla­
homa pour discuter d'un programme con­
joint avec Canadair et l'Etat de l'Oklaho- 
ma au sujet de l'appareil CL-215 utilisé 
dans la lutte contre les feux de forêts.

été composées et pensées séparément: 
On décrira d'abord les préparatifs du dé­
part jusqu'au lancement lui-même avec 
des entrevues de “spécialistes” décrivant 
les difficultés du voyage en vue.

Ensuite, on s'attardera successive­
ment au départ de la fusée, avec ses en­
nuis techniques, à la croisière dont la 
monotonie ne sera coupée que par des 
changements de trajectoire, à l'arrivée 
sur un astre inconnu, à l'exploration de 
cet astre, à la découverte d'objets ani­
més.

Un accident surviendra alors, isolant 
les explorateurs en ces lieux hostiles et 
le tout se terminera par un début d’adap­
tation à ce nouveau milieu à cause de 
l’impossibilité de revenir sur terre.

Les parents et les autres spectateurs 
qui assisteront à ce spectacle seront 
complètement entourés par les acteurs 
qui créeront une ambiance par l'expres­
sion corporelle. On fera aussi usage de 
diapositives, et de plusieurs techniques 
d’éclairage et de bruitage, qui feront ap­
pel aux capacités des étudiants moins 
aptes au theatre proprement dit.

Selon M. Hétu, le principal promoteur 
de ce projet ambitieux, ce programme a 
déjà suscité beaucoup de relations en­
tre les professeurs eux-mêmes et avec 
les étudiants. Il vise aussi à donner aux 
jeunes l’occasion de se faire valoir hors 
d’un cadre scolaire trop traditionnel 
mettant en évidence des aptitudes trop 
souvent négligées.

On espère aussi susciter un esprit 
de groupe et une plus grande solida­
rité au sein de l'école, favoriser l’ex­
pression artistique des enfants et éveil­
ler les parents aux réalisations de 
leurs jeunes.

Pour le moment, les promoteurs se 
disant très satisfaits de la partici­
pation du corps professoral et de l’in­
térêt des enfants. Les jeunes, pour 
leur part, avouent que cela rend les 
coure plus intéressants.

Au printemps 
l'eau dégoutte...

Fuites installer les
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que le Comité pour un Canada indépen­
dant a été formé, a expliqué M. Gordon, 
qui a tracé les grandes lignes de la dé­
claration de principe du Comité aux mem­
bres du Canadian Cluben les invitant 
à y adhérer.

Notre comité, a-t-il rappelé, a été l'u­
ne des voix qui ont proposé la création 
de la Corporation canadienne de dévelop­
pement.

M. Gordon avait consacré la première 
partie de sa causerie à des remarques 
sur le chômage et l'économie.

Dans l'avenir, pour lutter contre l’in­
flation sans provoquer le chômage, a-t-il 
expliqué, il faudra établir un système de 
contrôle des salaires, des prix et des 
profits.

Ce n'est que de cette façon que les 
éléments les plus faibles de notre socié­
té pourront être protégés des désirs na­
turels des riches et des puissants.

Selon M. Gordon, le prochain gouver­
nement qui sera aux prises avec l'in­
flation devra comprendre tôt ou tard 
cette théorie.

L'incident de la rue Course!

La police croit avoir 
été abusée par des 
Noirs provocateurs
par Guy Deshaies

Les policiers qui ont arrêté cino 
Noire, rue Coursol, dans le secteur sud- 
ouest de Montréal, samedi, devront peut- 
être répondre à des plaintes portées con­
tre eux pour brutalité, mais, selon un 
porte-parole de la police de Montréal, 
ils auraient été victimes d'un piège.

Selon l'inspecteur Toupin. de la divi­
sion ouest de la police de Montréal, ces 
policiers seraient en effet tombés dans 
un guet-tapens tendu par un nouveau 
mouvement; le Black Action Party”.

Les faits sont les suivants; une dou­
zaine de Noire ont entrepris de manifes­
ter, samedi, devant le Negro Community 
Centre, 2035 rue Coursol, pour exiger de 
cet organisme qu'il démontre plus de dy­
namisme dans la défense des habitants 
de la Petite-Bourgogne.

A l'arrivée de quelques policiers sur 
les lieux, une jeune Noire de 16 ans au­
rait invectivé les agents, gifflé l’un d eux 
et résisté à son arrestation.

Le résultat de cette scène qui met aux 
prises trois policiers et une jeune fille 
est une échauffourée qui aboutit à l’ar­
restation de cinq Noirs accusés d’avoir 
troublé la paix en criant. Deux d'entre 
eux sont accusés en plus de s’être li­
vrés à des voies de fait sur des agents. 
La jeune fille est transportée à l'hôpi­
tal où elle est traitée pour blessures lé­
gères.

La photo de la jeune fille molestée 
par des policiers sur la chaussée fait la 
manchette du Montreal Star d'hier de

même que le témoignage de la jeune 
fille.

"Tout a été préparé d'avance, conclut 
l'inspecteur Toupin." Ce dernier, a ad­
mis néanmoms que. même s'il s'agissait 
d'un coup monté, des policiers pouvaient 
se livrer a des actes de brutalité.”

Tous les policiers du secteur ouest 
recevront donc l'ordre désormais de 
faire preuve d'une extrême prudence 
dans leurs rapports avec les Noirs.

Selon l'inspecteur Toupin, le Black 
Action Party est formé d'un groupe de 
Noirs radicaux qui ne veulent plus que 
des Blancs fassent partie du Negro 
Community Centre et qui se proposent 
de provoquer la police pour semer le 
désordre.

Selon lui les Black Panthers ne sont 
pas étrangers à ce nouveau mouvement 
qui risque de détériorer les relations 
entre les Noirs et les Blancs de Mont­
réal.

“Nous avons toujours entretenu d'ex­
cellentes relations avec les Noirs, de 
dire M. Toupin. Nous nous proposons 
d'inviter prochamement les dirigeants 
de la communauté noire afin de prendre 
les mesures nécessaires pour continuer 
ces relations.”

Jusqu'à présent aucune plainte de bru­
talité n'a été acheminée à la police par 
T un ou l’autre des plaignants mais on ne 
semble pas du tout souhaiter, à la police 
de Montréal, que les Noire deviennent 
une autre aile de la contestation sociale 
organisée à Montréal.

grève du transport 
poursuit à Laval

La grève qui paralyse depuis quatre 
jours le service d’autobus de la com­
pagnie Y van Lévis à Laval se poursui­
vra au moins toute la semaine puisque 
les parties en litige ne se rencontre­
ront à nouveau que jeudi ou vendredi.

La dernière séance de conciliation 
remonte à jeudi soir dernier, la veille 
du débrayage. Les dirigeants de la com­
pagnie se sont réunis plusieurs fois 
depuis afin d’étudier les contre-propo­
sitions syndicales et seront en mesu­
re, prévoient-ils, de donner une réponse 
à leurs vis-à-vis vers la fin de la se­
maine.

Le gérant de la compagnie, M. Gla- 
dieux, qui apportait ces précisions hier 
au téléphone, affirme en outre qu’il 
reste à régler quatre ou cinq points 
importants dont la question salariale, 
et notamment la rétroactivité.

Les Autobus Yvan Lévis desservent 
près de la moitié de Laval, dans le

secteur qui embrasse Chomedy, La- 
val-des-Rapides et une partie de Pont- 
Viau.

Les quelque cinquante employés de la 
compagnie sont affiliés à la Fédération 
des employés des services publics 
(CSN).

LIVRES
rares, épuisés ou d’occasion 
Catalogues adressées sur 
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Le parti déboussolé

A deux mois de son congrès de leader­
ship. l'Union nationale - on aura pu le 
constater en lisant l'article de Pierre O'Neill 
dans Le Devoir d hier donne l'impression 
d'être un parti déboussolé.

Jusqu à maintenant, cinq hommes. MM. 
Mario Beaulieu. André Léveillé. Gabriel 
Loubier. Marcel Masse et Pierre Sévigny ont 
annoncé leur candidature. MM. Sévigny et 
Léveillé doivent être écartés dès le départ: 
quoique pour des raisons très différentes 
dans chaque cas. ils ne font tout simplement 
pas le poids. Quant aux trois autres candi­
datures. elles n'ont pas eu l'effet d'éveil, 
de déclenchement vital qu'on attend normale­
ment de candidatures importantes.

Pourquoi ce manque de vie? Pourquoi cet­
te apathie apparente"? Pourquoi ce climat 
de passivité'*

•
Certains voient dans cette situation la 

condamnation implicite des candidatures 
actuellement connues, ou le signe de l iné- 
luctable déchéance à laquelle serait promi­
se l'Union nationale.

Mieux vaut ne pas pécher trop vite par 
excès de fatalisme. Il se peut que l'Union 
nationale soit un parti sans avenir. C'est au 
peuple, et non pas à ceux qui croient en ce 
parti, qu'il appartiendra d'en juger en temps 
et lieu.

L UN. dans la plus sombre des hypothè­
ses. pourrait, à un prochain scrutin québé­
cois. s'approprier une portion du vote popu­
laire pouvant aller de dix pour cent à vingt 
pour cent. Cela ne suffirait pas à lui redon­
ner la place dominante qu elle occupa naguè­
re sur l'échiquier politique québécois. Il 
pourrait par contre, en découler, dans l'hy­
pothèse d une lutte serrée entre les libéraux 
et le Parti québécois, un rôle d'arbitre ou de 
troisième force qui ne serait pas a dédai­
gner pour l'Union nationale.

Si l'on envisage les choses dans une pers­
pective plus rose, on peut supposer la possi­
bilité de dissensions sérieuses qui vien­
draient affaiblir, d'ici le prochain scrutin, 
l'un ou l’autre des deux partis qui ont re­
cueilli le plus de suffrages en avril 1970. 
L'UN pourrait, moyennant certaines condi­
tions. être appelée à bénéficier des pertes 
que subiraient ainsi ses deux rivaux prin­
cipaux. Elle pourrait, à tout le moins, rêver 
de récupérer une partie des pertes impor­
tantes qu elle a subies, en avril 1970. au 
profit des trois autres partis.

Dans l une et 1 autre hypothèse, il devient 
souverainement important qu'à l'occasion 
de son congrès de juin. LUN se branche 
clairement sur chacun des deux grands the­
mes qui constituent les enjeux majeurs de 
la politique québécoise, soit la politique 
constitutionnelle et la politique économique 
et sociale.

Certains rêvent pour l’UN d'un retour au

climat euphorique de 1936 qui permit à ce 
parti de servir de point de ralliement aux 
éléments nationalistes et aux cléments qu'on 
pouvait considérer comme progressistes en 
matière sociale par comparaison avec le con­
servatisme des libéraux de la fin du régime 
Taschereau. Or. il suffit d'un bref examen 
de la carte politique actuelle pour compren­
dre que pareil regroupement est impensa­
ble en 1971.

La position dite fédéraliste est solide­
ment occupée par les libéraux. Ceux-ci se 
présentent de plus comme réformistes au 
plan social: leurs appuis leur viennent plutôt, 
cependant, d'éléments (en particulier, les 
anglophones et la bourgeoisie professionnel­
le et d'affaires francophones) qui ne tiennent 
pas trop à ce qu'ils jouent avec les aiguilles 
de l'horloge économique. Au pôle opposé, la 
position souverainiste est non moins solide­
ment occupée par le Parti québécois; celui- 
ci. sans être révolutionnaire, est d'inspira­
tion nettement social-démocrate en matière 
économique et sociale. Tant au plan des 
effectifs humains que de l’organisation ma­
térielle. de la pédagogie et de l'impact sur 
l'opinion, chacun de ces deux partis possède 
désormais trop d avance sur l'UN pour que 
celle-ci puisse espérer les supplanter dans 
leurs positions respectives.

Cela étant exclu, il reste trois possibi­
lités théoriques. L'UN peut se déclarer fé­
déraliste mais plus carrément réformiste

parce que moins liée aux gros intérêts 
que le parti libéral: sa tâche premiere con­
sisterait alors à chercher à regagner les 
votes qu elle a perdus au profit du crédit 
social en avril 1970. Elle peut se déclarer 
fédéraliste, mais nettement consenatrice au 
plan économique et social: elle conserverait 
alors certains de ses appuis actuels, et pour­
rait espérer hériter de milliers de voix qui 
allèrent la dernière fois au parti libéral. 
Elle peut enfin marquer un net penchant pour 
le souverainisme. mais en assortissant son 
option de positions économico-sociales plus 
accordées a la tendance générale des socié­
tés nord-américaines: elle disputerait alors 
au Parti québécois une partie de la clientèle 
de ce dernier.

Laquelle de ces possibilités répondrait le 
mieux aux attentes des éléments qui fournis­
sent à l'Union nationale ses appuis les plus 
solides? Ceux-ci. rappelaient récemment les 
politicologues Lemieux. Gilbert et Blais, se 
recrutent principalement chez les cultiva­
teurs. les artisans, les boutiquiers et les 
petits commerçants. Or. à supposer que ces 
éléments restent fédéralistes, il parait dif­
ficile de les regrouper autour d'un program­
me économico-social qui rapprocherait l'UN 
des positions du N’PD.

Dans ces conditions, il reste, à vrai dire, 
deux voies principales: une option fédéralis­

te. avec l'insistance traditionnelle sur l'au­
tonomie québécoise, et aussi un accent plus 
fort sur l'ordre et la loi et sur la promotion 
des valeurs privées: et une option à tendance 
souverainiste, assortie d'un programme 
économique dynamique mais moins sociali­
sant que celui du PQ et aussi (vu que cette 
option serait probablement incarnée par un 
homme plus jeune) d'une ouverture plus mar­
quée sur les libertés civiques.

•
On a longuement discuté, il y a quelques 

mois, sur la question de savoir si un congres 
d'orientation eût dû précéder le congrès de 
leadership. La question était faussement po­
sée. Le congrès de leadership, s'il doit avoir 
un sens, donnera implicitement lieu au choix 
d'une orientation plus précise.

Ce qui fait présentement défaut, à cet 
égard, ce sont des candidatures assez fortes 
et assez fermes pour incarner avec vigueur 
chacune des options majeures autour des­
quelles l'Union nationale pourrait rêver 
d'un avenir au moins transitoire. A défaut 
de M. Claude Wagner. M. Clément Vincent. 
M. Rémi Paul (ou même le Jean-Noël 
Tremblay d'après le bill 63) pourraient in­
carner la première option. Quant à la se­
conde option, elle pourrait être représentée 
par un Marcel Masse soudain libéré d'un 
certain excès de calcul, ou par un Jean-Guy 
Cardinal ressuscitant non moins subitement 
de l'espèce de purgatoire où il s'est en par­
tie enfoncé lui-même depuis le dernier con­
grès de leadership. MM. Mario Beaulieu et 
Gabriel Loubier, malgré la faveur dont ils 
jouissent auprès de groupes importants de 
militants, semblent devoir faire figure de 
coureurs intermédiaires: on doute que l'un 
de ces deux hommes puisse prendre la tète 
de l'un ou l'autre des deux grands courants 
qui tinissent toujours par s'affronter dans 
un congrès de leadership.

Trois mois avant le dernier congrès li­
béral. MM. Bourassa. Laporte et Wagner 
s'étaient tous trois présentés au public avec 
des propositions définies qui suscitèrent dès 
lors de vifs débats dans l'opinion. La lutte 
entre MM. Bertrand et Cardinal avait, elle 
aussi, franchi la rampe de l'opinion avant 
même d'être officiellement lancée.

Cette fois, c'est un silence morne. On a 
l'impression d une lutte qui gravite jusqu à 
maintenant autour du contrôle de la machine 
(ou de ce qui en reste) plutôt que des inté­
rêts supérieurs du Québec. Il n en tient 
qu'aux intéressés de rompre ce calme plat. 
Il faudra peut-être qu'un Jean-Guy Cardinal 
(ou une autre figure capable de susciter des 
réactions fortes) entre en lice pour que s'a­
morce ce mouvement de cristallisation des 
positions sans lequel le prochain congrès de 
l'UN. au lieu de marquer un nouveau départ, 
pourrait n être qu'un rite coûteux devant 
précéder une éventuelle liquidation.

Claude RYAN

bloc-notes
L'enjeu capital 
de l'affaire Calley

La réaction de l’opinion publique 
américaine, massivement favorable 
au lieutenant Calley, n'a pas man­
qué de surprendre bien des obser­
vateurs. Peut-être le président 
Nixon lui-même a-t-il simplement 
voulu calmer cette clameur en or­
donnant la libération du jeune offi­
cier pendant les procédures d'appel 
et en promettant de reviser person­
nellement le cas une fois rendue la 
sentence de dernier recours.

Cette intervention spectaculaire 
du président des Etats-Unis aura 
cependant davantage bouleversé la 
conscience de ses concitoyens. La 
lettre que lui a écrite à ce sujet le 
procureur militaire dans laffaire 
Calley, le capitaine Aubrey M. Da­
niels. révèle à quelle profondeur 
a maintenant atteint le débat sur la 
politique des Etats-Unis en Indo­
chine.

Dans cette lettre magistrale, dont 
le texte intégral a été publié jeudi 
dans le New York Time, le procu­
reur Daniels place d'abord le pré­
sident Nixon devant ses déclarations 
antérieures. M. Nixon avait en effet 
déjà affirmé que ce genre d'incident 
éfait une violation directe de la 
politique militaire de Washington et 
qu'il répugnait à la conscience de 
tous les Américains. M. Nixon de­
vait ajouter plus tard qu'il y avait 
certainement eu massacre à My 
Lai et que ce massacre ne pouvait 
en rien être justifié par les cir-

" Quand ces "nouveaux pouvoirs" 
dénoncent telles malformations sociales, 
v.g. les pseudo-consultations ou la ma­
nipulation des citoyens par le truchement 
d'une informaUon subUlement biaisée: 
quand ils se font groupes de pression et 
réclament pour tous le droit d’être en­
tendus: quand ils demandent des structu­
res mieux adaptées pour permettre aux 
plus petits de s’exprimer; quand ils ré­
clament d'être associés à l'élaboration 
des décisions qui les concernent; quand 
ils réclament le dialogue pour dissiper 
les incompréhensions et aérer l'atmos­
phère: quand ils rappellent que les exi­
gences de la vie l'emportent sur les lois 
et les systèmes périmés: quand ils se 
refusent de voir les impératifs écono­
miques prendre le pas sur les exigen­
ces humaines et sociales; quand ils 
crient sur tous les toits que les besoins 
des gens doivent passer avant la puis­
sance de l'argent, comment douter quq 
leur action soit marquée au coin du 
meilleur humanisme et s'inspire du 
meilleur esprit évangélique?"

(“Libération", Message des évé- 
ues canadiens à l'occasion de la fête 
u travail 1970).

constances. Le président avait mê­
me affirmé que c'est notamment 
pour prévenir semblables atrocités 
que les Etats-Unis s'opposaient au 
Vietnam à des gens qui en faisaient 
un mode de gouvernement.

C'est animé de la même convic­
tion que le procureur Daniels entre­
prit d’examiner les faits soumis 
en preuve, les dispositions de la loi 
à cet égard, et d'agir à la lumière 
de sa conscience. A aucun moment, 
explique-t-il, même au milieu des 
critiques, eut-il un doute sur la 
nécessité d'un tel procès.

Or, c’est le principe même de ce 
procès qui se trouve remis en ques­
tion par les réactions de l'opinion 
publique et d'un bon nombre d'hom­
mes politiques, dont le président lui- 
même”. Rien ni dans la procédure, 
très stricte, suivie durant le procès, 
ni dans le choix des six jurés, ne 
pouvait donner prise à une contesta­
tion aussi radicale du verdict et de la 
sentence de Fort-Benning. Sans dou­
te, reconnaît le procureur, plusieurs 
personnes ont-elles pu croire, igno­
rant la preuve, que le lieutenant 
était condamné pour avoir tué des en­
nemis et non des innocents. Mais les 
hommes publics n’ont pas cette excu­
se, ceux qui n’ont pas vu l'enjeu mo­
ral d'un tel procès.

Le capitaine Daniels n'ose croire 
en effet que c'est en pleine connais­
sance des faits que certains approu­
vent la conduite du lieutenant Calley. 
Il lui faudrait alors, si c'est le mas­
sacre même qui est accepté par ses 
concitoyens, en venir à la conclusion 
que les Etats Unis ne sont plus une 
nation “civilisée”.

Cest cet abîme que le président lui- 
même vient d’ouvrir. Quel crédit va 
maintenant s’attacher aux tribunaux

"Les gouvernants ont à prévoir les 
conséquences familiales de toute législa­
tion fis doivent par des mesures spécia­
les aider les familles à affronter les 
rythmes nouveaux de vie qu'un monde 
industrialisé et urbanisé leur impose. 
En effet, les modes de vie familiale sont 
changés Le coût de la vie est en hausse 
continuelle. Un grand nombre de chefs 
de famille n'ont pu acquérir une instruc­
tion adéquate "

("la situation économique de la fa­
mille”. message des évêques cana­
diens à l'occasion de la fête du travail 
1967).

"En tant qu législateur, je veux "des 
lois raisonnables, appliquées de façon 
raisonnable '' Un prévenu peut avoir été 
mis en état d'arrestation sans que cela 
n'ait été nécessaire, ou privé de sa li­
berté lorsqu'il avait droit d'être libéré 
sous un cautionnement en attendant son 
procès."

Extrait d'un discours prononcé par 
l'honorable John Turner, ministre de 
la Justice, à la réunion conjointe 
de la John Howard Society et de la 
Elizabeth Fry Society, El Mirador, 
le 24 février 1971.

militaires et civils, que le régime 
américain tient à l'abri des influences 
politiques? En quelle estime va-t-on 
tenir les militaires qui ont évalué la 
conduite du lieutenant Calley? Le mas­
sacre de My Lai est un jour tragique 
dans l'histoire américaine, mais com­
bien plus tragique n’aurait-il pas été 
de “choisir de ne rien faire contre 
ceux qui en étaient responsables”?

Toute la lettre du procureur mili­
taire est un long plaidoyer pour le 
respect de la loi et du règne du droit, 
fondement du régime américain. El­
le repose sur le postulat que les Etats- 
Unis ont une position morale supérieu­
re. Quel traitement pourrons-nous 
exiger maintenant, demande le ca­
pitaine Daniels, pour nos soldats faits 
prisonniers?

Tel est en effet le dilemme qui s'ou­
vre devant les Américains. S’ils ne 
peuvent ou ne veulent condamner les 
crimes de guerre de leurs troupes, 
que pourront-ils répondre à Hanoi 
le jour où l’on voudra juger les avia­
teurs tombés lors des bombardements 
de populations civiles au Nord-Viet­
nam?

Au milieu des pires moments de cet­
te guerre, bien des Américains 
avaient conservé de Tamérique l’i­
mage d’une nation protégeant la li­
berté et luttant pour arracher les 
faibles à l'arbitraire des forts. C'est 
ce voile qui vient d’être déchiré. 
Avec l’appui que vient de recevoir 
Calley, il y a lieu de se demander 
s’il faut en attendre un réveil qui 
aille dans le sens de la modération 
et de la paix, ou d’un glissement 
aveugle vers plus d'affirmation mi­
litaire.

Jean-Claude LECLERC

Pour aider le 
consommateur

Le Conseil économique du Cana­
da a publié récemment un rapport 
sur la propriété intellectuelle et 
industrielle au Canada; c’était le troi­
sième et dernier rapport du Conseil 
à la suite d’un mandat reçu du gou­
vernement sur divers problèmes tou­
chant les intérêts des consomma­
teurs; ce rapport porte sur les bre­
vets, les droits d'auteur, les marques 
de commerce et les dessins indus­
triels.

Pour ce qui est des brevets, le 
Conseil économique constate que la 
loi canadienne, qui n'a presque pas 
été modifiée depuis 35 ans, n'est 
guère efficace; il estime que les Ca­
nadiens paient plus que leur part du 
coût de notre régime de brevets, et 
que ce système fonctionne surtout 
au profit des étrangers. Ainsi, le 
propriétaire d'un brevet a le droit 
de décider qui produira, vendra et 
importera le produit breveté; or de­
puis quelques années, environ 95 
pour cent des brevets canadiens ont 
été délivrés à des étrangers, et seu­
lement 15 pour cent de ces brevets 
ont été exploités au Canada, tandis

que 12 pour cent des brevets cana­
diens détenus à l'étranger ont fait 
l’objet de concessions de licences 
à des firmes canadiennes.

Les restrictions que permet la 
loi ont pour effet que les articles 
produits à l'étranger et importés au 
Canada sont vendus plus cher chez 
noas que dans d'autres pays où l’in­
vention est protégée. Ainsi que le 
recommande le Conseil, on pourrait, 
tout en accordant une protection nor­
male aux détenteurs de brevets, exi­
ger que ces détenteurs ne puissent 
pas se livrer à des pratiques com­
merciales qui nuisent aux consom­
mateurs et qui sont interdites par 
d’autres lois concernant les monopo­
les, la concurrence, les coalitions. 
Lorsqu'il y a conflit entre ces légis­
lations, la loi sur la concurrence de­
vrait l’emporter sur la loi des bre­
vets.

Le Conseil a aussi formulé des re­
commandations quant à la publica­
tion des demandes de brevets et 
quant à la diffusion des données tech­
niques que comporte le registre des 
brevets. De plus, le droit de brevet 
serait modifié de telle sorte qu’au­
cun détenteur de brevet ou de licen­
ce en vertu d’un brevet ne pourrait 
empêcher l'importation au pays d'un 
article breveté produit dans un pays 
où une protection équivalente existe. 
La situation actuelle permet au dé­
tenteur d'exiger au Canada des prix 
trop élevés.

Le droit d'auteur

Le mevonseil a aussi formulé des re­
commandations dans le but de rédui­
re le prix des livres étrangers qui 
sont vendus au Canada. Il s'agit là 
de certaines dispositions de la loi 
sur le droit d'auteur. Des agents de 
maisons d'éditions étrangères, qui 
sont parfois des éditeurs canadiens, 
peuvent établir des prix pour les li­
vres importés sans craindre de con­
currence

La question est délicate car on a 
invoqué les restrictions actuelles 
comme une forme de subvention né­
cessaire pour promouvoir la litté­
rature canadienne. Le Conseil éco­
nomique considère qu'il faut en­
courager une industrie canadienne de 
l’édition, mais il conclut que le fait 
de (maintenir les prix des livres 
étrangers à un niveau trop élevé 
n'est pas un bon moyen d'attein­
dre ce but et c'est un obstacle à 
la diffusion de la culture.

Ces questions et d'autres dont 
traite le rapport feront sans doute 
l'objet de représentations de la part 
des groupes et entreprises concer­
nés. L’aspect qu’il faut souligner 
dans ce document du Conseil écono­
mique c’est une préoccupation plus 
grande pour le progrès des connais­
sances dans une société où l'infor­
mation subit une transformation pro­
fonde, et le souci de la protection 
des consommateurs relativement aux 
abus qui peuvent découler des bre­
vets et des droits d’auteurs.

Paul SAURIOL

H propos d'actualité

MAPD

Trudeau - C'est le jour où je pense aux gars de Lapa!me

■ lettres au DEVOIR
Hommage de M. Stanfield à M. Faribault

Monsieur le directeur.

J'aimerais tenter de dissiper une 
fausse impression qui pourrait bien 
résulter d'un article paru dans Le 
Devoir, le jeudi 7 avril 1971. sous 
le titre "Un Statut particulier pour 
le Québec et pourquoi pas"" 
(Davie Fulton)

Dans le dit article, il y a un 
paragraphe qui suggère que je n ai 
pas fait peuve de la même déli­
catesse envers M. Marcel Fari­
bault qu envers M. Fulton, en as­
sistant à la présentation de ce der­
nier devant le Comité parlementai­
re sur la Constitution, mercredi 
dernier.

A ce sujet, j'aimerais faire les 
préc isions suivantes:

Lorsque M. Faribault a fait sa 
présentation devant le même comi­
té le 23 mars dernier, je n'ai pu 
y assister pour la bonne raison que 
je n'étais pas à Ottawa ce jour là; 
en effet, j’avais depuis longtemps 
un engagement à Halifax que je ne 
pouvais remettre à plus tard. Si 
j'eusse été présent à Ottawa lors 
de la présentation de M. Faribault, 
j’y aurais certainement assisté.

Je considère M. Faribault com­
me étant un des plus brillants ex­
perts constitutionnels au Canada. 
Il a déjà rendu d'énormes servi­
ces au parti Progressiste-conser­

vateur ainsi qu'au pays tout en­
tier. et j'espère fortement qu'il 
continuera son travail. Je tiens 
aussi à souligner que mon respect 
pour M. Faribault n'a jamais va­
cillé Au contraire.

Enfin, étant donné l'impartiali­
té dont fait toujours preuve votre 
journal, je prends pour acquis 
que cette nouvelle ne fut que le 
fruit d'une extrapolation trop rapi­
dement jaugée.
Bien à vous,

Robert L. STANFIELD 
Chef de l'Opposition à la Chambre 

des Communes 
Ottawa, le 8 avril 1971

L assistance judiciaire : précisions sur un projet du Barreau

Monsieur de directeur.
J ai lu les commentaires publiés 

dans votre journal du mercredi 7 
avril, signés de M. Guy Deshaies 
relativement au projet de loi sou­
mis par le Barreau du Québec sur 
l'assistance judiciaire ou aide 
juridique. (...)

Il est toujours possible de cri­
tiquer surtout lorsque l'on ne 
connaît pas le problème ou en­
core lorsque l'on veut faire de la 
démagogie.

Il aurait été préférable de souli­
gner que le Barreau du Québec ap­
porte son appui à une mesure bé­
néfique et adopte une position 
jeune vis-à-vis le gouvernement du 
Québec pour le forcer à légiférer 
dans un domaine aussi important 
que celui de l'assistance judiciai­
re juridique.

Après avoir présenté depuis 
plus de quinze ans des mémoires, 
des voeux, des résolutions à tous 
les ministres de la justice et 
procureurs généraux qui se sont 
succédé dans notre province et 
après avoir constaté le peu de ré­
sultat obtenu, le Barreau a décidé 
de prendre la responsabilité de 
proposer au gouvernement un pro­
jet de loi qui pourrait établir un 
système universel et permanent 
d'assistance judiciaire.

Le projet soumis est une syn­
thèse des solutions qui ont été 
adoptées en Amérique du Nord et 
qui découlent en partie des re­
commandations du rapport Pré­
vost et de la loi d'Ontario sur le 
même sujet. Il couvre à la fois le 
domaine du droit criminel et du 
droit civil. 11 prévoit que l'admi­
nistration d'un système de cette 
nature soit confiée à un organis­
me indépendant pour éviter toute 
ingérence politique qui pourrait 
venir fausser une saine adminis­
tration de la justice et aussi con­
sacrer le droit de la défense.

Contrairement à ce que votre 
collaborateur a affirmé, l'admi­
nistration de ce système n est pas 
confiée majoritairement à des 
avocats qui depuis toujours et en 
particulier depuis quinze ans ont 
consacré leur temps et leurs 
énergies à défendre les causes 
qui leur sont référées par l'as­
sistance judiciaire et ce sans 
aucune rémunération si ce n'est 
celle de l'ingratitude démontrée 
par les commentaires comme 
ceux de votre collaborateur.

La solution du Barreau tient 
compte des exigences du milieu 
québécois et en particulier des 
régions éloignées des grands cen­
tres urbains où la population est

faible et répartie sur un terri­
toire très vaste.

Les moyens de communication 
deviennent ainsi très difficiles et 
il est impossible, vu le peu d'a­
vocats qui exercent dans ces ré­
gions. d’établir des bureaux per­
manents comme cela existe pré­
sentement à Montréal et à Qué­
bec.

Avant de faire des commentai­
res qui sentent la démagogie à 
plein nez. il serait de beaucoup 
préférable pour vos collaborateurs 
de s'informer des raisons qui 
motivent les solutions proposées 
Entre ce qui existe présentement 
et ce qui est suggéré, il y a tout un 
monde et au lieu de vouloir déni­
grer et détruire, vos collabora­
teurs feraient beaucoup mieux d ap- 
puyez une solution qui s'impose 
depuis longtemps et qui est ap­
pelée à grands cris par l'ensem­
ble de la population.
Jl faudrait également se rappe­

ler que vouloir étatiser l'adminis­
tration de la justice, c'est le 
moyen le plus efficace de détruire 
à tout jamais la démocratie dans 
notre province et assurer le rè­
gne de l’arbitraire. (...)
Emile COLAS, c.r.
Montréal.
Le 8 avril 1971

La bonne conscience de l'Amérique

"J ai souvent pensé qu'il avait 
fait de sa poche sa conscience ou 
de sa conscience sa poche. C'é­
tait large." (Victor Hugo)

Peu importe que Calley soit 
condamné à vie et que Médina et 
Henderson subissent le même sort, 
des éléments significatifs res­
sortent aux yeux de maints obser­
vateurs.

Aussi grande soit sa poche d'hor­
reurs aussi grande se fait sa cons­
cience, belle Amérique-au-prési- 
dent - impérialiste-en-chef: c'est 
ainsi que se fait T image d'un cons­
tat on ne peut plus évident1 "Le 
Devoir ' (de même que la plupart 
des quotidiens du Groenland à la 
Terre de Feu) titrait à la une le 
30 mars dernier "Le massacre 
de My Lai: Calley reconnu coupa­
ble". Ainsi après quatre longs mois 
d'un intense et accablant procès 
on avait enfin un coupable avec 
toute la publicité qu'on se doit d’ac­
corder à l'affaire. Tous savent au­
jourd'hui qu'il n’y a rien pour ar­
rêter les “gringos" en matière 
de spectacie-pour-tous; de l'assas­
sinat télévise au procès de Cal­
ley en passant par les tueries 
chez les Black Panthers, le tout 
est complet, et ouvert à tous: dans 
cette quotidienneté du "gringo 
moyen" il n'y a pas de "cote mo­
rale" tous ont droit au show!

Pour faire en sorte que "lo-
inion publique" ait sa dose de
onne conscience on fait un pro­

cès à un individu ou deux, ou trois 
(le colonel Médina, supérieur im­
médiat de Calley, et le Colonel 
Henderson auront même leur pro­
cès: faut faire un "permanent 
show"...) et ainsi on rassure cette 
même “opinion publique" car 
"après tout l'Amérique est juste 
et honnête" (sic.) Personne n'é­
chappe à la Pax Americana (ou à 
la Pax Russia!), ce qui implique 
évidemment que la justice crimi­
nelle ou militaire est aussi pour 
tous..!

Derrière l’accablante accusa­
tion qui pèse sur Calley. Médina 
et Henderson (et tous les exécu­
tants..!) se cache toute une hié­
rarchie de responsables qui sont 
tout aussi coupables que Calley, 
à différents degrés cela va de soi, 
mais coupables! Ainsi on ne verra 
jamais le général Westmoreland, 
commandant en poste à l'époque 
à Saigon, de même que le 1er com­
mandant en chef, soit Lyndon Bai­
nes Johnson, président du "ti­
gre en papier", comparaître de­
vant une cour de justice comme 
ce fut le cas pour les officiers 
responsables des crimes nazis; 
même le procureur qui releva les 
actes d'accusations à Nuremberg, 
M. Telford Taylor, déclare que 
Westmoreland et Johnson sont 
tout aussi coupables des mêmes 
crimes que Calley.

Ce qu'il nous intéresse ici de 
faire ressortir c’est l'accent mis 
sur un individu non seulement pour 
en faire un bouc émissaire mais 
aussi et surtout pour’ montrer au 
oon peuple qu'il y a toujours des

gens qui outrepassent leurs respon­
sabilités et devoirs pour commet­
tre des abus de pouvoir..! Non seu­
lement on individualise et par­
cellise le problème mais en plus 
et surtout on fait un cas de l'in­
dividu - premier-responsable i.e. 
qu'on pathologlse ses agirs; ainsi 
on a décrit Calley comme “un 
tricheur en classe, réformé par 
l'armée ' "au quotient intellec­
tuel assez faible” (I). On remonte 
jusqu'aux pleurs infantiles et à 
la première tétée s'il le faut mais 
on arrivera sûrement à prouver 
que les horreurs dont on l'accuse 
n étaient que la logique d'un pro­
cessus psychique fondamentale­
ment vicié et malade

On a la preuve de ce "masque 
idéologique" du Pouvoir et du Li­
béralisme économique lorsqu'on 
regarde la propagande des U.S.A. 
surtout les émissions télévisés 
traduites ou pas: je me souviens 
d’un cas-type vu récemment d une 
émission américaine ("Les règles 
du jeu") où il avait été prouvé par 
un journaliste qu'un Conseil d'ad­
ministration d'une compagnie avait 
fait de la corruption auprès d'un 
jeune boxeur; ainsi par une habi­
lité de rhéthorique et d'images 
"humaines" on a démontré qu'en

Le Canada semble courir volon­
tairement à son suicide. Les usi­
nes ferment les unes après les 
autres dans toutes les branches 
de l'industrie jetant des milliers 
de travailleurs à la rue. pendant 
que les marchands étrangers inon­
dent le marché local de leurs pro­
duits: chaussures, vêtements, ap- 
areils électriques, etc., et la dé- 
andade n'est pas finie parce que 

les producteurs étrangers payent 
leur main-d’oeuvre et leurs matiè­
res premières cinq fois moins cher 
que les manufacturiers canadiens.

Pour y remédier, il faudrait 
"FERMER" tout de suite les fron­
tières aux pays qui exportent chez 
nous et payent leur main-d’oeuvre 
et leurs matières premières si 
bon marché. Autrement, ce sera 
la débandade complète sous peu 
avec une révolution possible au 
bout.

La seule autre solution de re­
change serait que le Canada et les 
provinces décrètent une baisse gé-

réalité "après une en |uète appro­
fondie" (sic) ce n'était qu'un mem­
bre du C.A. qui était coupable de 
corruption; alors tout le discré­
dit est jeté sur le coupable avec 
autant de “belles images" (notez 
que le "coupable" avait l'air "mé­
chant"). Tout le monde est ainsi 
rassuré: ce n'était par le C.A. 
(symboble même du bon libéralis­
me économique) qui était coupa­
ble mais un individu. La morale 
est alors bien démontrée "il est 
normal que dans toute société 
complexe il y ait des individus 
mal-intentionnés et grâce à la 
vigilance de tous "l'erreur" se­
ra corrigée. . et le coupable 
puni".

O belle Amérique aux mains 
propres, à la conscience large et 
exempte de toute tache, peut-être 
qu'un jour tu connaîtras le sort 
du régime nazi, et alors, et seu­
lement à ce moment il y aura un 
nouveau Nuremberg. Que les in­
tellectuels se rassurent. . ce ne 
sera pas le Tribunal Russell.
(1) "Le Devoir". 30 mars 1971, p. 2 
Marie-Thérèse Delbourbes: "Wil­
liam Calley. bouc émissaire?"

Gérald L'ITALIEN 
Longueuil. 5-4-71

nérale de 80';; de tous les salaires, 
de tous les profits et de tous les 
prix immédiatement en dévaluant 
le dollar canadien à $0.20!

En dévaluant le dollar, on aug­
mentera de beaucoup les achats 
des pays étrangers chez nous puis­
qu'ils leur coûteront moins cher et 
on restreindra nos achats à l'étran­
ger parce que les produits étran­
gers deviendront plus coûteux, 
forçant les Canadiens à créer 
chez eux ces nouvelles entrepri­
ses qu'on souhaite avec les innom­
brables emplois que la chose com­
portera. >

Il est plus que temps de se ré­
veiller si l'on ne veut pas que tou­
tes les entreprises que nous avons et 
qui sont si difficiles à organiser 
ne disparaissent et que la situation 
soit sans issue.

Edouard J. BOURASSA
De Crépin Shoe Pattern.

Laval.
le 8 avril 1971
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LIBRE OPINION
* _

A ta racine de ta crise qui secoue les cegeps du Québec
par GUY DES GROSEILLIERS

• M. Des Groseilliers prépare actuellement un doctorat en 
administration scolaire. Il explique comment, à son avis, le 
malaise des cegeps provient du fait que ces institutions n’ont 
pas encore été “créées psycho-socialement". Les sous-titres 
sont du Devoir.

Paul-Emile Gingras publiait au mois de juin 1970, dans la 
revue ''Prospectives ", un article qu'il intitulait: “A la re­
cherche des objectifs de l'enseignement collégial". Ce titre 
était assez révélateur. Après seulement trois années d’exis­
tence, les cegeps ont déjà connu de deux à trois crises de 
contestations qui les ont remis en question. Le rapport Pa­
rent (Tome II. paragraphes 76-77-101-108-259 à 273) avait 
certes proposé des objectifs très généraux à l'enseignement 
collégial, à savoir: “Préparer à l'université et au monde du 
travail".

La réalité complexe des cegeps concrets nous oblige à 
détailler ces objectifs trop globaux. Le cegep n'est ni le se­
condaire, ni l'université. Il est un palier entre les deux. Sa 
situation est pour le moins inconfortable, surtout lorsque nous 
constatons que le secondaire et l'université sont en train de 
se remettre en question et essaient de préciser leurs objec­
tifs respectifs. Les cegeps, personne ne l'ignore, ont été 
créés très rapidement, parfois davantage par l'effet des pres­
sions politiques, plutôt qu'à la suite de recherches sérieuses 
prouvant que telle communauté régionale avait besoin d’un 
collège d'enseignement général et professionnel. Rien ne nous 
sert de gémir, les cegeps sont créés, ils sont là physiquement 
et géographiquement bien installés.

Il nous reste maintenant à les construire psycho-sociale­
ment. c'est-à-dire à leur donner une identité propre et adap­
tée à leur milieu respectif. Nous devons maintenant redéfinir 
les objectifs particuliers de chaque cegep en fonction des étu­
diants concrets qui les fréquentent et des professeurs con­
crets qui y oeuvrent, et avec les uns et les autres.

Le sondage de Crop
Actuellement, les administrateurs, qui ont été passable­

ment essoufflés par l'accouchement et les premiers soins 
physiques donnés aux bébés naissants, semblent vouloir ac­
cepter comme allant de soi les objectifs prévus par le rap­
port Parent et les structures administratives accordées juri­
diquement par le bill 21. Or, ces structures administratives 
présupposent une philosophie des valeurs et une conception 
de l'homme qui est de moins en moins acceptée par les étu­
diants et les professeurs des cegeps. Ceux-ci refusent de plus 
en plus la démocratie indirecte qui fonctionne par délégation 
de pouvoir pour s'orienter vers une démocratie plus directe 
par une participation de la majorité. Un sondage fait par Crop 
en 1969 sur les attentes et les préoccupations des étudiants 
démontre assez clairement leur désir de participation. Voici 
les modes et les degrés de participation que cette recherche 
a essayé de mesurer chez les cégépiens: le tableau 1 re­

présente en pourcentage l’ordre des choix dans les modes de 
participation.

63.3% des étudiants des sept cegeps de Montréal indiquent 
donc qu'ils désirent revendiquer en même temps que partici­
per aux décisions de l'administration du cegep. Est-ce que 
l’organisation actuelle des cegeps leur permet ces revendica­
tions et cette participation réelle aux décisions? Il nous suffit 
de jeter un coup d’oeil sur l'organigramme des cegeps pour 
comprendre que les étudiants participent d'une façon très 
''formelle”, c'est-à-dire, qu’ils ne sont consultés que pour la 
forme dans la fixation des objectifs et la prise des décisions 
menant à l’accomplissement ou l'atteinte de ces objectifs 
(voir tableau 2).

Une structure pyramidale
Cette structure de type pyramidal n est pas du tout adap­

tée aux désirs et aux besoins de participation des étudiants. 
Les deux étudiants qui siègent au Conseil d'administration 
sont tellement conscients de ne pas représenter les étudiants 
qu’ils ont refusé dans la plupart des collèges de participer 
aux séances du Conseil d'administration. Il suifit d’ailleurs 
d’avoir siégé à l'un de ces Conseils d'administration pour sa­
voir que les 17 autres membres sont loin d’être ouverts et 
conscients des besoins et des valeurs des étudiants du 20e siè­
cle!

Les structures administratives des cegeps obéissent 
clairement au principe fayolien de la Direction des entrepri­
ses. Les degrés hiérarchiques sont clairement établis et les 
pouvoirs sont surtout concentrés entre les mains des cadres 
supérieurs, à savoir le Directeur général, le Directeur des 
services pédagogiques et le Directeur des services aux étu­
diants.

Cette concentration du pouvoir entre les mains de quel­
ques individus provoque souvent une véritable lutte du pou­
voir entre administrateurs, professeurs et étudiants. Les 
administrateurs, consciemment ou inconsciemment gardent 
souvent pour eux les informations importantes qui leur per­
mettent de fixer les objectifs du collège et de prendre les dé­
cisions pour atteindre ces mêmes objectifs.

Cette attitude ne permet certainement pas aux profes­
seurs et aux étudiants une identification au cegep et un désir 
de participer d'une façon créatrice à l'organisation du cegep. 
Pour comprendre le climat psycho-social intenable des cegeps 
actuellement, il nous suffit de citer les conditions du succès 
psychologique, telles qu'énoncées par Argyris, dans "Parti­
cipation et organisation" (Dunod. Paris 1970,*p. 37):

• Un sentiment de responsabilité personnelle et de con­
trôle de la propre activité

• L'implication personnelle dans un travail qui a un
sens

• L'emploi des aptitudes importantes de l'individu
Aucune de ces trois conditions me semble être rencon­

trée dans les cegeps actuels. Les programmes et les horaires 
sont tellement chargés qu'ils provoquent chez l'étudiant un 
sentiment d'éparpillement et de morcellement qui l'empêche

lettres au DEVOIR
Non pas l'ordre, mais l'espoir

!.. «....-isxmsxnt r>x■ . tInc On rwmrrtiit fnnr'PvmrLes polilidens uni trop de pou­
voir pour ce qu ils ont d'esprit. 
: est bien connu. Quand cet écart 
atteint le point voulu, on peut pa­
ner que i homme sera ministre, 
pourvu qu il se remue. En tout 
cas, c'est ce qu enseigne l'histoi­
re. et elle enseigne aussi que cette 
loi se vérifie surtout a la Justice. 
L. emploi l'exige sans doute.

Mais j ai la lâcheuse impression 
qu il n y a plus partout que des mi­
nistres de la justice. Ma loi se ge­
neralise sans doute. Le peu d esprit 
étant la règle, il suifit de presque 
uen pour que cette loi s étende. 
Leffet devient hallucinant, c'est 
comme en songe: la même figure 
partout, sévère, plutôt bornée, la 
même expression, le même regard, 
plutôt primaire, la même idée de 
1 ordre, de la discipline, des sanc­
tions. Un cabinet de ministres de la

justice. Un parlement de ministres 
de la justice. Des conseils munici­
paux, des conseils d universités, des 
conseils de CEGEP, pleins de mi­
nistres de la justice. Un maire mi­
nistre de la justice. Un ministre de 
1 éducation ministre de la justice. 
Des journalistes aussi, des bouti­
quiers, voire des rentiers. C'est 
beaucoup.

Il va de soi que cela augmente 
les chances de la stupidité, qui 
étaient pourtant déjà appréciables, 
car enlin, il y avait déjà la bour­
geoisie.

Il en résulte que le nombre d i- 
dées dont la classe dirigeante est 
capable décroît proportionnellement 
Celle-ci s'arrête alors à deux ou 
trois, ce qui nest pas excessif: la 
loi Turner ou quelque chose du gen­
re, et la répression dans les éco­

les. On pourrait concevoir des 
pensées plus variées.

Je m inquiétais tout de même du 
désordre lorsqu'une évidence m'est 
apparue; je devrais dire plusieurs, 
car mes idées ne sont pas fixes. 
Une idée m'est venue, elle vaut ce 
qu elle vaut: j ai pensé que l'ordre 
n est pas une réponse au désordre. 
Tapez si vous voulez mais vous 
n obtiendrez rien. Matraques, sanc­
tions, règlements, purges, enquê­
tes, espions, c est l'effet et la cau­
se d un échec. Ce n est rien, ce 
n est pas un départ, c est un lamen­
table échec, pour le passé et f ave­
nir. Est-il possible de réfléchir un 
peu?

Deux ou trois questions aideraient 
peut-être un régime a deux ou trois 
idées. Comment s'étonner du dé­
sordre quand on gouverne à toute 
force contre le voeu d une nation

qui s'éveille? Qu'escompter d'u­
ne jeunesse dont on cherche a bri­
ser l'espoir le plus profond, le plus 
tenace? Comment la convaincre de 
s'engager dans une oeuvre, quand 
on la mène coûte que coûte ou elle 
refuse d'aller? La jeunesse n'a pas 
besoin d une réplique, mais d'une 
réponse. On l'a vu. il y a un an. 
Ce n'était pas un ministre qui 
lui parlait, ce n'était pas un pou­
voir. ce n'était pas une morale, 
c était un homme.

Ce n était pas un ordre. C était 
une parole. Ce n était pas la con­
trainte. c était 1 espérance.

Réinventer l'espoir, plutôt que 
de réclamer l'ordre. Cela s appel­
lerait déjà, entre autres choses, le 
Québec hbre.

Pierre VADEBONCOEUR 
Montréal, le 7 avril 1971

Qu'attend Ottawa pour se prononcer sur les crimes de guerre ?
Le soldat Michael A. Schwartz 

vient d'être libéré pour bonne 
conduite dernièrement. En février 
1970. il avait assassiné 12 fem­
mes vietnamiennes près de Da- 
nang.

Le lieutenant Calley. après 
avoir été condamné à la prison à 
vie. pour avoir été trouve coupa­
ble de la mort de 20 civils qu'il a 
tué ou fait tué vient d'être relâ­
ché par le président Nixon.

Billet d'Italie

Conte d'auteur
Au cours des derniers six mois, un lecteur inconnu a acheté l’un 

de mes livres destinés aux jeunes (ma mère m’assure que ce n’est 
pas elle). Cela me fait tout drôle et je me rengorge. Comment est-il 
ce lecteur? Je me plais à l’imaginer. Potelé et tout en rondeurs? 
Non, émacié plutôt et mince comme fouet de cocher. A-t-il été 
heureux ou déçu en lisant “Les aventures de Kilucru’’? Qui que tu 
sols, ô mon unique lecteur des six derniers mois, je te salue!

L’éditeur de Kilucru me fait fidèlement parvenir un relevé des 
ventes. Cest ainsi que j’ai appris l'existence de MON lecteur; ap­
pris également qu'il reste 173 volumes en stock. La maison avoue me 
devoir S0.15 pour l'exemplaire vendu et comme elle ne fait pas de 
chèque de moins d'un dollar, ce mini-montant est porté à mon cré­
dit.

En ce qui concerne le deuxième volume “Le soleil des profon­
deurs" publié ailleurs, les choses ne vont pas aussi bien. Trois ans 
après la publication je n'ai pas encore touché le moindre droit d'au­
teur. Cela m’étonne, m'irrite même. Pensez: si au moins j'avais un 
lecteur, un seul lecteur auquel je pourrais rêver. Voyez, je ne 
suis pas exigeante, cher éditeur, donnez-moi mon lecteur semi-an­
nuel, inventez-le au besoin et je vous écrirai encore des contes de 
fées. Tenez, j'inventerai l'histoire de l’écrivain au bois dormant ré­
veillé par un éditeur généreux. Leur association en affaires sera har­
monieuse et ils auront beaucoup de petites subventions. J'adore, vous 
le savez, les contes de fées et la science-fiction... le conte d'au­
teur, quoi! Même si la littérature, ça ne fait pas vivre sa femme!
Varèse, mars 1971 Rolande A. LACER TE

Faut-il se taire? Non possumus.
Au-delà de ces deux individus, 

il y a surtout un principe interna­
tional qui est en cause. Il y a 26 
ans. selon des principes interna­
tionaux que les Nations unies 
avaient mis à jour, pendant la 
guerre, on a jugé des hommes 
pour crimes de guerre Des Al­
lemands. des Japonais. Plus tard, 
dans le cas Eicnmann. Israël se 
fondant sur le même principe, a 
jugé Eichniann

Va-t-on les réhabiliter?
Car enfin le crime n'est pas 

dans la quantité, mais dans son 
acte. Un crime de guerre, qu il 
soit commis par un Américain ou 
par un nazi, reste un crime de 
guerre. En l’occurence, peu im­
porte le camp: ou bien les nazis 
et les Japonais étaient des crimi­
nels: 11 millions de cadavres en 
témoignent, ou bien leur crime 
fut d'être vaincus

Accepter le verdict présiden­
tiel. c'est finalement innocenter 
leurs prédécesseurs Car il ne 
saurait y avoir deux justices, ne 
fût-ce que pour des raisons po­
litiques Surtout en droit inter­
national Le génocide, reste un 
génocide.

Pourtant. .
Pourtant nous acceptons, et le 

Canada en particulier, le génoci­
de lorsqu il se pratique au nom
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de trouver un sens à son travail et d'utiliser ses facultés 
créatrices.
Participation fictive

D'ailleurs, même si les horaires et les programmes 
étaient faits en fonction de ces besoins de participation, les 
structures actuelles ne lui permettraient qu'une participation 
fictive, parce que sans pouvoir réel sur les prises de déci­
sions et la fixation des objectifs. Les seuls pouvoirs accordés 
aux étudiants par la structure actuelle sont des pouvoirs con­
sultatifs à la Commission pédagogique où ils sont minoritaires 
et des pouvoirs décisionnels (2 étudiants au Conseil d'adminis­
tration) où, pour faire valoir leur intérêt, ils doivent rallier 
les intérêts de personnes qui sont souvent fermées à leur 
véritable besoin. A tous les autres niveaux dans l'organi­
gramme, les étudiants sont absents pour définir les situations, 
formuler des hypothèses de solutions, prendre des décisions, 
les appliquer et les évaluer.

Si, personnaliser quelqu'un veut dire lui permettre d'uni­
fier sa vie autour de valeurs qui combleront ses besoins fon­
damentaux, à savoir, selon Maslow: “Les besoms physiologi­
ques. les besoins de garantie de ses droits, les besoins so­
ciaux, les besoms de l'égo, les besoms de l'accomplissement 
de soi”, les étudiants actuels des cegeps ont raison d'affir­
mer que l'administration et les structures ne leur permettent 
pas de se personnaliser.

TABLEAU 1

OEOA.'.'IORjay.E SES CEGEPS

POUVOIRS ORGAN:SME COMPOSITION

Tous les pouvoirs 
décisionnels d'une 
corporation

Le Conseil 
d'administration
(C*)

5 représentants du gouverne­
ment;

le directeur général (DG); 
le directeur des services 

pédagogiques (DSP);
4 profeeseura;
4 parents;
2 étudiants;
2 membres co-optés.

Tous les pouvoirs 
d'exécution des 
décisions du CA

Le comité exécutif Le DO;
le secrétaire général; 
le DSP;
3 autres (pas étudiants).

Tous les pouvoirs 
de direction

Le DG Le DG

Conseiller le DG 
sur les politiques 
particulières

Le comité de Régie Le DG;
le DSP et son adjoint; 
le directeur des services 

aux étudiants (DSE); 
le directeur des services 

de l'équipement; 
un autre (pas étudiant).

Contrôler et 
administrer les 
finances

Le contrôleur Le contrôleur

Diriger et coordonner 
les activités de 
secteur

Le DSP} 
le DSB;
le directeur des ser­

vices de l'équipe­
ment

Discuter de la péda­
gogie (consultatif 
auprès du CA)

La Commission pédago­
gique

Le DSP;
les chefs de départements 

des étudiants

Coordonner le travail 
des professeurs de cha­
que département

Le chef de chaque dé­
partement

N.B. Chaque chef peut con­
sulter les spécialistes 
de son département et les 
étudiants

Enseigner Professeurs

Rtudier Etudiants

d'une certaine idée M. Pierre 
Elliot-Trudeau a accepté celui du 
Pakistan, comme celui du Biafra 
Car il ne saurait entériner le 
principe de la séparation et du 
droit d'un Etat à disposer de lui- 
même. à l'intérieur d'un Etat fé­
déral Sous le noble motif de non- 
ingérence dans les affaires in­
térieures.

Entre ces deux faits, apparem­
ment disparates, il y a une base 
commune: la justice, que ce soit 
pour des individus ou pour des 
nations, tend à devenir politique, 
et ne trouve son interprétation que 
dans la loi du vainqueur ou dans 
celle de l'utilité. Du moment que 
l'on est vaincu, ou bien que l'on 
peut mettre en danger un princi­
pe de situation .

On ne nait pas démocrate. On 
doit l'être chaque jour, face aux 
problèmes pratiques C'est pour­
quoi je demande que le gouverne­
ment canadien, pour être fidèle à 
la définition de lui-même qu'il ar­
bore complaisamment à toute oc­
casion. condamne les massacres 
du Pakistan oriental et proteste 
contre les libérations des crimi­
nels de guerre Si toutefois la 
loi Turner le permet. Car nous 
sommes en démocratie n'est-ce 
pas?

François Piazza 
Montréal

Le 9 avril 1971.

D'après le "Carrefour des étudiants du Québec", les 
principales tendances du monde étudiant d’ici 1985, seront 
les suivantes:

1) “La peur des structures rigides” qui pourraient étouf­
fer la vie, qui, elle, n'est jamais fixe mais un dynamisme 
constant. Pour l'étudiant, l'imagination créatrice et le sens de 
l'innovation doit prendre la place du conformisme. Ils de­
manderont de plus en plus au système d'éducation de les ai­
der à apprendre et non pas à se remplir la tête d’informations 
de toute sorte. Les programmes actuels des cegeps sont bien 
trop orientés vers l'acquisition du savoir, en fonction des 
structures d’accueil des facultés universitaires et les exigen­
ces de la société industrielle. Tout ce savoir accumulé servi­
ra-t-il à nos cégepiens, qui auront à vivre en 1985?

2) “Une préoccupation plus accentuée des problèmes po­
litiques": les étudiants exigeront de plus en plus que leurs 
études servent à la transformation culturelle, économique et 
politique de leur milieu. Ils se considéreront comme des 
travailleurs intellectuels jouissant de droits et de devoirs 
envers la collectivité dans lequel leur cegep sera implanté. 
Leurs travaux devront être en relation étroite avec les be­
soms socio-économiques de leur région. Actuellement, la plu­
part des administrateurs de cegep n'ont pas encore remis en 
question les programmes officiels. De plus, les cegeps ne 
jouent vraiment pas leur rôle socio-économique et culturel 
dans leurs régions.

3) “Une plus grande valorisation de la sexualité”: les 
étudiants font et refont preuve d’une plus grande santé menta­
le dans l'utilisation de leurs puissances sexuelles. Comme ils 
noas l'affirment d'ailleurs souvent: "La sexualité, c'est un 
problème pour nos professeurs et administrateurs adultes, 
mais pas pour nous". Plusieurs Directeurs des services aax 
étudiants en sont encore à une mentalité de sauveurs d'âme 
et du permis et du non-permis en mariage seulement!

4) "L'orientation vers le groupe": "Peace and love”. 
Tendresse, amitié, dialogue vécu dans des groupes d'amis 
choisis librement. Ce sont là des valeurs fondamentales de la 
jeunesse actuelle. Les structures physiques et mentales des 
cegeps actuels ne permettent pas ces rencontres fraternelles 
où voisinent jazz et drogue. La prononciation du mot "dro­
gue” fait d'ailleurs sursauter actuellement plusieurs Direc­
teurs des services aux étudiants...

5) “L'ouverture sur le monde”: par les mass media et 
leurs multiples voyages, les futurs cegepiens seront des ci­
toyens du monde. Les cegeps devront donc s'ouvrir de plus 
en plus à cette école parallèle que sont les mass média, les 
associations culturelles, les milieux de vie régionale, etc. 
Plusieurs administrateurs ne voient encore l'audio-visuel 
que comme un outil permettant de diminuer le nombre des 
professeurs pour mieux équilibrer leurs budgets!

Les valeurs humaines
Derrière ces tendances se cache une recherche de va­

leurs nouvelles, ou plutôt une redécouverte de valeurs humai­
nes que la société industrielle-unidimensionnelle avait mis 
en veilleuse. Les jeunes se préparent à vivre ou vivent déjà 
les valeurs de la société post-industrielle, c’est-à-dire une 
société où les loisirs deviendront plus importants que le tra­
vail ou plutôt une société où le travail deviendra un loisir. 
Les structures administratives actuelles des cegeps et le
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3.

5-

Ce qu'il faut faire, c'est revendiquer 
en même temps que participer aux déci­
sions de l'administration de la Facul­
té ou de l'Bcole.

Ce qu'il faut obtenir au niveau du 
Conseil de la Faculté, c'est uniquement 
une participation représentative des 
étudiants.

Toute organisation doit pouvoir fonc­
tionner à partir de rôles bien détermi­
nés: les administrateurs doivent diri­
ger et les étudiants apprendre une pro­
fession ou un métier.

Ce qu'il faut obtenir, o'est le pouvoir 
étudiant au sein de la Faculté ou Ecole.

Pourcentage

0.8

63.3

13.0

7.4

13.2

CROP, Les étudiants et leurs préoccupations. Presse uni­
versitaire de Montréal, 1969-

style administratif des cadres sont en continuité et véhiculent 
encore les valeurs de la société industrielle.

Les étudiants qui fréquentent actuellement nos cegeps au­
ront à vivre leur vie active entre 1975 et Lan 2000, c'est-à- 
dire dans une société de type post-industrielle qui véhicu­
lera de nouvelles valeurs. Nous nous devons donc de trans­
former nos structures et notre mentalité d'administrateur 
en fonction de ces nouvelles valeurs. Changer nos structures 
sans changer notre mentalité, c'est-à-dire notre conception 
de l'homme, ne rimera à rien. Il nous faudra réapprendre a 
être jeune, c'est-à-dire à être sans cesse prêts à nous adap­
ter à la nouvelle façon de voir et de sentir, à de nouvelles 
structures, à être capables de faire confiance à autrui et 
nous émerveiller, de faire preuve d'imagination créatrice. 
La vraie jeunesse, ce n'est pas un âge de la vie, c'est une 
façon de vivre.

Nos collèges actuels sont beaucoup plus des bâtisses phy­
siques et des agglomérations anonymes d'étudiants que de 
véritables communautés. Les administrateurs doivent prendre 
le temps de rencontrer les étudiants et de tisser avec eux des 
relations humaines quotidiennes qui transformeront le climat 
psycho-social du collège. Les administrateurs, au lieu de 
songer à intégrer les étudiants pour leur faire accepter leurs 
valeurs, devraient plutôt se mettre à l'écoute des jeunes, hum­
blement, sans jouer pour cela le jeu de la démagogie. Les 
jeunes sont et doivent être de plus en plus un facteur impor­
tant du changement socioculturel du monde contemporain.

Nous n'allons pas jusqu'à dire avec Marcel Rioux et 
La Passade “qu'à moins que l'adulte ne devienne adolescent, 
U ne pourra survivre dans le monde de demain", mais nous 
croyons fermement que l'adulte devra conserver, pour pou- 
voir s'adapter au genre de vie de la société post-industrielle, 
les qualités de l'adolescence, c'est-à-dire la plasticité, la 
disponibilité, la malléabilité. Les administrateurs de demain 
devront être beaucoup plus des éducateurs et des animateurs 
que des directeurs. Ils devront permettre aux jeunes de s'au- 
to-diriger et de s'auto-éduquer. L’ère du paternalisme sera 
mort et enterré. Nous devons nous orienter selon Jacques 
Grand'Maison vers un nouveau pouvoir, le véritable pouvoir 
de la majorité par une participation authentique de la base.

L'avènement de ce nouveau pouvoir ne se fera pas sans 
l'avènement d une nouvelle hiérarchie de valeur:

Au-delà du niveau de vie. le genre de vie;
Suite à la page 2

EN TROIS FINS DE SEMAINE 
DÉCOUVREZ LES RICHESSES 

DU LANGAGE AUDIO-VISUEL
TECHNIQUES DE MONTAGE AUDIO-VISUEL
session de 1 5 heures 
du 1 6 au 18 avril
INITIATION AU LANGAGE AUDIO-VISUEL
session de 1 S heures 
du 23 au 25 avril
TECHNIQUES D ANIMATION AUDIO-VISUELLE
session de 1 5 heures 
du 30 avril au 2 mai

pour tout 
renseignement:
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Maintenant...
un orgue HAMMOND

%99pour
seulement...

Le nouveau HAMMOND “CADETTE”

/

• 44 notes

• Même nombre de 
notes qu'un 
“SPINET" de 
$3,000.00

• 13 pédales — jeux 
multiples —

• Professeurs 
qualifiées

• Cours gratuits 
termes budgetaires.

QUEL QUE SOIT VOTRE ÂGE LA MÉTHODE 
FACILE ET RAPIDE DES STUDIOS D'OR­
GUES HAMMOND, VOUS DÉMONTRE 
QU'APPRENDRE EST UN JEU.

Studio d’orgues HAMMOND
• 1434 McGILL COLLEGE (à côte d'Eaton) 842-91 88
• 1326 est, FLEURY (Alwntsic) 382 2241
• CENTRE LAVAL. (Laval) 681 2559

I f?



6 • Le Devoir, mardi 13 avril 1971

La réouverture 
du Canal:

Washington 
arbitre 
entre Israël 
et la RAU

TEL AVTV (AFP) - Un arbitrage 
américain est de toute évidence en cours 
entre Israél et l'Egypte au sujet de la 
réouverture du canal de Suez, affirment 
les commentateurs politiques israéliens. 
Le général Dayan a lui-même reconnu 
dimanche, au cours d'une conférence de 
presse télévisée qu'il accueillait très 
favorablement un tel arbitrage ".

Le fait est confirmé également par 
les informations publiées dans la presse 
israélienne qui indique que la repense 
israélienne concernant une éventuelle 
réouverture du canal sera adressée di­
rectement au président Nixon par Mme 
Golda Meir. Le premier ministre is­
raélien désire, selon la presse israé­
lienne. que la responsabilité personnel­
le du président américain soit engagée 
dans cette affaire. Les Israéliens éprou­
vent en effet les plus graves appréhen­
sions après leur expérience du premier 
cessez-le-feu mis à profit par les 
Egyptiens pour avancer leurs missiles 
à proximité du canal.

L'arbitrage américain serait d'ail­
leurs. aux dires des commentateurs is­
raéliens. aussi bien de l'intérêt de Jé­
rusalem que celui de Washington. Du 
fait qu'Isra'él n'espère plus rien de 
bon de la mission Jarring, Israël trou­
verait dans cet arbitrage un substitut 
satisfaisant qui. en outre, servirait bien 
le prestige américain, estiment-ils.

Il n en reste pas moins que les pour­
parlers se poursuivent avec une extrême 
lenteur, poursuivent les commentateurs. 
Ils indiquent que. jeudi dernier. M. 
Walworth Barber, ambassadeur des 
Etats-Unis en Israël, aurait - selon 
des rumeurs non confirmées - demandé 
à Mme Meir une réponse prompte. Ce­
pendant en raison des fêtes pascales, 
le cabinet ne s'est pas réuni la semaine 
dernière, la prochaine réunion étant 
prévue pour dimanche prochain seule­
ment En outre, il est douteux qu'une 
décision d une telle importance puisse 
être prise le jour même sans autres 
discussions.

La Chine fait assaut de charme 
auprès des pongistes américians

Le petit sommet arabe des pays membres de la charte de Tripoli, (RAU. 
Libye. Soudan, Syrie) s'ouvre aujourd'hui au Caire. On aperçoit ici le pré­
sident syrien Hafez Assad (à gauche) et le président égyptien Anouar El 
Sadate saluant la foule à l’aéroport du Caire. (Téléphoto AP)

de l'équipe américaine de tennis de ta­
ble ont visité lundi, pendant plus de cinq 
heures, l'université technique Tsinghua 
de Pékin où ils ont reçu un accueil 
exceptionnellement chaleureux. Ils se 
sont ensuite rendus par autobus à la 
grande muraille, ouvrage de fortifica­
tions de l'ancienne Chine autrefois long 
de plus de 4,000 km et dont un tronçon 
serpente à environ 80 km au nord-ouest 
delà capitale.

A l’université Tsinghua, dont le pre­
mier visiteur occidental a été, en octo­
bre dernier, après une fermeture de 
trois ans consécutive à la révolution 
culturelle, l'ancien premier ministre 
français, M. Maurice Couve de Murvil- 
le. l’équipe américaine a bénéficié d'une 
véritable opération ' portes ouvertes". 
Un tel accueil n'avait même pas été 
réservé aux diplomates en poste à Pé­
kin quand ils avaient été invités à pren­
dre contact avec cette "nouvelle univer­
sité prolétarienne”, l'un des deux 
principaux centres universitaires de la 
capitale.

Les joueurs et accompagnateurs ont 
pu admirer plusieurs laboratoires, cinq 
ou six classes, ainsi qu'une petite usine

de camions, un atelier de machines-ou­
tils et des réalisations électroniques où 
les principaux ''ouvriers” sont les étu­
diants et les professeurs eux-mêmes.

Ils ont ensuite visité trois allées de 
bibliothèque, la première contenant des 
livres scientifiques principalement étran­
gers, notamment américains et soviéti-

3ues. la seconde les oeuvres du prési- 
ent Mao Tsé-toung, et la troisième 

plusieurs milliers de divers volumes 
chinois.

Après avoir à diverses reprises pas­
sé quelques minutes à échanger des bal­
les de ping-pong ou à disputer un ballon 
de basket-ball avec des étudiants chi­

nois visiblement ravis, les joueurs amé­
ricains ont été invités à un déjeuner 
comportant 18 plats différents. Sur leur 
passage, étudiants et professeurs les 
ont applaudis avec une vigueur que les 
observateurs étrangers ayant effectué 
précédemment diverses visites en Chine 
ont qualifiée d'exceptionnellement cha­
leureuse. souriante et amicale.

De nombreuses conversations se sont 
nouées entre Américains et Chinois 
sous les sunlight et les micros des re­
présentants de quelques-uns des prin­
cipaux organes de presse des Etats- 
Unis, que des opérateurs chinois assis­
tent avec leur propre équipement.

Nixon s'efforce de
Formose

Lon l\lol revient à Phnom Penh dans un 
climat militaire et politique difficile

PHNOM PENH (AFP) - Le général 
Lon Nol est arrivé hier à Phnom Penh 
alors que Ton s'attend à de nouvelles 
attaques communistes sur la route nu­
méro quatre (Phnom Penh-Kompong 
Son) et contre la capitale cambodgienne 
elle-même.

La jambe gauche raidie par une pro­
thèse. le général cambodgien, qui occu­
pe à la fois les fonctions de premier 
ministre et de ministre de la défense, 
a descendu marche par marche la pas­
serelle de l'avion qui l'avait amené 
d'Honolulu, soutenu par un assistant qui 
tenait sa canne. Une fois à terre, et 
après avoir été salué par le général 
Sirik Matak. vice-premier ministre

La Corée du Nord fait 
des ouvertures à Séoul

TOKYO (AFP) - Le ministre nord- 
coréen des affaires étrangères, M. Ho 
Dam. a officiellement proposé hier à la 
Corée du Sud une rencontre à Pan- 
Mun Jon, ou dans un pays tiers, au 
cours de laquelle les représentants des 
partis politiques, d'organisations pu­
bliques et des personnalités des deux 
Corée discuteraient des problèmes com­
muns.

Dans un discours prononcé à l'ouver­
ture de la quatrième session de l'As­
semblée du peuple et diffusé par Radio- 
Pyongyang captée à Tokyo, M. Ho Dam 
a déclaré que son gouvernement était 
prêt à accepter les propositions de per­
sonnalités politiques sud-coréennes 
d’échanger des athlètes et des jour­
nalistes entre les deux pays. Le minis­
tre a estimé qu'un tel acte pourrait 
constituer une contribution à une fu­
ture réunification pacifique.

M. Ho Dam. dans la perspective d'unei 
rencontre avec des représentants sud- 
coréens. a ensuite énuméré les condi­
tions nord-coréennes en vue d'une réu­
nification pacifique:

m34 Retrait des forces armées améri­
caines de Corée du Sud.
• Réduction des forces armées nord 

et sud-coréennes à 100,000 hommes 
après le retrait des troupes américai­
nes.
• Abrogation de tous les traités 

conclus par Séoul avec des puissances 
étrangères.
• Elections libres et démocratiques 

simultanément dans le Nord et le Sud, 
puis constitution d'un gouvernement cen­
tral unifié.
• Totale liberté politique pour les 

partis, les organisations et les individus.
• Dans un premier temps, création 

d’une confédération du Nord et du Sud. 
étape devant permettre l'harmonisation 
des systèmes sociaux différents jusqu'à 
la réunification définitive.
• Développement de la coopération 

économique au sein de la confédération.
• Création d une assemblée politi­

que consultative avec la participation 
de toutes les forces politiques et civiques 
pour discuter des problèmes posés par 
la réunification.

chargé de la présidence du conseil des 
ministres, et par l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Phnom Penh, le général 
Lon Nol a pris place dans une chaise 
roulante qui l'a conduit vers une Mer- 
cédès blanche qui stationnait à proximité 
de l'avion.

Le général Lon Nol avait quitté Phmon 
Penh ie 13 février dernier, date à la­
quelle il avait été transporté à Honolulu 
après avoir été partiellement paralysé 
par une hémiplégie dans la nuit du huit 
au neuf février.

Son retour était prévu vers la fin du 
mois. Il semble qu'il avait avancé de 
plusieurs jours afin de permettre au pre­
mier ministre de participer aux fetes 
du nouvel an boudhique qui commen­
cent demain. Certains observateurs es­
timent cependant que les problèmes poli­
tiques et économiques autant que mili­
taires que connaît la république khmè- 
re pourraient n'avoir pas été étrangers 
à ce retour anticipé qui avait été tenu 
secret jusqu'à hier matin, deux heures 
avant l'arrivée du général.

Les défenseurs cambodgiens du défilé 
de Pich Nil. harcelés presque sans in­
terruption depuis plus de quinze jours 
par les artilleurs nord-vietnamiens, iso­
lés du gros des forces khmères blo­
qués sur la route numéro quatre, à en­
viron 93 kilomètres au sud-ouest de 
Phnom Pen. ont subi hier un nouveau 
bombardement, a annoncé, le porte 
parole du haut commandement des for­
ces armées khmères.

Une trentame d’obus de mortier et de 
canon de 75 sans recul ont blessé six 
soldats cambodgiens à Pich Nil même, 
tandis que deux autres positions au sua- 
ouest du défilé étaient également bombar­
dées.

Les mille soldats khmers de Pich 
Nil, attendent chaque jour une attaque de: 
forces nord-vietnamiennes qui auraient 
reçu des renforts venant du Laos. Ils 
ne sont ravitaillés en vivres et en muni­
tions que par hélicoptère tandis que plu­
sieurs bataillons de parachutistes tentent 
de rouvrir la route numéro quatre pour 
leur porter secours. De nouveaux ren­
forts d'une brigade d'infanterie sont

montés lundi vers ce front pour soula- 
rer la pression adverse.

Le commandement Khmer donne peu 
de détails sur la situation dans ce sec­
teur. "Il n'y a pas de changement sur 
la route numéro quatre”, a déclaré 
laconiquement le porte-parole. Il n'a 
pas voulu répondre aux questions des 
journalistes sur le nombre total des 
pertes subies par les défenseurs. On ne 
sait même pas si les blessés ont pu 
être évacués. De nombreux militaires 
seraient atteints de paludisme. Mais 
le commandement semble décidé à 
"tenir” Pich Nil et une bataille sanglan­
te dans ce secteur semble imminente.

"Cest une question de prestige. Nous 
resterons à Pich Nil", a déclaré une 
source militaire cambodgienne.

rassurer
WASHINGTON Tandis que les 

Etats-Unis n'avaient d'yeux que pour 
leurs pongistes en tournée en Chine 
populaire, le président Richard Nixon 
s’est efforcé hier de rassurer le gou­
vernement de Formose inquiet de l'a­
mélioration des relations entre Was­
hington et Pékin.

Le président a reçu à la Maison Blan­
che en visite d'adieu l'ambassadeur de 
Chine nationaliste à Washington. M. 
Chow Sku Kai. qui partait le jour même 
pour Taiwan où il va désormais occuper 
le poste de ministre des affaires étran­
gères.

Il s'agissait en principe d'une simple 
visite protocolaire mais il n est pas dou­
teux que M. Chow aura profité de la 
circonstance pour exprimer au président 
américain les craintes déjà manifestées 
publiquement par le gouvernement de 
Formose devant la nouvelle orientation 
de la politique chinoise des Etats-Unis.

Le retentissement provoqué aux Etats- 
Unis par la visite en Chine populaire 
de l'equipe américame de tennis de 
table accompagnée de trois journalistes 
illustre le désir de la majorité des 
Américains de reprendre le contact avec 
le géant de l'Asie. Tous les journaux 
rapportent en première page les péri­
péties de la tournée des pongistes en 
soulignant avec empressement la cha­

leur de l'accueil que les Chinois réser­
vent aux Américains.

"Les Chinois surpris et ravis par les 
visiteurs américains" titre le "Washing­
ton Post" sur trois colonnes. "Les 
Chinois accueillent les Américains avec 
le sourire" titre de son côté le "New 
York Times” qui consacre par ailleurs 
un éditorial optimiste au "dégel" des 
relations de Washington avec Pékin.

Dans les milieux gouvernementaux on 
ne cache pas que la surprenante affaire 
du ping-pong pourrait accélérer l'an­
nonce des résultats de la révision de la 
politique des Etats-Unis envers la Chine 
qui est entreprise depuis plusieurs mois 
au niveau le plus élevé. Cette révision 
générale, venant à la suite de plusieurs 
mesures limitées de détente, pourrait 
comporter la fin de l'embargo sur le 
commerce des produits non-stratégi­
ques. l'énonciation de la nouvelle attitu­
de américaine sur l’admission de Pékin 
aux Nations unies, et peut-être même 
l'annulation de la "résolution de For­
mose'' de 1955 engageant les Etats- 
Unis à employer la force pour défendre 
non seulement Formose mais les lies 
du Détroit contre une attaque venant du 
continent.

Le cuivre
TORONTO (PC) Deux pro­

ducteurs de cuivre qui ont 
leur siège social à Toronto 
ont annoncé, des aug­
mentations du prix du cuivre 
sur le marché national.

L'International Nickel of 
Canada a annoncé que son 
prix au Canada sera porté 
a l'équivalent de 52 3-4 cents 
américain la livre.

L'augmentation fait suite 
à trois réductions du prix 
depuis mars 1970. La plus 
récente, en janvier dernier, 
avait réduit le prix du cuivre 
à 50 3-8 cents la livre.

Noranda Sales Corp., res­
ponsable du marketing pour 
Noranda Mmes Ltd, de Toron­
to, augmente aussi son prix 
de deux cents, le portant à 53 
cents la livre, à compter 
d'aujourd'hui.

Les autres producteurs ca­
nadiens suivent ordinairement 
l'exemple des grandes com­
pagnies.

PETITES ANNONCES RÉGULIÈRES PETITES ANNONCES DU DEVOIR PETITES ANNONCES ENCADRÉES
844.3361 Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution 844.3361

• le prix de nos petites annonces est de S 1 50 par jour avec un de leurs annonces. Le Devoir se rend responsable d'une seule

maximum de 25 mots. insertion erronée. • Le prix des petites annonces encadrées est de: $4.20 le pouce
* Tout mot additionnel est de O 05 Toute erreur doit être soulignée immédiatement. de hauteur.
* l’heure de tombée est midi pour l’édition du lendemain S.V.P. téléphonera 844-3361. • L'heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain

APPARTEMENTS A LOUER

EDOUARD-MONTPET1T 2930: 
prés université de Montréal. 3Vï. 
4‘2 pièces, à l'épreuve du feu, as­
censeur. lavoir, garage. Apparte­
ments de haute classe, occupation 
immédiate ou 1er mai Invitation 
à visiter. 16-4-71

AVENUE DU PARC. 5462. angle 
St-Viateur. adjacent Outremont. 
S'z $78 412 $88 Façades rues.
3 fenêtres $92 Taxes eau. chauf­
fage. eau chaude pavés Vacances.

 8-5-71

LONGUEUIL: SVz, 4‘6, S'/z, de $97. 
à $130 Propriété neuve. Tous 
services inclus (eau chaude, chauf­
fage, taxes, électricité). Près 
école, CTM, centre d'achats. Faut 
voir. Tel.: 679-0770. 1-5-71

CHRISTOPHE-COLOMB 7310: 
près métro Jean-Talon. 1>2 - 2'2 
chauffés, meublés, spacieux, inci­
nérateur. chambre-lavage, pisci­
ne intérieure Sundeck $100 à $120 
tout compris. Tél.: 277-1469, 274- 
1302 J.MO.

ASSURANCES

ASSUREZ-VOUS d un salaire de 
$100. par semaine en cas d'acci­
dent ou de maladie. Pour informa­
tion 274-7961. 17-4-71

BUREAUX A LOUER

BOUL. PIE IX coin Jean-Talon. 
1000 p.c., ou 2025 p.c. chauffé, cli­
matisé, électricité, très propre, 
stationnement Tél 271-4631.3-5-7) 
VIEUX-MONTREAL: 163 est. St- 
Paul, près St-Vincent. 1,000 pieds 
carrés, maison rénovée. Appelez 

861-3209 (entre 6-11 p.m.;. 20A-71

ENTRETIENS. RÉPARATIONS

Brique, tirage de joint, foyer, che­
minée, pierre, plastrage." ciment, 
menuiserie, porte, châssis, re­
dresser plancher, creuser cave, 
enrayer eau. mur brique, toit, as­
surance, service 24 h. Tél : 388-
2137 21-6-71

HOMMES DEMANDÉS

EDOUARD-MONTPETIT 3165. 
près de TUniversité, S'/z, chauffé, 
meublé ou non, ascenseur, dispo­
nible 4 mois. Libre 1er mai. 
Prix discutable. Tél. : 666-3597 et 
666-8722.17-4-71

DUPUIS 4360, 4(2. chauffé. $100. 
par mois. Tél 735-3104 ou 739- 
7668. 16-4-71
COTE-DES-NEIGES: Gatineau pré 
Université, S'/z, $110 chauffé, eau 
chaude, laveuse-sécheuse, poêle- 
réfrigérateur. tapis. Tél.: 733- 
5657.26-4-71
COTE-DES-NEIGES: garçonnière i 
moderne, ensoleillé. Ile étage, 
balcon face à montagne, piscine, 
sauna, boutiques, portier, services. 
Complètement insonorisé. $145. 
Tél 731-0632.14-4-71

OUTREMONT: Wiseman-Bernard, 
4 nièces chauffées, poèle-réfri- 
gérateur. Tél: 276-883 ou 521-4341 

15-4-71

EDIFICE
CAISSE POPULAIRE 

ST-ALPHONSE D'YOUVILLE

555. est boul. Crémazie
(station métro Crémazie)

1,400 p.c. au sous-sol (cli­
matisé) concierge - électri­
cité - ascenseur - stationne­
ment.

J.P. Brodeur ou R. Gaulin 
389-7823

________ 174-71

PRESSIER
(immédiatement)

letter Press et Offset. Expérimenté 
sur presses "Heildelberg" 10" x 
15" et 1 Multiligh".
Emploi permanent,

Tél.: (819)427-6247 
427-5515 (soir)

17 4 71

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES (ES)

REDACTEUR

RÉDACTRICE
Une agence de publicité recherche 
un jeune homme ou jeune femme 
avec initiative comme rédacteur 
ou rédactrice
Doit avoir de l'experience dans 
les textes de radio et de journaux. 
Doit être bilingue.

Téléphonez- M. Savage
387-371 5 164 71

FEMMES DEMANDÉES

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 1600 
Berri, suite 3106, Marthe Gaudet- 
te, B.A., B. Ped., B. Ph.; L. ès 
Lettres. Tél.: 288-2332. J.N.O.

NE restez pas seul le). Célibatai­
res, veufs (ves), séparés (es). 
Pour information 384-7605 ou 
527-4454. 17-4-71

PROPRIÉTÉ A VENDRE

OUTREMONT: près université, 
semi-détachée, 8 pièces, sous- 
sol fini plus salle froide, l'z salle 
de bains. Etage: 4 chambres à cou­
cher. Garage chauffé. Tel.; 735- 
0211. 15-4-71

CHALETS À LOUER

STE-AGATHE luxueux Bava­
rois' . Tyrol, 5‘z. chauffés, flanc- 
montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault. TV. 
semaine pour location d'été (pis­
cine. équitation) 256-6825 (fin de 
semaine: 254-6728) 14-4-71

DUPLEX A LOUER

BROSSARD: 10 minutes centre- 
ville, grand bas-duplex neuf, 6(2, 
garage, eau chaude $200. mois. 
Aussi haut, 5Vz, $150. mois. Chauf­
fés Tél. 678-8537. 20-4-71

AGENCE DE PUBLICITÉ
Demande REPRÉSENTANT en 
publicité locale.
La personne que nous cherchons 
doit avoir bonne experience dons 
radio, télévision ou journaux.
- Esprit créatif axe cers la vente 

Prêt a travailler de longues 
heures en échange d'une part 
des profits.

- Bonne personnalité et belle op 
patence

• Doit pouvoir bien travailler sous 
pression.

- Bilingue-essentiel.
Si vous remplissez ces conditions, 
écrivez O:

Case 41.
Le Devoir.

16-4 71

SECRETAIRE DEMANDEE 
TEMPS PARTIEL 

WESTMOUNT
Bureau immobilier cherche secre­
taire française compétente.
Un jour par semaine.
Travail intéressant: correspondan­
ce, contrats, rédaction des 
mémoires, articles etc.

Tél: 484-8477 (jour)
14-4-71

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS (ES)

Lecteurs bénévoles pour lire sur 
bandes magnétophoruques pour per­
sonne aveugle, textes de projets de 
lois, livres blancs. Téléphoner Jac­

ques Cimon, 254-3236 (entre 19-20 
heures) 15-4-71

LOGEMENTS A LOUER

LAVAL DES RAPIDES: 335 et 331 
Laurier, 41z - 31 r pièces, chauf­
fées. eau chaude, poêle-réfrigéra­
teur, près école, commerces, 
parc. $98 par mois. Occupation 
immédiate 1 mois gratuit. Tél 
681-6347. 15-4171

COTE-DES-NEIGES: 3790 Edou- 
ard-Montpctit, 6 pièces chauffées, 
refrigérateur-cuisinière, concier­
ge. près université Tél: 737-8947 

15-4-71
N D.G.: duplex, 7'2 pièces, enso­
leillées. chauffées, garage, boise­
ries chêne. Tél. jour 937-4665,
soir 488-2427 14-4-71

PROPRIÉTÉ 
À VENDRE

Administrateur déplacé. Doit 
vendre propriété sur flanc de la 
Montagne, rue Cedar.
10 grandes chambres, 3 salles de 
bains, 2 foyers.

- Sans agence.
Communiquer avec 

G. Meunier 
jour - 845-1 136 
soir - 334-6074

14-4-71

GILBERT, Oscar. A Québec, le
10 avril 1971 à l'âge de 82 ans, est 
décédé le Lieutenant Colonel Oscar 
Gilbert, rentier, n laisse son épou­
se Alice La monde, ses enfants, 
gendres et belles-filles: M. et Mme 
Euclide Bisson (Lise), M. André 
Gilbert, architecte et Mme André 
Gilbert (Françoise Livernois), M. 
et Mme Jacques Waquant (Yolande), 
M. et Mme Eric Morrissette, C.A. 
(Jacqueline), Dr et Mme Jean Bro­
chu (Lucile), Me Gabriel Gilbert 
et Mme Gabriel Gilbert (Normande 
Allaire), M. Guy Gilbert, R.LA., et 
Mme Guy Gilbert (Suzanne Bélan­
ger), M. et Mme Pierre Barry 
(Monique), ses soeurs, belles- 
soeurs et beau -frère: Mme J. A. 
Jinchereau, M. et Mme Ernest Si­
mard, Mlle Anna Gilbert, Mme J.
S. Gilbert, et ses 27 petits-enfants.
11 demeurait à 1065 Belvédère. Les 
funérailles auront beu mercredi le 
14 avril. Le convoi funèbre partira 
du Eunéranium Lépine Limitée. No 
2815 des Quatre-Bourgeois a 9 
heures 40, pour se rendre à l égbse 
des Saints-Martyrs-Canadiens où 
le service sera célébré à 10.00 
heures. Et de là au cimetière de 
Ste-Anne-de-Beaupré, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation. 
MANTHA Roland à St-Laurent. 
le 11 avril 1971 à l'âge de 61 ans. 
est décédé. M. Roland Mantha, se­
crétaire-gérant et fondateur oe 
la Caisse Populaire St-Laurent. Il 
laisse dans le deuil son épouse 
Pauline Lamarre, ses enfants: Clai­
re (épouse de Louis-Philippe La- 
manque) de Candiac, Pierre (époux 
de Gisèle Tourangeau). Lucille 
(épouse de Pierre Lambert) et 
Jacques (époux de Jacquine 
Mousseaui ainsi que 8 petits-en­
fants. Ses frères: René. Georges. 
Jean-Paul. Marcel; ses soeurs: Si­
mone et Gertrude ainsi que ses 
beau-frères et belles-soeurs
Les funérailles auront lieu mar- 
credi le 14 courant. Le convoi 
funèbre partira du Salon Boudrias 
& Cormier No 816 boul. Ste-Croix, 
St-Laurent où le service sera célé­
bré à 10.00 heures. Et de là au 
cimetière du même endroit, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d y assister sans autre in­
vitation. Prière de ne pas envoyer 
de fleurs, un don à la Société Ca­
nadienne du Cancer serait apprécié 
Merci.

Décès du Frère 
Marius Soffray, C.S.V.

LYCÉE MONT-ROYAL
(INSTITUT ALIE)

École reconnue d'in 

Ministère de
térêt public par le 
l'éducation

SECONDAIRE 1. Admission après 6e ou 7e.

SECONDAIRE II ET III. Scientifique et général.

SECONDAIRE IV. Scientifique et général. 
Recyclage: permet de pas­

ser de général à 
scientifique.

SECONDAIRE V. Sciences Pures 
menant au CEGEP.
Sciences Humaines 
menant au CEGEP.
(Nous acceptons en Sec. V- 
Sc. Humaines les éleves 
ayant complété un Sec. IV, 
Scientifique ou général.)

Commercial.

Pour informations el inscriptions:

LYCÉE MONT-ROYAL,
4364, rue St-Denis,
Montréal 131,
845-9145

DROLET TAILLEUR

VOUS avez maigri ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements, ha­
bits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
— SPECIALISTE —

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT 

Tél.: 388-2532 14 4 7!

Encouragez 
nos annonceurs

V
Dimanche le 11, au Centre Champagneur à 
Joliette, décédait après une longue maladie, 
le Frère Mari us Soffray des Clercs de Salnt- 
Viateur. Il était âgé de X6 ans. Né à Vourles, 
France, en 1884, le défunt vivait au pays 
depuis 1903. Durant sa longue carrière dans 
l'enseignement, le Frère Soffray, officier 
de l’Instruction publique de France, Docteur 
es-Lettres et Chevalier de la Ivégion d’Ilon- 
neur, tut professeur au Collège Bourget à 
Nigaud, au Séminaire de Joliette et à la facul­
té des Lettres de l’Université de Montréal.
I*a dépouille mortelle est exposée au par­
loir de la Maison provinciale des Clercs de 
Salnt-Viateur à Joliette. l^es funérailles au­
ront lieu dans la chapelle de cet établisse­
ment mercredi le 14, à 3 hres p.m.

Collège
d’enseignement 
professionnel

TECCART

SPÉCIALISÉ EN ÉLECTRONIQUE

PROFESSEURS
pour septembre 1 97 1

TEMPS PARTIEL: 10 PERIODES PAR SEMAINE 
de(8 h 45 A M. o 10 h 15 A.M.) 

dans les disciplines suivantes:

• LANGUE ET LITTÉRATURE
• MATHÉMATIQUES 201 (1 1 1-103-203)
• PHYSIQUE 203 (102-302)
• PHILOSOPHIE 340(101-201-301-401)
• SCIENCES GRAPHIQUES 242 (101-102)

QUALIFICATIONS REQUISES:
- avoir déjà enseigné dans un CEGEP
- ou être actuellement a l'emploi d'un CEGEP 

dans la discipline choisie

TRAITEMENT:
Selon les normes du Ministère de l'éducation

ENTRÉE EN FONCTION:
Septembre 1971

N.B.: Ne pas téléphoner; prière de faire parvenir son curriculum 
vitae au:

Directeur du Personnel
INSTITUT TECCART
31 SS Hochelaga 
Montréal 402

1

3173
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Un cri d’alarme

L'Alsace risque de basculer dans l'orbite économique allemande
par Daniel Tacet

STRASBOURG. Récemment, 
un universitaire strasbour­
geois, le professeur Etien­
ne, Juillard, donnait une con­
férence au titre volontaire­
ment provocateur: "L’Alsace 
va-t-elle basculer dans lor- 
bite économique allemande?"

L’exposé fit grand bruit.
Si grand bruit qu’on l’entendit 
à Paris, où les cris que l’on 
pousse en Alsace sont géné­
ralement peu perceptibles.

Les élections municipales 
qui viennent de se terminer 
viennent également de mettre 
en exergue le malaise qui rè­
gne actuellement dans ce que 
Louis XIV appelait poétique­
ment "le jardin de la Fran­
ce". L’Alsace traditionnelle­
ment gaulliste a renvoyé à 
leurs chères études de nom­
breux candidats de l’U.D.R. 
Le maire de Strasbourg M. 
Pierre Pflimlin centriste bon 
teint, mais dont les sympathies 
pour la majorité actuelle sont 
évidentes ne doit son salut 
qu’au fait qu’il a dénoncé tout 
au long de sa campagne élec­
torale, le centralisme parisien 
excessif.

Le dernier président du Con­
seil de la Quatrième Républi­
que se fait depuis plusieurs 
mois le chantre du régionalis­
me et a même proposé de 
choisir l’Alsace comme terrain 
d’expérience. Malheureuse­
ment, son plan a dû se per­
dre dans un des bureaux du 
ministère chargé du plan et de 
l’aménagement du territoire... 
Le retrouvera-t-on? Nul ne 
le sait. Ce que chacun admet, 
en revanche, c’est la domina­
tion économique allemande en 
Alsace. C’est un fait que per­
sonne ne peut ignorer. Les chif­
fres sont la: en dix ans, 74% 
des investissements dans cet­
te province sont venus de l’é­
tranger, dont 57% d’Allema­
gne fédérale. En même temps 
ce qui est très grave les usi­
nes locales se vident de cen­
taines d’ouvriers qui, attirés 
par de hauts salaires, préfè­
rent travailler dans les usines 
allemandes de l’autre côté de 
la frontière. Aujourd'hui, se­
lon les estimations les plus 
basses,- seize mille ouvriers 
d’Alsace et du nord de la Lor­
raine vont gagner leur vie en 
Allemagne. Avec la dévaluation 
du franc et la réévaluation du 
mark, le change est très fa­
vorable et l’on s’attend à ce 
que leur nombre augmente en­
core ces prochaines années.

Cette emprise croissante de 
1 Allemagne enquiète les res­
ponsables de l'economie alsa­
cienne et les syndicalistes. 
Ainsi, le secrétaire général 
local de la CGT n’hésite pas 
à déclarer: "Ce que les Al­
lemands ne peuvent obtenir par 
la force militaire, ils se l’ap­
proprient par les moyens éco­
nomiques" C'est un point de 
vue extrême, mais d'autres 
Alsaciens qui n’ont aucun in­
térêt politique, comme le pro­
fesseur Juillard, expert dans 
les problèmes économiques ré­
gionaux, affirment: "Ce procé­
dé d’annexion pacifique, qui 
jusqu’à maintenant a ete pure­
ment économique, va certaine­
ment s'étendre et prendre des 
dimensions politiques."

Les mêmes cris d’alarme se 
font entendre en Lorraine sep­
tentrionale où, selon une en­
quête récente publiée par un 
journal local, les officiels de 
l'endroit parlent de "germani­
sation" et de "colonisation" 
progressives. Ils expriment 
leurs craintes que leur ré­
gion soit en train de devenir 
une "Afrique du Nord al­
lemande". Ces régions fronta­
lières sont devenues les em­
placements favoris des finan­
ciers allemands. Non seule­
ment ils sont très proches, 
mais ils y trouvent une main- 
d'oeuvre meilleur marché et la 
plupart du temps bilingue.

Une main-d’oeuvre 
bon marché

Sans beaucoup de succès, 
le gouvernement français a 
pressé l an dernier les indus­
triels allemands d’investir 
leurs capitaux à l'ultérieur du

fiays plutôt que de concentrer 
eurs usines dans l'Est. "Ce 

serait dangereux de laisser le 
développement industriel alle­
mand s’étendre uniquement 
dans les zones frontières où 
son influence devient exces­
sive "a déclaré récemment un 
membre du gouvernement à la 
Chambre de commerce fran­
co-allemande." Cela causerait 
ultérieurement certains pro­
blèmes économiques aussi bien 
que psychologiques ”,

La principale préoccupation

de l’Alsace, c'est le manque 
de placement et d’industria­
lisation français pour com­
penser le déséquilibre causé 
par les investissements alle­
mands. Pour l'homme d'affai­
res français moyen, cette pro­
vince est l’une des régions 
les plus lointaines de Pa­
ris et les moins engagean­
tes, malgré sa situation ex­
ceptionnelle, au centre du 
territoire du Marché com­
mun. Il préfère financer de 
nouvelles industries dans la 
région parisienne ou sur l’axe 
Paris-Marseille.

De plus, dans son program­
me de développement, le gou-

Découvrez 
une nouvelle 

cuisine 
italienne 

authentique

kestaurant
Italien

5412 Côte-des-Neiges. 
Montréal

(«ntr* Locômb* «t Edouord-Montpatit}

Tél.: 735-3623

vemement a favorisé les 
provinces de l'Ouest, sur­
tout la Bretagne. Selon les 
normes, l'Alsace est consi­
dérée comme économique­
ment saine et ne nécessite au­
cun traitement de faveur. Ce 
qui compte pourtant pour l'a­
venir de l'Alsace, c'est que, 
comparée à son voisin d'ou- 
tre-Rhin, elle paraît bien 
fragile. En termes de puis­
sance industrielle, disons 
que l’état de Bade s’est déve­
loppé trois fois plus rapide­
ment. L'une des conséquences 
de ce fantastique développe­
ment est donc le manque de 
main-d'oeuvre. Pour les

employeurs allemands, il est 
devenu naturel de puiser dans 
les réserves de la province 
limitrophe. Ce qui attire les 
ouvriers et particulièrement 
les jeunes ce n’est pas seu­
lement les hauts salaires (50% 
plus élevés) mais les condi­
tions de travail. "En Alle­
magne, on traite les ouvriers 
comme des êtres humains", 
déclare un syndicaliste alsa­
cien.

Cet exode journalier de l'au­
tre côté de la frontière est 
donc devenu une préoccupa­
tion constante pour les offi­
ciels locaux, “D ne faut pas 
que nous devenions une pro-

vince-dortoir" s’exclame
M. Pierre Pflimlin. Pourtant, 
en l’absence de capitaux fran­
çais, les Alsaciens sont bien 
obligés d’accepter les capi­
taux étrangers, pour insuffler 
une plus grande vitalité à leur 
économie. Les industriels 
allemands sont les bienvenus 
à la Chambre de commerce 
régionale et on leur offre des 
avantages pour établir des 
nouvelles usines.

Les syndicats, de leur côté, 
et même la CGT ne condam­
nent pas les investissements 
étrangers. "Notre principal 
souci c’est le plein emploi”, 
dit le secrétaire général du

syn<
CFDT, le plus fort en Alsace. 
Aujourd'hui, les fabriques que 
possèdent les Allemands sur 
le sol alsacien produisent un 
large éventail de produits, al­
lant des chaussures et des ton­
deuses à gazon en passant 
par les ... cercueils. Le seul 
problème c'est qu’ils inves­
tissent pour leur propre pro­
fit et non dans l’intérêt futur 
de la province de l’Est fran­
çais. Ainsi, jusqu'à mainte­
nant, les Allemands n’ont fi­
nancé aucune industrie d’ave­
nir, que ce soit électronique 
ou chimique.

Quand ils discutent de leurs

revendications, les Alsaciens 
conscients insistent sur le 
fait qu’ils ne veulent pas que 
la frontière soit rétablie pour 
les protéger de la puissance 
économique allemande. Plus 
que les autres Français, ils 
se sentent Européens et ils 
considèrent l'interpénétra­
tion économique comme un 
mouvement libre de capitaux 
et la mobilité de la main-d’oeu­
vre comme un progrès irréver­
sible. Mais ils ne veulent pas 
perdre leur autonomie écono­
mique et se faire balayer par 
un voisin plus dynamique. Ce 
qu'ils demandent, en fait, 
c’est l'assurance de plus

d’investissements français 
afin d'être mieux armés dans 
la confrontation avec la me­
nace économique allemande.

Il n’y a pas que les gens de 
gauche pour se plaindre que 
l’argent dépensé pour la puis­
sance nucléaire aurait été 
mieux employé à développer 
les régions limitrophes à 
l’est du pays.

Le gouvernement français 
doit accorder la priorité au 
développement de l’Alsace car 
il ne faut pas perdre de vue 
que ce qui arrive dans cette 
province est un test pour l’é­
conomie française toute en­
tière.

Chaque goutte compte 
quand on apporte de l#eau 
au moulin.
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Goutte à goutte, grâce 
aux petites épargnes indi­
viduelles, les compagnies 
d'assurance-vie ont créé 
une véritable marée: $5 mil­
liards et trois quarts de 
capitaux investis ici, au Québec.
Les compagniesd’assurance-vie sont cons­
cientes de ce double rôle qui est le leur: as­
surer la sécurité financière des individus et 
des familles, tout en mobilisant l’épargnede 
leurs assurés pour la placer au service du 
développement économique.

mË

Comme elles se font un 
devoir d'investir ces épar­
gnes là même où se trou­

vent les épargnants, les com­
pagnies d’assurance-vie ont 

investi largement au Québec.
Elles veillent constamment à ce 

que ces placements soient de plus en plus 
productifs et profitent à l'ensemble de la 
population en servant à la création de nou­
veaux emplois, à la construction industriel­
le, commerciale et domiciliaire, à la cons­
truction d'écoles, de routes, de complexes

hydroélectriques, etc.
En somme, lorsque vous prenez de l’assu- 

rance-vie, non seulement 
vous veillez à la sécu­

rité des vôtres, mais 
vous collaborez en mê­

me temps à l’épanouis­
sement économique du 

Québec.
Et chaque goutte compte quand on apporte 
de l’eau au moulin.

Pensez-y.

L'Association canadienne des compagnies d'assurance-vie

I
J
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L'Escadron de la Mort au Brésil
Suite de la première page

pris une extension particulièrement 
remarquée depuis le coup d'Etat de 
décembre 1968 en effet, ce chancre 
avait commencé à se développer 
depuis une bonne dizaine d'années

Les exécutions sommaires par la 
police ont commencé autour de 
1958. sous couvert officiel des au­
torités chargées de la sécurité pu­
blique. Le général Amaury Kruel. 
alors chef de la police du district 
fédéral de Rio. s'est défendu d'avoir 
donné cette couverture. A l'en croi­
re. il aurait seulement donné des 
ordres "pour que les policiers ne 
se laissent plus tuer". En fait, 
beaucoup le considèrent comme 
le fondateur de l'Escadron de la 
Mort.

Un "Groupe spécial de combat 
contre la délinquance" est alors 
constitué pour mettre un terme à la 
vague inquiétante de banditisme 
qui ravageait la région. Sélection­
nés par le commissaire Milton Le 
Cocq. les membres de ce Groupe 
chargé de l'exécution sommaire des 
"marginaux" (1) se mit au travail 
et commença la chasse à l'homme. 
Cecil Borer. Rogério Monte Karp. 
Meneses Cortes. José da Costa 
França et Joao Coelho sont les 
policiers les plus célèbres de l'é­
poque dans cette spécialité.

L'histoire de Joao Coelho est as­
sez exemplaire. Ancien gangster, il 
est nommé policier titulaire à Ni- 
teroi. près de Rio. en 1954 après 
avoir livré son chef de gang. "Mi- 
neirinho", redouté pour ses cri­
mes spectaculaires et qui sera fi­
nalement exécuté en 1968. Passé de 
l'autre côté de la barrière. Joao 
Coelho se spécialise dans l'élimi­
nation des anciens collègues du 
milieu. 11 y gagne le surnom de 
"Bout de Bougie": il avait l'habi­
tude. en effet, de tirer des balles 
dans les jambes de sa victime pour' 
l'obliger à se mettre à genoux, 
de lui mettre une bougie allumée 
dans la main. puis, celle-ci étant 
presque consummée. d’abattre som­
mairement sa proie. Parmi ses nom­
breuses victimes, on compte 
aussi des policiers comme son an­
cien ami devenu député. José da 
Costa França. dont le corps a été 
trouvé en 1964 transpercé de bal­
les et un bout de bougie dans les 
mains. Inculpé de nombreuses fois 
pour homicide volontaire ou tenta­
tive d'assassinat, il bénéficie de 
non-lieux et continue encore aujour­
d'hui à opérer dans la même ré­
gion.

CEcurie du détective 
Le Cocq”

A la suite de l'exécution par er­
reur d'un reporter d'une station de 
radio de Rio. les activités des 
"chasseurs de gangsters" diminuent 
de façon notable après les premiers 
exploits de 1958.

Mais en 1964. la répression vio­
lente du banditisme retrouve la pre­
mière page des journaux et l'on 
commence alors à parler de 1'" Es­
cadron de la Mort". Cette année- 
là. au cours d'une battue, le com­
missaire Milton Le Cocq tombe sous 
les balles du célèbre gangster 
"Cara de Cavalo" (Face de Cheval). 
Dix gangsters liquidés pour un po­
licier tué: tel est alors le serment 
qui préside à la naissance de l'Es­
cadron de la Mort de la Guanabara 
(ville de Rio de Janeiro). Les dé­
buts sont prometteurs: le 28 août, 
30 "marginaux" - dont "Face de 
Cheval" - trouvent la mort dans 
les opérations de représailles pour 
la disparition du commissaire Le 
Cocq. Le secrétaire à la Sécurité 
publique de l'Etat de Rio de la Gua­
nabara est le général Gustavo Bor­
ges.

Le jour de la mort de “Face 
de Cheval", tous les membres de 
l'Escadron de la Mort défilent

devant son cadavre et, les uns après 
les autres, déchargent leur arme 
sur lui. Pacte de tueurs destiné 
à éviter que l'un quelconque des 
policiers puisse se déclarer in­
nocent du crime. Des cas ont 
été cités où des journalistes qui 
avaient voulu assister aux exécu­
tions sommaires ont été obligés à 
leur tour de tirer sur le cadavre. 
Symbole du sort réservé à tout dé­
lateur de tels agissements. La 
"loi du chien" devient ainsi la rè­
gle d'or tant dans le "milieu" que 
chez les policiers.

Au cours de 1967. une associa­
tion policière voit le jour, elle est 
destinée à perpétuer la mémoire 
du célèbre commissaire devenu un 
porte-drapeau: "L'Ecurie du Dé­
tective Le Cocq". 11 existait déjà 
une médaille du "Mérite poli­
cier du détective Le Cocq ", créée 
l'année précédente et reconnue par 
la loi no 2352. L'emblème de 
r 'Ecurie": une tête de mort et 
deux tibias. Son sigle: E.M. c'est 
à dire "Escadron Motorisé". Son 
but: définir les droits et les de­
voirs des amis de Milton Le Cocq 
dont la vie et la mort sont "une 
réponse à ceux qui sous-estiment 
ou dédaignent la classe des dé­
fenseurs de la loi".

Le président d'honneur de 
l'association est le journaliste Da­
vid Nasser, rédacteur à la revue
0 Cruzeiro et personnalité in­
fluente. Le directeur est M Eu- 
clides Nascimento, membre du 
"Groupe spécial de combat contre 
la délinquance" et commissaire 
de police dans le quartier de Bo- 
tafogo à Rio de Janeiro. Parmi 
les associés de Sao Paulo, on relè­
ve en particulier le nom de l'ins­
pecteur Angelino Malitemo (qui 
sera inculpé) à Sao Paulo en 1970 
pour l'assassinat du gangster "Ne- 
go Sete"). Le secrétaire d'Etat 
à la sécurité publique de Rio est 
alors le général França de Oliveira.

Dans sa circulaire no 1. datée du 
29 janvier 1968. le directeur de
1 ' Ecurie du détective Le Cocq ' 
rappelle en 29 points les normes 
à suivre par chacun des associés. 
On relève en particulier que les 
porteurs de l’insigne doivent retirer 
celui-ci "à chaque opération de po­
lice dans des lieux suspects" (ar­
ticle 2). 11 est stipulé (articles 5 
et 16) que chacun a le "devoir de 
tout faire" pour résoudre "les 
problèmes impliquant des camara­
des dans l'exercice de leurs fonc­
tions ". Cette clause est générale­
ment interprétée comme faisant 
obligation aux associés de se cou­
vrir mutuellement, notamment en 
justice.

En août 1970, M. Euclides Nas­
cimento s'empresse de démentir 
une interview donnée à France- 
Soir. dans laquelle, prétend-il le 
journal fait la confusion entre 
T'Ecurie du détective Le Cocq" 
et 1"Escadron de la Mort". Il 
ajoute que cette interview est un 
des éléments de la campagne inter­
nationale de diffamation contre le 
Brésil La confusion reprochée 
à France-Soir étant très fréquente 
au Brésil, il annonce quelques 
jours plus tard qu'il va supprimer 
le sigle E.M dans l'insigne du grou­
pe.

21 mois - 123corps - 2351 balles

Au mois d'août 1968, la mort 
de l'inspecteur Davi Romeiro Paré 
par le gangster "Saponga" marque 
le début de dizaines d'exécutions 
de “marginaux". L'Escadron de la 
Mort de Sao Paulo fait ainsi son 
entrée en scène aux côtés de ceux 
de Rio. de Niteroi et de Vitoria. 
Les victimes appartiennent pres­
que toutes au milieu des trafiquants 
de drogue. Pas toutes cependant. 
Quelques “rois de la drogue" com­
me José Iglesias (“Juca”) et

Valdomiro Maia (“Miroca") se 
voient épargnés et leurs concurrents 
éliminés par l'Escadron de la Mort 
qui protège ainsi les membres de 
leur gang.

A partir de cette époque, les acti­
vités de l'Escadron de la Mort re­
doublent. principalement après le 
coup d'Etat du 13 décembre 1968 
(Acte Institutionnel no 5). Les jour­
naux se remplissent à pages entiè­
res des "exploits" du sinistre grou­
pe. Chaque semaine apporte sa co­
pieuse ration de "jambons" dont les 
photos montrent les corps criblés 
de balles. Des statistiques sont éta­
blies par les journalistes: en 21 
mois. 123 corps sont transpercés de 
2.351 balles; l'âge moyen des vic­
times oscille entre 19 et 25 ans.

Un nouveau personnage entre en 
scène: le mystérieux "Public-rela­
tion" de la police, chargé d'indi­
quer par téléphone aux journalistes 
l'endroit où Us pourront trouver la 
dernière victime, dans un bois, le 
long d'une route ou dans une dé­
charge publique. 11 porte un nom 
poétique: U s'appelle "Rose Rouge" 
a Rio. et "Lys blanc” à Sao Paulo. 
"Rose Rouge" a même dicté un jour 
sa "phUosophie" au journal Ultima 
Hora: "La distance entre la Justice 
et la Police est telle qu elle ne per­
met pas toujours l'efficacité dans la 
lutte contre les criminels et contre 
le crime. Il ne nous reste donc- 
plus qu’à parler leur langue: la loi 
du chien. Chaque fois que nous pou­
vons compter sur l'appui d'un se­
crétaire d'Etat à la securité publi­
que qui veut voir le crime balayé 
de la ville, nous agissons comme 
nous le faisons maintenant”.

Il est difficile dètre plus clair 
dans l'établissement des responsabi­
lités d’un tel état de choses du côté 
des autorités publiques.

L'opinion plutôt consentante

Pour justifier les exécutions som­
maires. Une "jurisprudence" est 
même établie. On apprend ainsi que 
sont passibles de mort tous les 
"droits communs" condamnés à plus 
de 6 ans de prison, ou les récidivis­
tes de plus de trois délits pour vol 
de voiture, attaque à main armée ou 
trafic de stupéfiants.

Des faits troublants apparaissent: 
le cadavre porte presque toujours 
des marques de torture; la drogue 
recueillie au cours des opérations 
disparait mystérieusement dans 
les mains de la'police.

Plus troublante encore est la réac­
tion de l'opinion publique. La revue 
Veja, dans son numéro du 29 juillet 
1970, publie les résultats d’un son­
dage sur le sujet dans les villes de 
Sao Paulo et de Rio de Janeiro. 46% 
des personnes interrogées sont fa­
vorables à l'Escadron de la Mort, 
mais les proportions varient selon 
les villes: 60% à Sao Paulo et 33% 
à Rio. La moitié des gens pensent 
que “les éléments éliminé sont 
irrécupérables", et les deux tiers 
affichent leur impuissance ou leur

assivité devant les activités de
Escadron de la Mort.
Il faut surtout noter que c'est 

l'époque de la répression politique 
après l'Acte Institutionnel no 5. La 
censure qui pèse dès lors sur la 
presse donne a penser que la publi­
cité faite par celle-ci aux activités 
criminelles de la police n'est pas 
politiquement gratuite. N’est-elle 
pas destinée, à la fois, à masquer 
l'existence des tortures dont la pra­
tique est devenue systématique, et à 
préparer l'opinion à accepter les 
..bavures" de la police?

(Demain; Les implications politi­
ques)

(Il On appelle "marginal" au 
Brésil toute personne vivant en 
marge de la société établie. Dans 
le cas présent, il s'agit des délin­
quants de droit commun.

Décès du lieutenant-colonel J.-Oscar Gilbert
QUEBEC (PC) Le lieute­

nant-colonel J Oscar Gilbert, 
ancien président propriétai­
re des quotidiens l'Evénement 
et le Soleil, de Québec, et an­
cien conseiller législatif, est 
décédé samedi à Québec à la 
suite d'une longue maladie.

Né à Sainte-Anne-de-Beau- 
pré le 22 novembre 1888. le 
lieutenant-colonel Gilbert s'é­
tait lancé dans les affaires en 
1920 en se portant acquérueur 
de l'hôtel Saint-Roch. situé au 
coeur de la Basse-ville de 
Québec.

Dès cette époque, il s'in­
téressait vivement à tous les 
Omouvements religieux, patrio­
tiques, littéraires, industriels 
et commerciaux qui pouvaient 
stimuler le développement 
de Québec.

C'est à cette époque qu'il 
se lança dans la politique, 
dans la circonscription de Qué­
bec est, où il fut longtemps 
le bras droit de M. Ernest 
Lapointe, ministre de la jus­
tice dans le cabinet King.

Le grade de lieutenant-co­
lonel honoraire lui fut conféré

en 1927.
Membre de plusieurs con­

seils d’administration, le lieu­
tenant-colonel Gilbert devenait 
en 1948 propriétaire des quo­
tidiens Le Soleil et l'Evéne­
ment Journal. Ce journal cessa 
de paraître en mars 1967.

En 1960, M. Gilbert était 
assermenté membre du Con­
seil législatif, où il repré­

sentait la division de Bedford.
Diplômé en économie politi­

que et docteur ès sciences 
commerciales de l’université 
Laval, il fut aussi gouverneur 
de la faculté de commerce de 
cette université.

Les funérailles auront lieu 
mercredi à 10 heures en l’é­
glise des Saints-Martyrs Ca­
nadiens, à Québec.

Intelstat veut se donner

notre

vous pouvez partir

soirs
AIR CANADA ($)
Notre affaire, c est tout le monde

un statut définitif
WASHINGTON (AFPi Les 

représentants des 77 pays 
membres de Tlntelsat” se 
réunissent à partir de de­
main à Washington pour met­
tre la dernière main à un ac­
cord permanent sur la gestion 
du système global de commu­
nications par satellites.

Aux termes de l’accord 
provisoire actuellement en vi­
gueur. c'est la société améri- 
caine "Comsat" qui gère 
pour tous les autres pays 
participants le système de 
communications “Intelsat".

L'accord définitif qui pourrait 
être conclu le mois prochain 
transférerait la gestion de 
"Intelsat" à un directoire 
de pays-membres du système.

La conférence de Washing­
ton, qui a été précédée en dé­
cembre dernier d’une réu­
nion d’un groupe de travail 
préparatoire, doit durer de 
trois à quatre semaines. En 
plus des 77 pays participants 
a "Intelsat", on s’attend à ce 
que 15 autres pays soient re­
présentés à titre d’observa­
teurs.

Des armes britanniques 
pour Mme Bandaranaike

LONDRES (AFP) La 
Grande-Bretagne a livré au 
gouvernement cinghalais des 
quantités limitées d'armes lé­
gères et de munitions, indi­
que-t-on à Londres de source 
informée.

Cette précision fait suite aux 
informations en provenance de 
Singapour selon lesquelles les 
autorités militaires britanni­
ques locales ont dépêché par 
avion des armes et des muni­
tions au gouvernement de Co­
lombo pour l’aider à venir à 
bout des rebelles.

Toujours de source infor­
mée, on ajoute dans la capita­
le britannique que ces fourni­
tures de matériel militaire ont 
été demandées par le gouverne­
ment cinghalais au cours des 
jours derniers. Le gouverne­
ment de Colombo, dont les for­
ces armées sont en grande par­
tie dotées de matériel britan­
nique, souhaite également obte­
nir des hélicoptères, poursuit- 
on de même source, et l'on 
précise que cette demande est 
pour le moment examinée par 
les responsables britanniques.

À Costa Rica

Les ministres des affaires étrangères 
de rOEA se réunissent pour 10 jours
par Anita de Calers, de l'AFP

WASHINGTON - Les mi­
nistres des affaires étrangè­
res du continent américain se 
réuniront demain dans la ca­
bale du Costa Rica pour célé- 
rer la première assemblée or­

dinaire de l'Organisation des 
Etats américains tOEA). L’évé­
nement marquera également le 
8e anniversaire de la création 
du système interaméricain.

L'assemblée, instance su­
prême de l’O.E.A.. remplace 
la conférence interaméricaine 
quinquennale, conformément 
aux dispositions de la nouvel­
le charte de l'organisme régio­
nal. en vigueur depuis février 
1970. Elle sera inaugurée par 
le président du Costa Rica. 
M. José Figueres, au cours 
d une cérémonie qui aura lieu 
dans le décor rococo du théâ­
tre national de San José. A la 
même occasion, les délégations 
des 23 nations-membres de 
l’O.E.A. entendront une allo­
cution du secrétaire général 
des Nations unies. U Thant. 
Ce sera la première fois depuis 
la venue en 1954 à Caracas de 
M. Dag Hammarjold que l'or­
ganisation mondiale sera re- 

résentée à une conférence de 
O.E.A. parson plus haut fonc­

tionnaire.
D’après les renseignements 

parvenus au siège de l’OEA 
a Washington. 18 ministres 
des affaires étrangères seront 
présents à San José. Les mi­
nistres du Brésil et de Haiti 
manqueront à l'appel. Le pre­
mier, M. Mario Gibson 
Bardosa, pour des raisons at­
tribuées par la délégation bré­
silienne à d’importants enga­
gements qui exigent sa pré­
sence dans son pays. Le deuxiè­
me, M. René Chalmers, par­
ce que son pays n’entretient 
pas de relations’ diplomatiques 
avec le Costa Rica. Les délé­
gations de ces deux pays se­
ront dirigées par leurs am­
bassadeurs à l'OEA, M. Geor­
ge Alvares Maciel et Georges 
Salomon, respectivement.

Les trois pays du Common­
wealth britannique - la Barba- 
de, Trinidad-Tobago et la Ja­
maïque - où les ministres 
des affaires étrangères rem­
plissent en même temps les 
fonctions de premier minis­
tre, seront également repré­
sentés par des diplomates 
d’un rang supérieur.

Neuf pays européens: l’Alle­

magne occidentale, l'Autriche, 
la Belgique, l’Espagne, la Fran­
ce, la Grande-Bretagne, l'Italie, 
les Pays-Bas, ainsi qu’Israël 
et le Japon et divers organis­
mes mondiaux et régionaux, 
ont été invités à assister à 
l’assemblée de San José en 
qualité d'observateurs.

Pendant sa durée prévue 
de dix jours, l'assemblée mi­
nistérielle exammera un or­
dre du jour en 29 points, por­
tant sur l'ensemble des su­

jets juridiques et politiques, 
économiques et sociaux, 
éducationnels, scientifiques 
et culturels, administratifs, 
budgétaires et généraux qui 
intéressent le fonctionnement 
de l'OEA. Son caractère sera 
donc essentiellement d’ordre 
routinier, car les questions 
urgentes de l’actualité inter­
américaine ont déjà fait l'ob­
jet de trois assemblées ex­
traordinaires qui ont siégé 
à Washington depuis 1970 et

dont la dernière, en janvier de 
cette année, a été consacrée 
au problème des enlèvements 
de diplomates.

Le vaste ordre du jour ne 
donnera pas moins l'occasion 
aux participants de se pro­
noncer sur différents aspects 
des relations interaméricai­
nes, même si aucune mesu­
re concrète n'est prise.

L’assemblée siège à un 
moment où l'un de ses mem-

Suite à la page 2
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Dans l'attente d'un geste de bonne volonté

Les jeunes considèrent l'Europe comme un mythe
par Daniel Tacet

L'Europe? Une tarte à la crème, rien 
d'autre.

Ce propos pour le moins désabusé, 
l’auteur de ces lignes l'a entendu ré­
cemment à Bruxelles au cours d’un dé­
bat qui suivait la conférence d'un haut 
fonctionnaire de la CEE devant une as­
sistance composée en majeure partie 
d'étudiants pour lesquels, semble-t-il. 
la "notion européenne'- reste un my­
the.

Que ce soit, en effet, à Milan. Paris. 
Bonn ou La Haye, les jeunes s'estiment 
laissés pour compte et reprochent aux 
responsables communautaires de ne pas 
suffisamment les consulter, à travers 
leurs mouvements représentatifs, poli­
tiques, syndicaux ou culturels. Plusieurs 
sondages effectués ces derniers temps 
étayent cette thèse. Certes, la jeunesse 
européenne ne prétend pas être tout, 
mais bon nombre des vingt-sept millions 
d'Européens âgés de 15 à 25 ans ont l'im­
pression de n'exister aux yeux de leurs 
aînés qu'à partir du moment où la con­
testation est p<jussée jusqu'aux violences. 
Paradoxe. Si à l'échelon Etat, les moins 
de 25 ans constituent un matériel humain 
convoité, choyé et... exploité sous bien 
des formes, à l'échelon européen c'est 
plutôt le néant. 11 faut vraiment, en effet.

lire attentivement les traités instituant 
les Communautés européennes pour y 
trouver une allusion à la jeunesse. En­
core ne s’agit-il, à l'article 50 du traité 
CEE, que d'une mention destinée à la 
réalisation d’échanges de travailleurs. 
Les autres dispositions qui se réfèrent à 
la formation professionnelle ou à la li­
berté d'établissement, avec ce que cela 
implique en matière de reconnaissance 
des diplômes, sont certes de nature à in­
fluencer les conditions de vie des jeunes, 
mais ceci ne constitue qu'une forme bien 
indirecte de cette "association aux ac­
tions créatrices et de croissance euro­
péenne" préconisée par les chefs d'Etat 
et de gouvernements lors de la confé­
rence de La Haye, en décembre 1969. 
Pour dire vrai, ceux qui ont préparé et 
négocié les traités étaient manifestement 
préoccupés par d’autres problèmes, et 
cela d'autant plus que le soutien massif, 
voire enthousiaste, des jeunes leur était, 
à l'époque, acquis.

L’étape de 1968

Toujours à la décharge des respon­
sables communautaires, il faut se sou­
venir qu'en 1950, ou même 1957, date à 
laquelle les traités furent signés, la no­

tion même de "politique de la jeunesse 
était bien vague, et même complètement 
inexistante dans la plupart des pays qui 
allaient s'engager dans la voie d'une uni­
fication fondée dans un premier temps sur 
la suppression des droits de douane des 
contingents ou l'organisation des mar­
chés agricoles Ce n’est que peu à peu. 
et d'une manière assez mouvante, que 
la jeunesse, en tant que telle, est deve­
nue un élément de réflexion pour les 
gouvernements. 11 va sans dire que l’é­
tape de 1968 aura été la plus déterminan­
te de toutes.

La nécessité d'une politique de la 
jeunesse est donc finalement une notion 
assez récente. Les gouvernements ont 
alors mis en place le plus souvent, un 
cadre unique dans lequel seraient exa­
minés les problèmes de le jeunesse en 
général. On créa en Allemagne fédérale 
un ministère de la jeunesse destiné à 
établir une étroite concertation entre 
les pouvoirs publics et les organisations 
de jeunesse.

A cet égard, l'Allemagne est le pays 
où l'action de la jeunesse est la plus 
puissante, la plus cohérente et la plus 
politique. C'est dans ce pays que la 
jeunesse est la plus organisée tant au

Les Soviétiques "baliseront" l'espace
par Jean Raffaeli, de l’AFP

MOSCOU Au cours des 
dix prochaines années. l'UR­
SS bâtira des stations orbita­
les circumterrestres de plus 
en plus grandes grâce à ses 
cosmonautes, et prospectera 
les espaces interplanétaires 
de plus en plus loin avec ses 
automates.

Les directions principales de 
ce programme sont données par 
T académicien Boris Petrov, au 
seuil de la deuxième décen­
nie spatiale qui s'ouvrait hier 
par le dixième anniversaire 
du vol historique de Youri Ga- 
garine le 12 avril 1961. Les 
savants soviétiques n ont pas 
encore marqué cet anniversai­
re par un lancement spatial, 
qui aurait correspondu aux tra­
vaux du 24e congrès du parti, 
à Moscou. Les rumeurs lan­
cées avant et pendant le con­
grès. et faisant état d'un lan­
cement imminent, ne se sont 
pas confirmées à ce jour. Un 
reportage effectué par "La 
Pravda " à la base de lance­
ment de Baykonour parait in­
diquer qu’on ne s’y prépare pas 
à un lancement “C’est aujour­
d'hui jour de fête au cosmo­
drome, écrit le journal dans

une allusion a la "journée de 
la cosmonautique". fêtée le 12 
avril en URSS. Et demain, le 
travail reprendra."

Une lettre signée collecti­
vement par les dix-neuf cos­
monautes soviétiques (dont 
Valentina Nikolaevaterechko- 
va. qui a été élue le 8 avril, 
membre du comité central du 
parti) dégage dans le journal 
l'importance historique du 
vol de Gagarine. engagé à dé­
velopper "la gloire spatia­
le" de l'URSS, et se pronon­
ce pour la coopération inter­
nationale dans le domaine 
spatial avec les Etats-Unis, 
dont les succès lunaires sont 
favorablement rappelés.

"Le temps viendra où les 
gens construiront dans le 
cosmos des stations orbitales 
habitées par des équipages 
qui se relèveront. A la suite 
des stations automatiques in­
terplanétaires vers Vénus. 
Mars et d'autres planètes du 
système solaire, partiront les 
équipages de vaisseaux inter­
planétaires".

Cette dernière étape n'est 
cependant pas pour demain, 
ainsi que l'indique longuement

Si VOUS 

allez en
Italie, pourquoi 

ne pas passer Quelques 
jours à Paris? C’est 

simple comme buon 
—) giorno avec nous.

Notre vol Europe 870 
vous mène à Paris tous les 
jours. Et de là, de nombreux 

vols correspondants vous 
emmènent vers Milan, Rome, 

Venise, Naples...

AIR CANADA ®
Notre affaire c'est tout le monde

l’académicien Boris Petrov 
dans un article où il fait le 
bilan des dix ans écoulés et 
où il décrit le plan d'action 
spatiale de l’URSS pour les 
dix ans à venir.

La première décennie ou­
verte (en ce qui concerne les 
vols humains) par Youri Ga­
garine fut une époque "de re­
connaissance’’ du cosmos, 
écrit-il. La deuxième décen­
nie exploitera et assurera 
les découvertes faites.

Cette exploitation se fera 
suivant deux orientations: l'ex­
ploration automatique et les 
vols habités.

"Au cours des prochaines 
années, les automates seront 
pratiquement l'unique instru­
ment pour l'étude directe du 
cosmos lointam et des planè­
tes. L'aspect économique y 
contribuera; les appareils au­
tomatiques reviennent, et de 
loin, moins cher que les sta­
tions pilotées", écrit dans la 
“Pravda" l'académicien Bo­
ris Petrov.

En ce qui concerne la lune, 
les savants soviétiques envi­
sagent notamment la création 
d un “Lunokhod" totalement 
indépendant, muni de circuits 
cybernétiques intégraux, et qui 
prospectera la face cachée de 
la lune. Il transmettra ses in­
formations et recevra éven­
tuellement des ordres nouveaux 
au moyen d'un satellite lunaire. 
Egalement prévu, un système 
permettant à des fusees-con- 
tainers de rejoindre sur la sur­
face lunaire des appareils 
d'extraction et de ramener 
vers la terre des chargements 
de sol lunaire.

Enfin, dans le domaine des 
liaisons et communications. 
l'URSS développera considéra­
blement son réseau de satelli­
tes de télévision, pour une cap­
tation directe (sans relais ter­
restres) des émissions par les 
téléviseurs ordmaires, et pour 
une extension au monde entier 
des émissions de la télévision 
soviétique. Les destinataires 
privilégiés seront "les peuples 
des pays en voie de développe­
ment ", "La télévision spatia­
le jouera en leur faveur un rô­
le important dans le développe- 
nent de l'instruction, de la qua­
lification, de leur culture", 
écrit Boris Petrov.

"Au cours de la période ac­
tuelle du programme spatial 
soviétique, l'arène principale 
des vols pilotés sera l'espace 
circumterrestre. où ces vols 
sont les plus rentables", af­
firme l'académicien. “La 
technique spatiale permettra 
progressivement de créer des 
stations orbitales d'abord sim­
ples, puis de plus en plus

Prix réduits pour 
étudiants et enseignants!
Donnez votre nom sans tarder pour les cours spéciaux d’été 
à prix réduits que Berlitz a conçus à votre intention.

La méthode Berlitz, sans devoir ni grammaire, c’est 
quand même les vacances. Et à la rentrée scolaire, vous 
pourrez parler anglais avec plus d’assurance.*

Des leçons privées sont également offertes. Appelez-nous 
tout de suite. Vous en profiterez.

*ou toute autre langue, espagnol, allemand, etc.

Berlitz
Cours de lansues vivantes 

Service de traduction

Montréal. 2055, rue Peel Montréal, 50, Place Crémazie, St-Jean, 207, rue Richelieu 
Tél. 288-3111 . Tél. 387-2566 Tél. 346-6100

Ouvert en semaine jusqu'à 22 heures. Le samedi jusqu'à 13 heures.

grandes et élaborées". Ces 
stations serviront de “labo­
ratoires et de centres spé­
cialisés". notamment dans le 
domaine de l’astrophysique et 
de la radio-astronomie. "El­
les pourront être soit totale­
ment automatisées, soit pé- 
riodiq uement visitées. "

L'académicien Boris Petrov 
voit enfin dans le laser un ins­
trument majeur pour l’amé­
lioration des communications 
et la transmission des infor­
mations spatiales. Il préco­
nise également le développe­
ment de la coopération inter­
nationale, citant longuement la 
coopération franco-soviétique 
et mentionnant la conclusion 
de l'accord de coopération 
américano-soviétique.

niveau des "Larider" que du “Bund 
En Belgique, en revanche, l’action du 
Conseil national de la jeunesse a été 
rapidement entravée par les problèmes 
linguistiques de cet Etat. En France, le 
secrétariat à la jeunesse et aux sports 
(qui fut d’abord haut-commissariat puis 
ministère) dispose de moyens budgé- 
t a ires importants. Sa politique se carac­
térise par des actions directes et par 
des subventions aux associations édu­
catives. L'Italie est sans doute, parmi 
les “Six", le pays dont le gouvernement 
a manifesté avec le plus de continuité 
sa sympathie pour les initiatives d'ins­
piration européenne. Mais les bonnes 
dispositions à l'égard de la jeunesse 
sont limitées encore aujourd’hui, en 
Italie même, par le fait qu’il n’existe 
aucune instance gouvernementale assu­
mant la responsabilité et disposant des 
moyens d une véritable politique de la 
jeunesse. Pendant longtemps, les par­
tis et les gouvernements ont reculé de­
vant l'hypothèse d’une politique de la 
jeunesse’ compte tenu des précédents de 
l'époque fasciste, et depuis de l'élabo­
ration d'une telle politique a été mise à 
l’étude, elle a rencontré maints obsta­
cles. Notons enfin qu’aux Pays-Bas, la 
politique de la jeunesse relève d’une 
direction du ministère de la culture. 
Les moyens ne sont pas considérables, 
mais appliqués à bon escient et dans un 
esprit libéral à l'égard d'une jeunesse 
très “engagée" et qui fait parler d’elle 
de manière parfois pittoresque.

Des bonnes dis positons?

Mais sur le plan intergouvememen­
tal. la réalisation la plus marquante en 
matière de jeunesse aura été surtout 
l’expérience bilatérale entre l’Allema­
gne et la France, avec la création de 
l'Office franco-allemand à la jeunesse, 
qui a fait suite à la conclusion du traité 
d'amitié et de coopération. Doté de moy­
ens financiers importants, l’office a 
effectué un travail considérable sur le 
plan des échanges, mais il présente 
toutefois l'inconvénient de tenu quelque 
peu à l'écart les pays du Benelux et 
l'Italie. Le sentiment de septicisme 
des jeunes à l’égard de l’Europe est-il 
un sentiment irréversible? En tous cas 
il semble que les technocrates de Bru­
xelles aient compris qu'il fallait faire 
quelque chose et ils ont avisé leurs 
gouvernements respectifs de prendre 
des décisions. C'est ainsi qu’à La Haye, 
en décembre 1969, les chefs d’Etat et de 
gouvernement, conscients de l’enjeu

que représente l'opinion de la jeunesse 
au moment où ils décidaient de relan­
cer la construction européenne, ont 
convenu qu’il était indispensable d’as­
socier les jeunes aux “actions créatri­
ces et de croissance européenne”. Il 
est apparu rapidement à la commis­
sion européenne et aux experts qu'un 
tel objectif impliquait une action béné­
ficiant d'un soutient beaucoup plus vas­
te et global. En premier lieu, il est 
indispensable d’approfondir et d’élar­
gir une action d’information afin que 
tous les jeunes soient en mesure de con- 
nâitre les faits, les projets et les pers­
pectives européens. Une telle politique 
suppose, pour être menée à bien, qu’une 
étroite collaboration se développe en­
tre les institutions européennes et les 
gouvernements des Etats membres qui 
disposent de la plupart des moyens 
d’information.

Pour une étroite collaboration
L’exemple français du Centre d'infor­

mation et de documentation pour les jeu­
nes pourrait à cet égard servir de modè­
le à l'échelle européenne avec la création 
par exemple d'une bourse ou centrale 
d’échanges d’informations.

De son côté, la Commission européen­
ne vient de lancer l’idée de mettre en 
place un comité permanent de la jeunes­
se et de l'éducation. Celui-ci pourrait 
avoir pour tâche d'assurer d'une façon 
générale la concertation entre les Etats 
membres et avec la commission europé­
enne sur les actions concerant la jeunes­
se.
Un "Conseil européen 
de la jeunesse?”

Mais comme le soulignait dernièrement 
un député belge devant le parlement euro

■ propos d'actualité

péen de Strasbourg, l'essentiel est de 
promouvoir une action qui ne soit pas 
uniquement administrative: il est néces­
saire de mettre en place une structure de 
dialogue permettant aux organisations de 
jeunesse représentatives ce qu'elles de­
mandent avec insistance: la possibilité de 
participer de manière active, à leur ni­
veau, aux actions de croissance européen­
ne. quitte à devoir admettre que cette 
participation prenne des formes critiques 
et même revendicatives.

Sur la manière d’associer la jeunesse, 
différentes solutions ont été proposées 
et sont actuellement étudiées par les ex­
perts. La plus "avant-gardiste" a été 
suggérée par le gouvernement italien 
qui souhaite que Ton mette en place un 
véritable Conseil européen de la jeunes­
se. Parallèlement, d'ailleurs, le gouver­
nement italien a relancé avec énergie la 
création à Florence d une université eu­
ropéenne. D'autres gouvernements sug­
gèrent une approche plus pragmatique de 
cette concertation avec les jeunes au ni­
veau européen. Quant aux jeunes eux- 
mêmes. ils ont montré, même s’ils sont 
partagés, eux aussi, sur les solutions à 
retenir, qu'ils étaient prêts à engager le 
dialogue

Un certain nombre d'organisations ont 
jeté récemment une des bases de ce que 
pourrait être cette concertation en déci­
dant de constituer à Bruxelles un bureau 
permanent des organisations internatio­
nales de jeunesse, qui aura pour tâche, 
dans un premier temps, d'assurer une 
liaison avec les communautés et les au­
tres organisations européennes.

En somme, les jeunes ont perdu la foi 
européenne mais il suffirait d un simple 
petit geste de bonne volonté pour qu'ils la 
retrouvent. Et la conservent.

‘ Car, si l'on peut dire qu'en prin­
cipe notre société possède toutes les 
institutions, que je résumerai briève­
ment sous le vocable de démocratie, 
pour s'affirmer comme une société com­
plètement libre, les résultats sont loin 
d'être au niveau des expectatives théo­
riques. Et si, à un moment donné, cer­
taines personnes veulent, par une ac­
tion radicale, attaquer l’ordre jusque dans 
son fondement, elles mettent néanmoins 
en lumière ses carences sur le plan 
des résultats. Le défi qui se pose à nous 
au cours de la prochaine décennie est 
donc celui d'effectuer cette synthèse 
entre un système institutionnel sain et

l'accomplissement de résultats qui ap­
portent tangiblement la promesse de 
ces mêmes institutions. Ce défi se pose 
avec une acuité toute nouvelle. Il se 
pose de façon extrêmement urgente à 
la jeunesse, au milieu des affaires, 
au syndicalisme, à l'agriculture, comme 
d'ailleurs, il se pose à l'appareil énor­
me de l'administration gouvernementa­
le.

Extrait d’un discours prononcé par 
le ministre de la justice, Jérome 
Choquette, de\ant la Chambre de 
commerce de Montréal, le 15 dé­
cembre 1970.

V otre sérénité 
est entre 
les mains ...

C'est précieux votre sérénité. Votre tranquillité d'esprit, 
vous y tenez. Et vous avez parfaiteriient raison. Pourtant, aujour­
d'hui tout devient si complexe qu'on a souvent un peu de mal 
à s'y retrouver.

L'assurance, nous sommes les premiers à l'admettre, est 
loin d'être la simplicité même. Quand vous avez besoin de protec­
tion, avez-vous le temps et le loisir de voir toutes les compagnies 
d'assurances et d'étudier à fond tous les contrats qui existent?
Bien sûr que non.

Mais, vous avez votre courtier d'assurances qui est là pour 
tout fouiller et pour trouver Ze contrat qui répond le plus précisé­
ment à vos besoins particuliers.

De plus, votre courtier d'assurances est un spécialiste indé­
pendant qui ne travaille que pour vous, son client. 11 n'est attaché 
à aucune compagnie en particulier et il négocie votre contrat d'as­
surance auprès de celle qui vous offre la meilleure protection 
aux meilleures conditions.

protégée.
Faites-lui confiance: Votre sérénité n'en sera que mieux

Conseiller professionnel, le courtier d'assurances 
est votre homme de confiance.

Votre sérénité est entre les mains de votre courtier.

? (

I
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«
A l'université d'Antigonish

Les étudiants poursuivent 
le boycottage des cours

Échec de Sato à Tokyo et Osaka

ANTIGONISH, N.-E. (CP) - 
Les étudiants de l'université 
S(hnt-F ranço is-Xavier d'An­
tigonish. en Nouvelle-Ecosse, 
ont décidé hier de poursuivre 
leur boycottage des cours tant 
qu'ils n'auront pas eu gain de 
cause avec la direction de l'u­
niversité.

Ils réclament l'annulation 
des mesures disciplinaires 
prises contre trois des leurs 
qui ont été chassés de l'uni­
versité. Deux d'entre eux 
pourront se présenter à leurs 
examens de fin d'années, mais 
ne pourront assister à la 
collation des grades. Le troi­

sième aura droit d'assister 
au cours à l'automne pro­
chain.

Ces trois étudiants, selon la 
direction de l'université, sont 
coupables d'avoir incité leurs 
confrères à enfreindre les 
règlements régissant les 
résidences d'étudiants et 
d'étudiantes.

Hier, près de la moitié des 
2,400 étudiants de l'université 
ont décidé à 56c,c de continuer 
le boycottage des cours et le 
piquetage de l'université. De 
nombreux étudiants se sont 
quand même présentés aux 
cours.

L'université a d'ailleurs ob­
tenu une injonction interdisant 
aux piqueteurs d'empècher 
les étudiants qui voulaient as­
sister à leurs cours de le 
faire.

Enfin, la police d'Antigonish 
poursuit son enquête sur une 
explosion qui a causé quelque 
$10.000 de dommages à la bi­
bliothèque de l'université la 
semaine dernière. L'univer­
sité a offert une récompense 
de $2.000 à quiconque don­
nera des renseignements per­
mettant d'arrêter le ou les 
auteurs de cet incendie cri­
minel.

TOKYO (AFP) - Le parti 
libéral démocrate (au pou­
voir) a essuyé un sévère échec 
dans les deux principales 
villes japonaises - Tokyo et 
Osaka - où deux indépendants 
soutenus par les socialistes 
et les communistes enlèvent

qu’à Osaka, M. RyoichiKuroda. 
l'emportait également sur 
le candidat du parti au pouvoir.

Ces deux succès locaux, 
notent les observateurs, cons­
tituent un encouragement ap-

les sièges de gouverneurs^ En 
che. le

L assemblée des évêques canadiens 
se tient à Ottawa, du 19 au 23

revanche, le parti de M. Eisa- 
ku Sato. premier ministre, 
obtient les 16 autres postes 
de gouverneurs à renouveler 
dans le reste du pays au cours 
des élections partielles de 
dimanche.

Alors que les premiers ré­
sultats. ceux des villes moy­
ennes. laissaient prévoir dn 
succès du parti libéral dé­
mocrate la victoire de Top- 
position de gauche à Tokyo, 
capitale politique du pays, et 
à Osaka, capitale financière 
et industrielle, viennent sen­
siblement corriger cette pre­
mière appréciation.

Le gouverneur de Tokyo. 
M. Ryokichi Minobe a été fa­
cilement réélu avec environ 
1,500,000 voix d'avance sur 
son adversaire PLD. tandis

préciable pour les forces de 
gauche qui depuis des années 
perdaient constamment du 
terrain aux élections générales.

Leur campagne pour des lo­
gements sociaux, l’amélio­
ration des transports en com­
mun et contre la hausse des 
prix et la pollution pro­
blèmes de la vie quotidienne 
qui ont dominé la campagne 
électorale - leur ont assuré 
la victoire dans les deux 
principales villes du pays.

Mme Delphine Lord 
est décédée à
l'âge de 103 ans

OTTAWA (PC) - La pro­
chaine assemblée des évêques 
catholiques du Canada se tien­
dra à Ottawa du 19 au 23 avril.

Un communiqué de la Confé­
rence catholique canadienne in­
dique que les principaux su­
jets de discussion seront:

1 - Le orochain synode de 
Rome prévu pour le mois d'oc­
tobre dont les thèmes sont:

et"Le sacerdoce ministériel'
“la justice dans le monde" :

2 - Le renouveau de la pas­
torale du sacrement de péni­
tence;

3 - L'approbation de nor­
mes définitives pour la célé­
bration des mariages mixtes.

On prévoit également un ate­
lier portant sur “la situation 
de la femme". Chaque secteur

linguistique réunira des évê­
ques et des femmes représen­
tatives de divers milieux et de 
différentes régions du pays.

Le 14, journée panaméricaine
WASHINGTON (AFP) Le 

président Nixon a désigné hier 
la journée du 14 avril “Jour­
née panaméricaine ' et la se­
maine du 11 au 17 avril "Se­
maine panaméricaine".

Dans sa proclamation, M. 
Nixon rappelle que le 14 avril 
marque le 80ème anniversaire 
de la fondation de l'Organisa­
tion internationale la plus 
ancienne au monde. "Le nom 
de ce système interaméricain 
à présent appelé Organisation 
des Etats américains, a changé 
au fil des années - affirme 
le chef de l'exécutif améri­
cain mais ses objectifs de­
meurent les mêmes. Cest le 
rêve fait par Simon Bolivar,

il y a 130 ans. à savoir que la 
libération du nouveau monde 
serait Tespoir de l'univers, qui 
a inspiré la création du sys­
tème interaméricain.''

"Les Etats-Unis, en tant que 
première république d'Ameri- 
que et T un des membres fon­
dateurs du système interamé­
ricain, se sont engagés depuis 
longtemps à soutenir de tout 
leur poids la réalisation de 
ce rêve bolivarien. conclut 
M. Nixon. J'ai renouvelé cet 
engagement pour la décennie 
où nous entrons en mettant 
l'accent sur la coopération en­
tre partenaires égaux et sur 
la pleine participation de tou­
tes les nations composant le 
nouveau monde."

La réunion automnale des 
évêques canadiens aura lieu à 
Edmonton. Alberta, du 20 au 
24 septembre.

Un communiqué de la Con­
férence catholique canadienne, 
précise que cette décision 
constitue une réponse à l'invi­
tation des évêques de l'Alber­
ta pour commémorer le cen­
tenaire de l'érection du dio­
cèse de St-Albert le 22 sep­
tembre 1871.

Colloque de 
l'Aupelf à 
Madagascar

GM "rappelle” 23,300 "Vega
DETROIT (PA) La socié­

té General Motors a rappelé 
23,300 de ses voitures Vega 
pour y corriger cinq défec­
tuosités, a annoncé hier un 
porte-parole de la direction.

Parmi les défectuosités on 
signale la buse du carbura­
teur et les risques de fuites 
d'essence.

Les voitures rappelées cons­
tituent la totalité des Vega 
fabriquées avant la grève des

Travailleurs unis de l'auto­
mobile qui avait été déclen­
chée le 15 septembre.

Les voitures fabriquées 
après le retour des ouvriers 
au travail, en décembre, ne 
comportant aucun de ces dé­
fauts.

De toute façon, a précisé 
le porte-parole, ces défec­
tuosités ne mettent pas en 
danger la sécurité des automo­
bilistes.

Les hauts et les bas de 
la présidence de GM...

DETROIT (PA) Le prési­
dent du conseil de la société 
General Motors. M. James M. 
Roche, a perdu $405.000 en re­
venus en 1970. lorsque les bo­
nis versés aux principaux di­
recteurs du plus grand fabri­
cant d'automobiles ont été sup­
primés.

A cause de cette décision, 
qui fut en grande partie le ré­
sultat de la diminution des 
profits par suite de la grève 
de 67 jours déclenchée par le 
Syndicat des travailleurs unis 
de l'automobile. Tan dernier. 
M. Roche n'a reçu que son sa­
laire. soit la modique som­
me de $230.000.

Chez Ford. M. Henry Ford 
II a reçu $15.000 de moins

que Tannée précédente, soit 
m salaire de $240.000 et des 
bonis se chiffrant par $260.000.

M. Ford a également tou­
ché des dividendes d’environ 
$2.6 millions sur les 1.1 mil­
lion d'actions qu’il détient 
dans l'entreprise, le deuxiè­
me plus grand fabricant de 
voitures aux Etats-Unis.

M. Edward N. Vole, le 
président de la GM. a reçu 
un salaire de $225,000. au re­
gard de $592,000 un salaire 
et bonis en 1969.

Les profits des deux socié­
tés ont grandement baissé 
Tan dernier. Ceux de la GM 
sont tombés de $1.700 mil­
lions à $909 millions, et ceux 
de Ford de $547 millions à 
$515 millions.

TANANARIVE (AFP) Le 
sixième colloque international 
de l'Association des univer­
sités partiellement ou entiè­
rement de langue française 
(AUPELF) se tiendra à Ma­
dagascar du 16 au 22 avril 
prochain et aura pour thème 
"L'université dans son mi­
lieu: action et responsabili­
té".

Placé sous l'autorité du rec­
teur de l'université de Mada­
gascar. M. Parcel Bonvalet, 
le colloque, qui sera inaugu­
ré par le président Tsiramana, 
se divisera en deux parties. 
La première sera réservée à la 
présentation des rapports éta­
blis par les participants sur 
T évolution des universités en 
fonction des idées nouvelles 
qui se sont manifestées dans 
le monde ces dernières années, 
ainsi qu'à la rédaction du bi­
lan des travaux. La seconde 
phase prévoit une étude "sur 
le terrain" des réalisations 
de Madagascar. Les parti­
cipants pourront ainsi visi­
ter différentes installations 
malgaches, telles que Tan- 
tenne universitaire de recher­
ches océanographiques de Tu- 
lear.

Plusieurs sommités univer­
sitaires sont attendues au col­
loque de Tananarive, dont le 
recteur de l'université de Pa­
ris, M. Robert Mallet, M. 
Michel Alliot, président de 
“Paris Sept”, et Mgr Tchi- 
bangu. recteur de l’universi­
té de Kinshasa.

Une Découverte 
Pour Les Dentiers

Lingots d’acier

Une crème plastique facile a utiliser et 
révolutionnaire pour ceux qui portent des dentiers

Maintenant, c’est presque comme 
si vous aviez vos vraies dents, avec 
cette crème plastique récemment 
découverte qui aide à tenir en place 
les dentiers —adaptés à la gencive 
supérieure ou inférieure — mieux 
que jamais1. Elle forme une mem­
brane élastique qui aide à tenir les 
dentier»» en place plus fermement 
pendant aes heures]

C’est la crème adhésive pour 
dentiers Fixodent™ à employer

tous les iours. La crème Fixodent 
non seulement fait tenir les den­
tiers plus fermement—mais elle 
vous assure aussi un plus grand 
confort. Elle est si souple oue vous 
pouvez mordre avec plus de force, 
mâcher mieux les aliments et man­
ger de façon plus naturelle ... et 
même vous sentir plus à l’aise. 
Procurez-vous Fixodent dès main­
tenant dans toutes les pharmacies 
— une innovation révolutionnaire!

Du 1er avril au 31 mai, 
notre tarif d’excursion )

29-45 jours, aller-retour 
classe économique, est fabuleusement bas.

Montréal-Paris: $290
Tarif sujet à Tapprobation du gouvernement.

AIR CANADA 0
Notre affaire, c'est tout le monde

Une des plus vieilles ré­
sidentes de Montréal. Mme 
Delphine Lord, est décédée 
Vendredi saint à Tàge de 103 
ans et onze mois des suites 
d'une courte maladie.

Mme Lord, née le 31 mai 
1867 à Sorel, habitait Montréal 
depuis Tàge de quatre ans. A 
l’occasion de son centième an­

niversaire de naissance, en 
1967, Mme Lord avait reçu 
des messages de félicitations 
de la part du pape Paul VI, de 
la reine Elizabeth et du pre­
mier ministre du Canada d’a­
lors. M. Pearson.

Elle laisse deux filles, 
65 petits-enfants et deux ar­
rières petits-enfants.

La production de 
véhicules automobiles

En février dernier, les fa­
bricants canadiens ont produit 
121,499 véhicules, contre 
105,644 en février 1970. Cela 
porte le total pour les deux 
mois à 220,312, contre 210,- 
769 un an plus tôt. (Données 
du BFS)

La production de lingots d'a­
cier de la semaine close le 3 
avril a été de 236,480 tonnes, 
soit une hausse de 8.0% par 
rapport à celle de la semaine 
précédente (218,916 tonnes). 
La production de la semaine 
correspondante de Tannée 1970 
avait été de 245,171 tonnes. 
L indice de la production, dont 
la base (100) est la produc­
tion hebdomadaire moyenne de 
1967 (183,227 tonnes), a été de 
129.1 durant la semaine ob­
servée, contre 119.5 la se­
maine précédente et 133.8 un 
an plus tôt. (Données du BFS).

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS - THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

-.ttobfi*» 1880-
C.-D. Meflor, C. A., Directeur Administratif 

I Edifice des Comptables Agréés. 630 ouest, rue Lagauchetiére - Tél. 861 • 1391

ARCHAMBAULT. MARCHAND. 
BOIVIN, ARBOUR, LAFLEUR 

& CIE
Comptables agréés
Donat Marchand. C A 

J Henr, Boi>in C A 
Foui la»leur C A 

Roger Archambault l S C . C A 
Jacques B'unefta. C A

1240, rue St-Jacques, 6e étage 
1 Montréal 1 26 - 849-1 695

ARMAND. FILLION 
& ASSOCIES

Comptables agréés 
3785 ouest. Jean-Talon 

RE 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASTIEN. BARRIERE 
& ASSOCIES

Comptables agréés
F J Bostien. C A R Bornere. C A
G Borduot. CA J Guy Beauloc. C A 
J M Dooust C A Pierre Trudel. C A 

y loyal. C A

É(Slice Banque Canadienne Nationale 
500 Place d'Armes. Suite 1 564 

Montreal 1 26, Que - >44-6445

LORENZO BÉLANGER ET 
ASSOCIÉS

Comptables agréés
En collaboration avec

Société d'Études Économiques et 
d'Expertise Comptable (Société 

d'Expertise Comptable inscrite au 
tableau de l'Ordre de Paris) 
Société d’Etudes Comptables 

(Société d'Expertise Comptable 
I inscrite au tableau de l'Ordre de Lyon)

Holden. Howard 6i Co. 
(Chartered Accountants)

Montréal et Chicoutimi. Canada 
Paris et St Etienne France 
Londres. Grande Bretagne

Suite 360, 1980 ouest, 
rue Sherbrooke 

Montréal 109, Qué. 
937-4238

BESNER, TREMBLAY,
| BOURDELAIS, RICHARD & CIE

Comptables Agrees

Marcel Besner. C A 
H Denis Tremblay, C A 

Rene Bourdekut. C A 
Claude Chevalier. C A 

Louis Philippe Chomberland. C A 
J F Andre Prud homme. C A

ASSOCIE.RESIDENT - QUEBEC
Edouard Richard C A

MONTREAL 
222 est, Henri-Boumssa 

Montréal 357, Qué. 
Tél : (514) 389-5995 

QUEBEC
1 50 ouest. 7 3ieme Rue, 

Québec 7, Qué.
Tél : (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables agréés
Georges Bernier C A 
Marcel Bisson. C A

60 St-Jacques Suite 601 
Montréal 845-0209

PAUL E. BONNIER
Comptable agrée

Suite 3100. Place Victoria 
Montréal 3. Qué. 

861-5741

CAZELAIS, POUPART. 
PRIVÉ & ASSOCIÉS

| Charles Cazelais. B A , B Com , L A . 
Gaétan Poupart. C A
Gérard Privé. C A

CLARKSON. GORDON &CIÉ
Comptables Agréés

R V Barnett CA HE Bell. C A
A M Corrurond. C A H M Coron C A
L 1 Carrière, CA MA Denego C A
W A forl-nger. CA JB Gi<k C A
A W Gitmowr. CA G Gmgros C A
J P Grovelme. CA DC Hoo»er. C A
GP Keepmg CA K A MacKenne. C A 

A A Mocken/ie. CA R Normandeau. C A 
1 Pearl C A RA Sinclair. C A

W J Smith, CA SS Sutcltffe. C A

Associés - résidents 
Montréal - Québec 

Halifax Saint-Jeon Quebec 
Montreal Ottawa Toronto. Hamilton. 
Kitchener. London Windsor Thunder 
Bay Winnipeg Regina Calgary 
Edmonton Vancouver. Victoria

Arthur Young, Clarkson, 
Gordon & Co. 

États-Unis, Brésil 
Téléphone (514) 288-8281

COULOMBE. LECOURT & CIE; 
BEAUDOIN. AUDET 

ET ASSOCIÉS
Comptables agréés 

incorporant 
Morcncy, Gagnon & Cie 

Robert Moreau & Cie 
Michel H. Gosselin & Cie 

700 ouest, bout. Crémazie. 
Montréal 303, 270-3121

CLOUTIER, FONTAINE 
CROTEAU t ASSOCIES

COURTOIS, FREOETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
Flonon FredeHe C A Guy Chorefie. C A 
Roger Poupart. C A Martin loieunetve, C A 
Hubert Mercier. C A Raymond Po*rier, C A 
loues Bellefleur C A Gilles fausse. C A
Honore Mercier. C A J Claude Recette. C A 

Jean-Paul Berti. C A

507 Place (f Armes 
842-8621

DENIS. OESMARAIS. HOULE. 
MOONEY ET ASSOCIES

Comptables agrées
J P Denis. 6A BSA ISC.CA 

Rage' Houle. Sa ISC.CA 
Germom Detmoron C A 
Duncan J Mooney. C A 

O—>er Sosseville. B A ISC.CA

60, rue Saint-Jacques 
Montréal 845-5 208

OeCARUFEL. DeCARUFEL 
& L’ESPERANCE
Comptables agrees

50 ouest. Place Crémazie 
Suite 1010 Tél 384-1890

GAUVIN, PRENOVOST, DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Comptables agréés

Roger Gauvm, C A 
Bernard Dumois. C A 

Roger Forget, C A
561 est, boul. Crémazie 

Montréal 354 384-1430

GLENDINNING, IARRETT 
GOULD & CIE

Comptables Agrees 
715 Carré Victoria 844- 3 307

Montreal Cobourg. Toronto, Brantford 
Windsor. Thunder Boy. Winnipeg. Calgary 

Kamloops Vancouver 

représentante Hons le mande

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptables agréés

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

LACHANCE. BROSSEAU. 
ALLARD & CIE

Comptables agréés

B F lochonc- C / P r B'osseau. C A
D Allard. CA R Mor.n. C A
Pierre l tegouli. CA P Poisson. C a

Louis Bourdoget C A

110 ouest. Place Crémoiie 
Suite 750- 381-9323

LACOURSE. LAMARRE & CIE..
Comptables agréés

louis locourse, C A 
Bertrand Lamarre, C A

2235 est, rue Sherbrooke 
Montréal 24 - 523-3 1 89

LLOYD, COUREY, WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILLIVRAY & CO.
Comptables Agréés

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montréal. Toronto Homtlton. 
Brampton. St. Cuthennes.

Port Colborne. Calgary Vancouver

3737 Monselet, Mtl-Nord, 
5936 St-Hubert, Montréal, 
321-3832 274-0694 MAHEU. NOÉL, ANDERSON. 

VALIQUETTE& ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Société nationale oHihee

MALLETTE. NORMANDIN & CIE
Comptables agréés

Y Normondin. C A P E Mallette C A
G R Normondm. CA A Roussel C A
B Dumais. CA G Choquette. C A
J.J lecovolier CA DR Gonepy. C A
i la Couture CA R Chénier. C A
J Blondm. CA C Cloutier, C A
M Jalbert. CA A Boileau. C A

Ottawa. Québec. Trois-Rivières. 
St-Jéràme. Hull, Hawkesbury

MCDONALD. CURRIE & CIE 
COOPERS &LYBRAND

Comptables agréés

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

Comptables Agréés
lue Clout-e» M S C . C A 

Raymond fantôme C A Guy Ooteou. C A 
Claude Chorbonneou C A

506 est. rue Ste-Cotherine 
Suite 810

Montréal 132 849-9281

MESSIER. GUY. BOURGEOIS.
HOUDE, OUIMET, 

OESMARAIS & ASSOCIÉS, C.A.
Jacques Souî eois, ISC.CA 
Jacquet Desmorois. ISC.CA. 

Robert Houde. B A . C A.
Yvon Morsokm, C A 

Guy Messier, ISC.CA 
André Montgrom. ISC.CA 

Guy Ouimet, C A

JO Place Crémone 
Montréal 351

Suite 422 
3B7-6422

NADEAU, PAQUET i CIE
Comptables agréés

Real Mamville C A 
Gihet Blondm C A 
Mithel Guerm C A 

E G M Mulligan C A 
Gilles Mertille C A

1420 ouest. Sherbrooke. 
Ch 502 842-6812

NOISEUX. LYONNAIS. 
GASCON. BÉDARD. LUSSIER. 

SÉNÉCAL & ASSOCIÉS
Incorporant

ANDRE ROCHETTE & CIE 
GEORGES AUDET & CIE

Comptable* Agréé*
Membres de

THE MANN JUDD 
INTERNATIONAL GROUP
avec bureoui O Toronto Winnipeg 

Calgary Vancouver. Etats Unis. 

Gronde Bretagne Fronce, Belgique 
et outres pays

215, rue St-Jacques 
Montréal 849-7791

PRICE WATERHOUSE & CIE
Comptables agréés

S Place Ville-Morse 866-9701

Montreal. Quebec. Halifo!. Ottawa 
Toronto. Hamilton. London. Windsor 

Winnipeg Saskatoon. Calgary. Edmonton, 
Vancouver. Victoria

PETRIE, RAYMOND & CIE, 
Proulx. O'Orsonnens & Cie.

Comptables agréés.
Suite 1 225.

360 ouest, rue St-Jacques. 
Montréal 126, Qué.,

Tél.: 288-0291

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN. PARE & CIE

associes de la firme nationale

RAYMOND CAMPBELL BELANGER 
WALTON CHABOT 6 WIllETS 

comptables agree*
820 Tour de la Bourse 

Place Victoria. 
Montréal 3. Québec.

Montreal. Sherbrooke Lac Megantic 
Rouyn Toronto. London Sarnta 
Edmonton Vancouver Victoria 

Penticton

RIDDELL, STEAD 
& CIE

McLmtock 
Mom Lafrenti & Co 
Comptable* agree*

630 oueit. boul Dorchetter 
866-7351

ColgO'y. Corner Brook. Edmonton 
Halila* Hamilton. London Montreal 
New Westminster Otawo Oueber 

Regmo, St Jeon T N Toronto 
Vancouver Winnipeg

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
Montréal 15 274-2797

ST GEORGES. HEBERT & CIE
Comptables agréés 

401 est, St-Joseph 844-1044 I
J G St Georges. Ca E Ghirotto C t 
J G Heber' CA K Nokashima C J

J C legoult. C A

Représentée dont d autres ville* 
principale* du Canada

SAMSON, BÉLAIR, CÔTE, 
LACROIX ET ASSOCIÉS

Comptables agréé*

Miontreol Quebec 
Rimouski • Sherbrooke

Suite 3100, Place Victoria 
Montreal 1 15 861-5741

COLLINS, LOVE EDDlS VAUQUETTE BA(f»OW 

avec bureau» o
Vancouver Calgary. Winnipeg Toronto 

Montreal et dons d'autres villes ou Canada 
Correspondants en Gronde Bretagne et 

Oui Etats Unis d'Amerique
507 Place d Arme* (suite 1 100) 

Montréal 1. Qué 
Cocie 514 - 842-6651

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER, HAWEY & CIE

Comptables Agréés 
1 Place Ville-Marie - 86 1-853 il

Halifo! Somt Jean Quebec 
Montreal Ottawa Toronto Hamilton 
Kitchener London, Winnipeg Regmo. 
Saskatoon North Bottlelord Calgary 

Edmonton Vancouver. Victoria 
Nossou. Freeport Bahamas 
Eta's Unis. Grande Bretagne 

et outres pays du monde

THORNE. GUNN & CIE
Comptables agréés

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal - 866-289 1

Molitoi B'dgewnte' Dartmouth 
Kentville. Sydney Yarmouth Bo'hurs* 

Fredericton Moncton Somt John 
Montreal Brock ville Chatham 
Fort William Galt. Kingston 

Kitchener London North Bay Otiowo 
Pembroke. Soul* Ste Marie Sudbu'y 

Toronto Portêge lo Pro-rie. Winnipeg 
Boissevom Saskatoon Calgary 

Edmonton Conbrook Grand Forks 
Inverme'e Kelowna Vancouver 

Vernon, Victoria 
Freeport et Nassau, (Bahamas) 

Bridgetown. (Borbode) 

Correspondants dons la plupart des 
pays du monde

Suite 2604.
LA TOUR DE LA BOURSE

Montréol I IJ, Qué •7«-)0ll

LUCIEN VIAU& ASSOCIES
Comptables agréés
Charles A Gouvreou. C A 

Fernand Rheoult C A

210 o . b Crémoi*e - Du 8-9251

VIAU & ROBIN
Comptable* agréé*
Lucien D Viov, C A 
H Lionel Robm. C A 
Armand H 7iou C A 

Jacques R Chadillon. C A 
J Serge Gervoi». C A 
Woauih Boulot. C A

4926 av# Verdun Verdun 
769-3871

CONSEIL DE LA RADIO TÉLÉVISION CANADIENNE
Le Conseil de la radio-îelévision canadienne annonce la décision 

suivante;

Décision CRTC 71-1 18
ST-BRUNO. ST-BASILE, STE-JULIE, QUÉ. — 700-1159

Demande de lo part de Vidéotron Liée en vue d'obtenir l’autorisation:
o) d acquerir le Câble de TV Mont Bruno Inc . les actifs de l'entre­

prise de télédiffusion par câble desservant St-Bruno, Qué.;

b) domender so licence pour son entreprise de télédiffusion par 
cable pour Beloeil. McMasterville, St-Hiloire et Otterbun. Que 
afin d'inclure lo region présentement autorisée o lo compagnie 
Câble de TV Mont Bruno Inc., à la cession de lo licence en cours 
emise en laveur de Câble de TV Mont Bruno Inc . et d étendre lo 
zone de desserte de manière à inclure St-Basile, Ste-Julie. Qué., et 
les environs.

Décision: APPROUVÉE
Celte approbation permettra au nouveau propriétaire d'ameliorer et 
d’étendre le service fourni par cette entreprise de télédiffusion.
RTC-16-6-4-71.

Le Secrétaire, 
F.K. Foster

d»

vSSe**
CANADA

CONSEIL DE LA RADIO TELEVISION CANADIENNE
Le Conseil de la radio-television annonce la décision suivante
Décision CRTC 71-108
MONTREAL. CHICOUTIMI, QUEBEC, P Q. - 7004606 
Demande de la part de Télé Métropole Corporation, CJPM-TV 
Inc., et Télévision de Québec (Canada) Limitée en vue d obtenir 
une licence pour exploiter une nouvelle entreprise de reseau de 
television dont feraient partie les stations CFTM-TV Montreal, CJPM TV 
Chicoutimi et CFCM-TV Quebec, Que.

Décision: APPROUVÉE

Le Conseil accorde une licence pour une période se terminant le 31
mors 1973 sujette aux conditions qui seront spécifiées dons la licence. 
La date d'expiration de la licence est aussi celle de la licence émise 
en faveur de la station CFTM-TV Montréal, Que

Dans son avis public du 24 novembre 1970, le Conseil déclarait qu'il 
était dispose o approuver cette demande mais que Television de 
Quebec (Canada' Limitée devra, au préalable, se conformer a l'ins­
truction du Gouverneur-général en conseil sur lo propriété étrangère. 
Telévisiçn de Quebec (Canada) Limitée s'est depuis conformée o 
l'instruction.
Ce même avis déclarait ce qui suit

"La formation d'un second reseau de télévision de langue fran­
çaise est un développement heureux dons l'histoire de la radio­
diffusion ou Canada L'approbatjon éventuelle de cette demande 
correspond a la politique du Conseil voulant que les téléspectateurs 
bénéficient du plus grand choix possible d emissions canadiennes

Le CRTC suivra de près les demarches visant a augmenter les 
services du reseou et o etendre le reseau a d'autres centres du 
Quebec et des autres provinces.

La formation d'un réseau de television implique une responsabilité 
accrue pour les radiodiffusuers concernés quant a la qualité et la 
diversité de la programmation et l'utilisation des ressources 

créatives canadiennes.''
RTC-16-6-4-71 ,

Le Secretaire,
F.K. Foster

CONSEIL DE LA RADIO TÉLÉVISION CANADIENNE
Le Conseil de la radio-télévision canadienne annonce la 
décision suivante:

Décision CRTC 71-119 
MONTRÉAL. QUEBEC

Renouvellement des licences détenues par la Canadian Marconi 
Company pour exploiter les stations CFCF, CFCF-TV, CFQR-FM et CFCX 
Ces licences expiraient le 31 mars 1971.

Décision: Le Conseil accorde le renouvellement, jusqu'au 31 décembre 
1971, des licences detenues par la Canadian Marconi Company pour 
les stations CFCF. CFCF-TV, CFQR-FM et CFCX

Raisons: Le Conseil o reçu de la Canadian Marconi Company une 
demande en vue du renouvellement de ces licences qui expiraient le 31 
mars 1971. Le Conseil ne peut accorder le renouvellement des licences 
détenues par la Canadian Marconi Company qu'en vertu de l'article 
6 de la Directive sur la propriété étrangère. Decret C.P. 1969-630 dans 
sa forme modifiée par le Décret C.P 1971-37
Il est prévu a l'article 6 de la Directive que le Gouverneur en conseil 
peut consentir au renouvellement de certaines licences "apres avoir été 
saisi par le Conseil de ladite demande accompagnée d'un expose des 
motifs pour lesquels le Conseil est convaincu qu'il ne serait pas contraire 
o l'intérêt public d'accorder le renouvellement."
En conformité de l'article 6 mentionné ci-dessus, le Conseil a présenté 
au Gouverneur en conseil lo demande de la Canadian Marconi 
Company, accompagnée des motifs pour lesquels il est convaincu qu'il 
ne serait pas contraire a l'intérêt public d'accorder le renouvellement 
desdites licences jusqu'au 31 décembre 1971. Les motifs du Conseil 
étaient les suivants:

(1) De bonne foi et sans aucun lien de dépendance, la Canadian 
Marconi Company a été partie a une transaction visant la vente de 
ses avoirs a l'entreprise Bushnel! Communications Limited Par 
suite de cette vente, tous les transferts d'intérêts requis pour per­
mettre a la Canadian Marconi Company de se conformer a la 
Directive concernant la propriété étrangère auraient pu être effec­
tués. Cette transaction a été approuvée par le Conseil, Decision 
CRTC 70-152 en date du 6 juillet 1970.

(2) L'entreprise Bushnell o informé la Canadian Marconi Company 
qu'il lui était impossible de réaliser cette transaction pour diverses 
raisons, y compris son incapacité de trouver les concours financiers 
requis. Le contrat entre les deux parties a pris fin définitivement le 
26 février 1971.

(3) Si les licences détenues par la Canadian Marconi ne sont pas 
prolongées, - elles expiraient le 31 mors 1971 • cette compagnie 
aura moins d'un mois pour effectuer le transfert d'intérêts qui lui 
permettraient de se conformer o la Directive concernant la propriété 
étrangère et le Conseil croit que ces transferts ne sauraient être 

effectués dans un si court délai.

(4) Si les licences devaient expirer, cela entraînerait la suspension du 
service offert au public.

(5) Avant le 30 septembre 1970, le CRTC avait renouvelé |usqu au 31 
décembre 1971 un certain nombre de licences qui se trouvaient 
dans une situation analogue. (Le CRTC avait accordé à la 
Canadian Marconi Company un renouvellement de courte durée 
qui aurait été suffisant pour que lo vente soit conclue si elle 
avait pu se réaliser.)

(6) Le Conseil est d'avis que si la durée de ces licences était prolongée 
jusqu'au 31 décembre 1971, cette prolongation devrait être suffi­
sante pour permettre a la Canadian Marconi Company de procéder 
aux démarches nécessaires en vue de se conformer a la directive 
du Gouverneur en conseil.

Parle Décret C.P 1971-532 er. date du 18 mars 1971, le Gouverneur 
en conseil a approuvé le renouvellement jusqu'au 31 décembre 1971
RTC-16-6-4-71

Le Secrétaire, 
F.K. Foster.

»
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Augmentation des tarifs aériens 
de six pour cent aux États-Unis
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WASHINGTON (AFPi - Le bureau 
de l'aéronautique civile américaine vient 
d'autoriser les compagnies aériennes à 
augmenter leurs tarifs de 6% au maxi­
mum sur les lignes intérieures à partir 
du mois de mai.

Cette décision élargit en fait à toutes 
les compagnies américaines, les récen­
tes augmentations autorisées de manière 
sélective pour les compagnies desser­
vant des lignes surchargées. Cependant 
les compagnies ayant déjà augmenté leurs 
tarifs à ce titre ne pourront y ajouter 
cette nouvelle hausse, que dans la limi-

$7.8 millions

te de 6% d'augmentation totale.
Le bureau se propose également d au­

toriser d'ici deux mois une augmenta­
tion supplémentaire de 3% maximum des 
tarifs "classe économique'' Cette aug­
mentation est justifiée par 1 insuffisan­
ce du remplissage des avions qui est ac­
tuellement de 52.5% contre 57.2rr en 1967 
On note toutefois une légère améliora­
tion du remplissage qui était tombé à 48% 
sur une période de douze mois se termi­
nant en septembre 1970. Cependant le bu­
reau de l'aéronautique civile estime que 
la politique qui consiste à ajuster les ta­
rifs en fonction du remplissage des appa­
reils est mauvaise.

Le bureau propose de substituer com­
me critère du prix des places le nombre

bre de sièges disponibles dans chaque ap­
pareil et d'imposer une répartition type 
du nombre de sièges dans chaque rangée 
Les compagnies américaines ont en effet 
tendance à réduire le nombre des sièges 
prévus par le constructeur, ce qui aug­
mente la place disponible pour chaque 
passager mais conduit à un relèvement 
du coût d'exploitation calculé à partir 
du nombre total des places.

Aussi les autorités fédérales envisa­
gent-elles d'imposer pour chaque type 
d’appareil un minimum de sièges pour 
la classe économique. Le critère serait 
de dix sièges de front pour les avions 
du type "Boeing 747", de six pour les 
"jets ' classiques et de cinq pour les 
plus petits appareils.

à l'Unicef
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Regina, capitale de la Saskatchewan, est aux prises avec les pires inondations de son histoire par suite de la crue 
de la petite rivière Wascana qui a entraîné le débordement de la rivière Heights. Plusieurs centaines de familles ont 
été contraintes d'abandonner leurs maisons tandis que le premier ministre, M. Thatcher, réunissait d'urgence son 
cabinet hier pour envisager un programme d'urgence et annoncer que les victimes de l'inondation seront indemni­
sées. En fin de journée, hier, on constatait une très légère baisse du niveau de l'eau. (Photo CP)

M. Georges Tremblay discute des 
performances du CL-215 aux E.-U.

NATIONS UNIES (PA) - L'acteur 
Danny Kaye a remis un chèque de $7,- 
800.000 aii secrétaire général des Na­
tions unies. U Thant, à New York. Cette 
somme représente la contribution du 
comité américain pour l'UNICEF. à 
l'intention des enfants défavorisés du 
monde entier. Il s'agit de la plus im­
portante contribution faite annuellement 
par le comité, depuis sa création, il y 
a 24 ans.

L’argent provient de dons publics, de 
la vente des cartes de souhaits UNICEF, 
et des cueillettes de T Halloween effec­
tuées par trois millions d'enfants.

MM. Michener et Sharp 
arrivent à Amsterdam

LONDRES (AFP) - Le gouverneur 
général du Canada et Mme Roland Mi­
chener se sont embarqués lundi soir à 
Portsmouth à bord du bâtiment cana­
dien “HMCS Preserver" qui doit les 
emmener aujourd'hui à Amsterdam, 
première étape d'une visite officielle 
de deux semaines dans les pays du Be­
nelux. . .

M. et Mme Michener sont arrives a

Londres vendredi en compagnie du mi­
nistre canadien des affaires extérieures, 
M. Mitchell Sharp, qui participe à la 
visite en Benelux. Le gouverneur géné­
ral et son épouse ont passé le week-end 
pascal en privé à Londres. Leur seule 
activité officielle aura été. lundi, un dé­
jeuner à Windsor à l'invitation de la 
reine Elizabeth.

QUEBEC - M. Georges Tremblay, mi­
nistre des transports du Québec, visi­
tera T Oklahoma et 1'Alabama, aujour­
d'hui et demain, pour conférer avec les 
autorités gouvernementales de ces Etats 
au sujet de l'exploitation des avions CL- 
215, propriété du Québec, qui sont en plei­
ne activité dans ces Etats durant la sai­
son des incendies de forêts ce printemps.

Les avions ont été fournis par le gou­
vernement du Québec à la demande des 
gouvernements de ces Etats afin de prê­
ter main-forte dans le combat contre les 
incendies de forêts. Un troisième avion 
est ainsi en activité au Tennessee, mais 
ne sera pas impliqué dans ces visites.

M. Tremblay rencontrera le gouver­
neur D. Hall a Oklahoma City aujour­
d'hui et le gouverneur George Wallace à 
Montgomery. Alabama, demain. Il aura 
aussi des entretients avec les équipage 
du gouvernement du Quebec, qui assu­
rent la manoeuvre des avions dans les 
deux Etats du sud des Etats-Unis.

Après avoir rencontré le gouverneur 
Wallace. M. Tremblay se rendra à Jas­
per, Alabama, ou un CL-215 donnera une 
démonstration de ses capacités comme 
bombardier d'eau sur un incendie. Les 
arrangements, pour un incendie contrô­
le, sont faits par des fonctionnaires fo­
restiers de l'Alabama.

Les trois CL-215 ont quitté le Québec 
pour le sud des Etats-Unis au début de 
mars pour se placer en état d'alerte du­
rant la saison d'incendie dans cette ré­
gion, normalement envisagée du premier 
mars à la fin d'avril. Les incendies ayant 
été particulièrement sérieux en Oklaho­
ma cette année, l'avion qui y est posté 
avait jusqu'à jeudi le 3 avril combattu 
32 incendies et avait effectué 175 larga­
ges d'eau, pour un total de 252,000 gal­
lons américain. Au cours d'une journée

Pour prévenir 

J un été chaud
WASHINGTON (AFP)

Pour faire mentir les Cassan- 
dres qui prédisent que l'été 
1971, aux Etats-Unis, sera 
"chaud ", c'est-à-dire que les 
grandes villes verront se pro­
duire de nouvelles émeutes ra­
ciales. le gouvernement Nixon 
a décidé d'injecter 64,3 mil­
lions de dollars supplémen­
taires dans sa campagne de 
secours aux jeunes chômeurs.

Le président a annoncé en 
effet, vendredi, qu'il sollici­
tera ce supplément de crédits 
dès le retour du congrès de 
ses vacances de Pâques. Les 
fonds qu'il cherche à obtenir 
financeront un accroissement 
de l'ordre de 20 pour cent du 
nombre des emplois tempo­
raires que le gouvernement 
fournit chaque été aux jeunes 
gens de familles pauvres, en 
très grande majorité noirs.

L eté prochain, le gouver­
nement s'apprête ainsi à of­
frir du travail à 576,000 jeu­
nes de 16 à 19 ans. soit 100,000 
de plas que l'an dernier. Par 
la même occasion, il espère 
bien entendu faire diminuer 
.le nombre des adolescents 
désoeuvrés qui. en période 
de vacances, déambulent par 
les rues.

Voitures électriques
DUSSELDORF (AFP) Un 

million de voitures à moteurs 
électriques seront mises en 
circulation en Allemagne de 
l’ouest d'ici à 1980. C'est ce 
que prévoit une étude de la 
Société pour le tratic urbain 
électrique (Gesellschait L uer 
Elektrischen Strassenverkekr 
(MBH) fondée par la Kheimsch- 
Westfrehsche Elektnzitaets- 
werke (RVE).

Ce rapport publié à Kettwig. 
près de Dusseldorf précise 
qu'à l'automne prochain les 
cinq premiers prototypes de 
la future voiture électrique ur­
baine seront essayés dans plu­
sieurs grandes villes alleman- 
des.

Ce véhicule, qui aura 1 a- 
vantage d'être pratiquement si­
lencieux et de ne pas polluer 
l'atmosphère, pourra attein­
dre une vitesse maximum de 
50km/h.

particulièrement bien remplie, l'avion 
effectua 27 largages, déversant 38,880 
gallons d'eau sur les incendies.

Par suite d'un printemps tardif dans 
le sud-est cette année, les avions pos-

Un vol de 10 cents

tés en Alabama et au Tennessee ont eu 
des activités restreintes; jusqu'à jeudi 
dernier l'avion situé en Alabama avait 
combattu 2 incendies, et l'autre, au 
Tennessee, 4.

HISTOIRE
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11 jours de prison, pas 
de caution ni d'avocat !

m

TORONTO (PC) - Un Torontois accu­
sé d'avoir volé 10 cents a passé 11 jours 
dans la prison Don parce qu'il n'a pas 
pu trouver $20 à verser comme caution­
nement, a révélé M. Morton Shulman, 
député néo-démocrate de High Park à la 
législature ontarienne.

Le Dr Shulman a ajouté qu'il avait lui- 
même fourni le montant à l'homme de 40 
ans, Reford Francottie, afin de lui per­
mettre de retrouver sa liberté.

Francottie, accusé d'un vol inférieur à 
$50. aurait volé une pièce de 10 cents 
à un kiosque à journaux, le 1er avril. 
D aurait demandé un avocat des servi 
ces d'assistance judiciaire, mais l'avocat

qu il attendait mercredi dernier ne s'est 
jamais présenté ; sa demande a été repor­
tée à une semaine plus tard.

Selon le Dr Shulman, M. Francottie, 
qui n'a aucun dossier judiciaire, a été 
pendant 23 ans au service d’un magasin 
de meubles d'Essex, avant de venir à 
Toronto.

"Quelque chose cloche dans un sys­
tème qui ne permet pas à une personne de 
reprendre sa liberté, sur l'engagement 
personnel de se présenter devant le tri­
bunal, surtout dans un cas comme celui- 
là", a dit le Dr Shulman.

"Si cet homme a volé 10 cents, ceci 
signifie déjà un jour de prison pour 
chaque cent."

Voici les nouvelles Peugeot 1971: la 504. plus puissante, équipée du meilleur système de 
freins au monde: et la toute nouvelle 304 à quatre vitesses synchronisées avec levier au plancher, 
freins à disques assistés à l'avant, et traction avant.

La 304 comme la 504 sont dotées de pneus Michelin à carcasse radiale et d une suspension 
à quatre roues indépendantes qui fait l’envie de tous les concurrents.

Mais c'est au volant que vous prenez pleine conscience des atouts de la Peugeot, 
les Peugeot répondre à l'appel de la route: allez les essayer chez votre concessionnaire.

Leur prix aussi est une histoire d'amour: entre S2245 et $3700.

Laissez

La lutte anti-pollution

“Un échec lamentable", 
estime M. Ralph Nader

WASHINGTON (AFP) - Quinze an­
nées de lutte contre la pollution des 
eaux aux Etats-Unis se traduisent par 
"un échec misérable". Telle est du 
moins l'opinion d'un groupe d'études 
animé par le célèbre avocat Ralph Na­
der.

Le groupe dirigé par M. Nader vient

de rendre public, après un an et demi 
de recherches, un rapport sur ce su­
jet, dans lequel il conclut que les quel­
que trois milliards de dollars dépen­
sés par le gouvernement fédéral depuis 
1956 n'ont pas à l'évidence permis de 
réduire le degré de pollution d'aucun 
cours d'eau important.

PERFORMANCES POUR PROFESSIONNELS
REGION DE MONTREAL: Gerard Godin Inc 730 St. loseph. tachine 640. Quebec. Tel. ( 5 14 ) 637 988 L Les Grands Garages du Quebec 306 Est S! Zotipue Montreal. Quebec. Tel
(514) 273 9105: fiemi Lavigueur Auto Inc.. Chomedy, Québec. Tel.: (514) 331-6554: Roger Automobile. 4269 Ouest Ste. Catherine. Montreal. Quebec. Tel.. ( 5 14) 932 2925 Sigi Motors.
1124 Bleury, Montréal. Québec Tel.: (514) 861 7888. r . r u
RÉGION DE QUÉBEC’Trudel S/Station Amos Quebec. Tél.: (819) 732-4700: Laurent Méthot Inc. Charlesbourg. Québec. Tel.: (41 8) 626 91 12: Lucien Goulet Motor Sa es Cornwall 
Tpi (fini 933 3454 Paul Fortin Auto Enrc Cowansville Québec Tel.: (514 ) 263 3266: Valois Automobile Drummondville. Québec. Tel.: (81 9) 478 3456: Garage Poulin Enrg^ Ile Perrot^QuVbec^Téf VsIaT^STI)73 BQmnville'AutOi!lobileU lohette. Québec. Tel, (514 ) 756 1 678: Gauvin S/Sta.,on La Tuque. Quebec. Tel, (819 ) 523 4131: Lachance Auto nrg. 
lévs Québec Tél '(418) 837-8897 VercheresAuto Inc 109 Ouest Cure Poirier bngueuil. Quebec. Tel : (51 4, 679 4250. fortin S Fortin Ltee. 62 St Dominique, onquiere. Québec. 
TéL (41 8 ) 547 931 7 547 9087' Dumas Service Gull. Matane Ouehec. Tel : ( 4 1 8 ) 562-350 1: Claude Automobile Inc.. Mont Laurier. Québec. Tel: (819) 623 3 . Clément Roy
Plessisville Quebec Tél ' (81 9 ) 362 2277' Bellehumeur Automobile. Pointe Gatineau. Québec. Tel, (819) 777 5208: Garage Ernest Landry. Rimouski Quebec. Tél (418) 723 8466. 
Ga^agrWindsor (^omerleau) RiviérVluToup, Québec. Tel (41 8) 862 3586 Garage Martha Rouyn Noranda Quebec. Tel : ( 819 ) 762 1405: Garage Lionel Morin. St Georges de Beau 
ce Quebec Tel ( 41 8 ) 228-5797 St Hubert Auto Centre. St. Hubert. Quebec. Tel. (514) 676 0241: Angers Automobile ltee. St. Hyacinthe. Quebec. Tel 514 ) 773 0356. 
Oiint n Auto Inc St lean Quebec. Tél, (514) 346 9445: Blais Auto Parts. St Patrice. Quebec. Tel (41 8 ) 596 2322: Quebec Auto Rama Inc . Ste Rose Vile laval. Quebec. Té. 
(514 ) 625 6975' Raymond Oesaulniers S/Station. Sbawinigan. Quebec. Tel, t81 9 ) 539 37 7 1, Gilles Automobile Enrg.. Sherbrooke. Quebec Tel: ( 81 9 ) 569 7528 Garage Bolduc Inc 
il v Quebec Tel (418) 688 91 14' Garage Charest % Frères Inc.. Trois Rivières. Québec. Tel ( 81 9 ) 376 3754: St. Amand Auto Body Val d Or. Quebec. Tel, (819) 824 2265.

lean Guy Lemyre. Valleylield. Quebec. Tel, (514 ) 371 0033: Philip s Auto Service. Waterloo.Québec.Tel, (514) 539 1010.

Peur
m'appeler

CETTE y

Évitez-vous beaucoup de tracas 
et de pas inutiles.
Un téléphone, c'est bien, 
deux c’est mieux1

Un téléphone 
supplémentaire,

O
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plus facile.

Bell Canada
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spectaclesarts
Ma dernière quinzaine

De Pellan à la gentilhommière de Vézelay
échos

par François Hertel

(PARIS) - En ce début du 
mois d'avril, l'événement ar­
tistique majeur, en ce qui con­
cerne le Canada, est la pré­
sentation, au Centre culturel, 
des costumes d'Alfred Pellan 
pour La nuit des Rois.

Cest là sans doute un aspect 
secondaire de l'immense ta­
lent de mon cher Pellan: mais 
quelle leçon de travail, de bon 
goût, d'intelligence de l'oeu­
vre de Shakeapeare! Comme 
toujours, avec une conscience 
professionnelle sans défaillan­
ces, l'artiste a étudié à fond 
la pièce, approfondi le carac- 

* tère de chacun des personna­
ges.

Le résultat est à la fois so­
bre et éclatant. Comme on est 
loin, avec Pellan, de ces pseu­
do-abstraits qui. au lieu de 
servit l'oeuvre, d'agrandir 
le réel, rétrécissent tout au 
niveau de leur fantaisie de 
pacotille.

Le film, grâce auquel on 
assiste à la gestation des dé­
cors (d'une rare magnificen­
ce) au maquillage meme des 
artistes par le peintre lui-mê­
me. nous révèle lui aussi la 
somme de travail conscien­
cieux qu'une telle entreprise 
a requise.

Quand, en plus, le créateur 
a du génie, on ne doit point 
s'étonner des résultats.

A la vue des costumes fée­
riques qu'on nous présente, je 
me souviens de cet autre tra­
vail de géant que Pellan a ter­
miné l'an dernier; les pan­
neaux destinés à la Biblio­
thèque nationale du Canada. 
Pour les exécuter lui-même, 
en grandeur nature, il a dû 
faire relever le toit de son

ateher. On est loin ici des 
"artistes'' qui signent une 
maquette et font exécuter par 
des "nègres ".

Pour la création de ces vas­
tes fresques, Pellan avait pris 
la peine d'étudier les alphabets, 
anciens ou actuels, de plu­
sieurs langues. Ces signes 
alphabétiques font partie du 
graphisme d'ensemble de 
l'oeuvre et ressortent en mille 
teintes éclatantes.

Je m'excuse de ce long 
bavardage sur Pellan; mais, 
si j'ai la dent dure pour la 
médiocrité, je sais m'incliner

devant ce qui est authentique­
ment grand.

Autre canadiana, qui ne 
manquera pas de passionner 
les foules québécoises: je 
viens d'envoyer à l'imprimeur 
le texte de mon prochain vo­
lume: Tout en faisant le tour 
du monde. Récit, souvent gai, 
souvent féroce, suivi d'essais 
assez désobligeants pour cer­
tains de mes lecteurs hypothé­
tiques. Que le "moi" est donc 
haïssable! C'est pourquoi.

Radio-Canada rendra 
hommage à Stravinsky

Le 6 avril dernier s'é- 
teignait à New York, le 
grand compositeur d'origi­
ne russe Igor Stravinsky. 
Pour souligner l'événement, 
trois émissions de " Mu­
sique de notre siècle " lui 
seront consacrées, les 19 
et 26 avril ainsi que le 
3 mai à 23 heures, à la 
radio de Radio-Canada.

Réalisées autour d'un en­
tretien en français d'une 
demi-heure que Stravinsky 
accordait à Maryvonne 
Kendergi en avril 62, lors 
d'un de ses passages à 
Toronto, ces émissions 
présenteront aussi plusieurs 
extraits d'oeuvres du

compositeur dont: "Huit 
miniatures" pour orches­
tre (1962) qui sont la repri­
se des "Huit pièces faci­
les" pour piano à quatre 
mains, "Le Roi des étoi­
les", le Sacre du prin­
temps", "Oedipus Rex", 
"Un sermon, une narra­
tion et une prière", etc. 
Interviendront, d'autre part 
des propos de Pierre 
Boulez sur Stravinsky, "le 
Sacre du printemps" qu il 
a lui-même dirigé et en­
registré, et "Le Roi des 
étoiles".

Musique de notre siècle
est une réalisation de Clau­
de Carneau.
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Bewitched .....................
Lassie:
The Wrong Gift'

Truth or Consequences .
Beat the clock 
Pulse
The Courtship of Eddie s 
father
The Mod Squad . .
Nashville North............................
The Johnny Cash Show 
The Barbara McNair Show 
The CTV National ne\«
Pulse ................... . . .
Cinéma

Kelly and me drame 1957' 
University oi the air 
Montreal bulletin board

ayant choisi cette iois-ci de 
choquer au moins la moitié 
de mes lecteurs, (Péguy pré­
tendait qu'on doit en choquer 
un tiers a chaque publication), 
j'ajoute qu’un événement d une 
haute portée intellectuelle et 
culturelle s'est procuit le 6 
avril, à l'occasion de ma con­
férence - (toujours au Centre 
culturel) sur l'humour dans 
les lettres québécoises. On a 
bien ri. C'est tout ce que je 
voulais. Mieux vaut traiter à 
fond un sujet léger que d'ef­
fleurer un sujet profond.

Je conseille aux Canadiens 
de Paris et aussi aux Pa­
risiens, d'aller entendre, les 
dimanches, à la Galerie 
Duncan, les conférences-con­
certs de mon ami le pianiste 
André Asselin. Ce musiciens 
québécois, fort injustement né­
gligé par ses concitoyens, a un 
auditoire attentif de musiciens 
et de musicophiles de toute la 
France.

Il joue, avec beaucoup de 
brio, non seulement les gran­
des oeuvres classiques mais 
plusieurs oeuvres canadiennes 
de valeur.

Ma cueillette de fruits 
canadiens étant terminée, je 
me tourne vers les événements 
purement français. Etant don­
né que je considère le sport 
comme un art, je suis fier 
d'annoncer que le champion 
cycliste Poulidor (Poupoll, pour 
les intimes, c'est-à-dire pour 
tout le monde) a enfin décidé 
de ne plus être l'étemel se­
cond. fl a gagné toutes ses 
dernières courses.

Quant'à moi, — toujours ce 
moi détestable - les vacances 
de Pâques sévissant et Paris 
s'étant vidé, je me retire à la 
campagne, dans mes terres!!! 
A ce sujet, j'ai failli m'étouf­
fer de stupéfaction quand j'ai 
lu récemment, dans un pros­
pectus d'Air Canada, je pense, 
qu'une des principales attrac­
tions de mon village de Vé­
zelay était la gentilhommière 
de François Hertel. D n'y a pas 
à dire, quand les Québécois s'y 
mettent, ils ne manquent pas 
d'humour.

La grâce de l'humour, de la 
gaieté, c'est celle que je ne 
souhaite à moi-même et à 
mes quelques lecteurs, à une 
époque où les gens sont sé­
rieux comme des pots de 
chambre.

V théâtre <tu
rideau vert

Ci SOIR JUSQU'A JEUDI

"CUL-DE-SAC”
avec Françoise Dorleac

a 7 30eta9 30 
de Roman Polanski 

13 au 15 CUL-DE-SAC 
16 au 22 LE BAL DES VAMPIRES 
23 au 29 ROSEMARY S BABY

au CINÉMA VERDI
5380. St-Laurent 277-4145

Du MARDI au SAMEDI a 20h 30 
DIMANCHE I9h 30

Mita an tcèna 
RICHARD MARTIN

avac
Béatrico PICARD 

Léo ILIAL 
Pierre BOUCHER 

GaAtan LABRÊCHE 
Serge TURGEON 

Vincent DAVY

cinemas
ALOUETTE: L univers de Chnslina 1.15

3.15- 5 15 7 15 9 15
ANJOU: Wild Cuuntry 12.45 2.55 - 5 00

-7.15-9 20
ARUCQUIN: Gndv ei Donna 2.45 - 6.15 - 

9.20 et Garde bébé pour papa 1.20 
4 40 - 9 45.

ART: La voie lactée 1 15 - 3.35 - 5.15 - 
7.15 915

ATWATER: (cinéma i) There s a gjri in 
mvooup 1.00-3.15-5 15-7.15-9 15 

ATWATER: (cinéma 2) The owl and the 
pu&sycal 5.20-7.25-9 25 

BERR1 Du vent dans les voiles 2 45 -
6.05 - 9.45 et Le roi des gnzzbys 1 00 - 
420 8 05.

BONA VENTURE: Danish blue 1.20-3 00 
4 40 6.20 8 00 - 9.40.

CANADIEN: Ton man tel inconnu 1220 
- 3.25 6.40 - 10.15 et Les malins
clairs 1.35 5.00 8 30

CAPITOL: Apres-s ki 12.50 - 2.55 - 5.00 
-7.17-920.

CHAMPLAIN: La Chouette et le Pussycat 
2 35 - 6 20 - 10.05 et Interlude 12.35 -
4.15- 8 00

CHATEAU: Rose écorchée 2.30 5.50
9.10 et Un ange pour Satan 12.45 4.05
720

CINEMA CINQ: What s Good For The Goo­
se sem. 7.30 - 920

CINEMA COTE-DESNEIGES: uinerna 1) 
Little big man 1.15-3.45 -620 -825. 

CINEMA COTE-DESNEIGES: lune ma 2* 
Cold Turkey 1 00 - 3 00 - 5.00 7.00

9.00
CINEMA DE PARIS: La faute de 1 abbe 

Mourel 1 30 320 - 520 - 720 - 9 30 
COMEDIE CANADIENNE: Play urne ide 

J. Tau; 7.15-920.
CREMAZIF Mash 720 920.
DAUPHIN: Salle Renoir Le voyou 7.30 

9 40 Salle McLaren. Macadam Cowboy 
7.30 9.30

ELYSEE: Salle Resnats La maison des 
Bones Salle Eisenslein Domicile ton 
jugal du lundi au vendredi 7.30 920
(pour les deux Salles;

ELECTRA: Rose écorchée 1 00 420
7.45 et Un ange pour Satan 2.40 fr.05
925

FESTIVAL: M le Maudit 720 et Ex 
terminating Angel 925 

IMPERIAL: 'Le cercle rouge 1.00 - 3.40 
620-9 05.

JEAN-TALON: Les orgies du comte Por 
no 6.30 - 9.50 et Sept jours de sursis 
8.00.

LOEWS: Mephulo WalU 10.30 - 12 40 
225 -5 05 -7.15 9.30 

KENT: Patton 12.10 - 3.00 - 6.00 - 8.55. 
LUCERNE: Act of the heart et Tell 

them Willie boy is here 6.00. 
MAISONNEUVE: Voir Jean-Ta Ion 
MERCIER: Les barodeurs 6 15 9 40 el

Ce salaud d inspecteur Sturiingh 7.55. 
MIDI-MINUIT: Jeunes filles bien pt-ui ' 

tous rapports 12.00 - 3.10 6.20 920
et Mon nom est femme 1 45 4 55 -8 10.

HONKLAND: Mayerlmg 1 15 - 525 -
9 50 et Last Summer 3.45 8 00 

OUTREMONT: ..El pour quelques dollars
de pli» (Sergio-Leone» en français 7 00 -
en angUis 9.30

PALACE: Pretty Maids Ailin a 1.00 -
3.05 - 5.10 - 7.20 920.

PAPLNEAU: Autant en emporte le vent
720.

PARISIEN: Pile ou Face 1020 1220
220 -4 40 6.50 9.05 

P IG ALLE. Voir Midi Minuit.

The Beguiled 520

2 44

525

3.30 

• 3.10

4.30

PLACE DU CANADA
-720-920.

PLACE VILLE-MARK: tPeüt cinéma ;. 
Joe 12.40 - 2 40 4 40 6 40 8 40.

PLACE VILLE-MARIE: iGrand cinéma;. 
The Priests wife 1.15 3 20 5.20

725 9 25.
PLAZA: Voir Canadien
PUSSY CAT: Mondo Topless 11.45 

225 5.10 7 50 10 30 et Sex is.
the game people play 1.05 - 3.45 620
9.15.

RIVOU: Qndy et Donna 2.40 6 00 9 10
et Garde bebe pour papa 1.20 4 20

7.40
SALNT-DENIS: Les Mâles 12 29 

4 59 7.14 9 29
SEVILLE: Melody 120 - 3.20 

7 30-S40
SNOWDON: Venus m Furs 120 

525 - 7 25 9 25
VAN HORNE: Wild Country 100 

5.20-7.30 9.35
VENDOME: Laveu 1.45 - 2 10 

7.00-9.30
VERDI: Cul-de-Sac tR. Polanski; 720 

930
VILIERAY: Les Barodeurs 6 15 9.40

el Ce salaud d inspecteur Sturiingh 7.55
WE STM OU NT: New Leaf 1 15 3.15 -

5.10 -7 15 9 20
WE STM OU NT SQUARE. Love Story 1 00 

-3,00 - 5.00 - 7 00 9 00.
YORK: Little Murders 1.00 - 3 05 - 5 05 - 

7.10-9.10.

CINEMATHEQUE CANADIENNE: Cinema 
d animation 720 el Die Nibelungen 
1 La mort de Siegned (Fnu Lang 
Allemagne 1924; 9.30.

théâtres
THEATRE CENTAUR: Relâche 
CENTRE DU THEATRE D'AUJOURD’HUI:

Relâche
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE.

'Les Troyennes" Euripide-Sartc Horaire 
irrégulier (vérifier à 866-1964 )

REVUE THEATRE: Trois pièces en un ac­
te. mercredi et vendredi et samedi à 21 h

THEATRE SAVOIE BRONFMAN: Awake 
and Sign' Horaire irrégulier: (à vérifier)

RIDEAU VERT: Le contrat du mardi 
au jeudi a 201:30. U. dimanche a 19h30.

THEATRE DE QUATSOUS: Relâche

sill
F ranci» Veber

DECES: Le peintre fran­
çais Marcel Gromaire est 
mort des suites d'une longue 
maladie, dimanche soir dans 
un hôpital parisien; il était 
âgé de 78 ans.

FESTIVAL PHENIX: Du
17 au 25 avril, le musée Red- 
path de McGill aura un pro­
gramme spécial d'événements, 
intitulé "Le Festival Phénix" 
afin de permettre au public de 
visiter une dernière fois le 
musée avant sa fermeture le 
1er juin. Après cette date, les 
collections du musée ne seront 
disponibles que pour des fins 
de recherche et d'enseigne­
ment.

THEATRE: Le Théâtre 
International de Montréal "La 
Poudrière" présentera du 13 
avril au 5 mai le prenûer 
spectacle en langue française 
de sa quatorzième saison. Il 
s'agit de la comédie "Mitsou" 
de Jean de Létraz. La distri­
bution comprendra Janine Sut- 
to, Gérard Poirier, Catherine 
Bégin, Benoit Marleau, Louise 
Turcot, Jacques Lorain et Ca­
mille Ducharme. La mise en 
scène est signée Jean Dumas.

Par ailleurs, le Theatre des 
temps présentera "En atten­
dant Godot" de Samuel Beckett, 
au Moyse Hall de l'Université 
McGilL les 15,16 et 17 avril.

MUSIQUE: L’Orchestre
symphonique de Montréal 
présentera un "concert com­
munautaire" le mercredi 21 
avril à 20h30 à la Salle Wil- 
frid-Pelletier.

Il s'agit d'un projet du co­
mité des Jeunes de i'OSM en 
collaboration avec la Place 
des arts. C’est là une nouvelle 
expérience qui a pour but d'a­
mener I'OSM à toute la popu­
lation montréalaise. Les bil­
lets seront distribués gratui­
tement par l'entremise de 
plusieurs agences sociales de 
Montréal. Franz-Paul Decker 
sera au pupitre et le soliste 
sera le violoniste Janos Mate, 
membre de l'Orchestre sym­
phonique de Montréal.

Le programme sera com­
posé de plusieurs oeuvres 
parmi les plus populaires du 
répertoire classique.

Les lauréats du Concours 
national de Radio-Canada
• William Tritt, James Campbell et Lynne Cantlon

William Tritt, pianiste de 
Montréal, James Campbell, 
clarinettiste de Toronto, 
et Lynne Cantlon, soprano de 
Toronto, ont remporté les 
premiers prix de piano, ins­
truments a vent et voix, du 
12e Concours national de Ra­
dio-Canada. Les épreuves fi­
nales de concours se sont te­
nues au Grand Théâtre de Qué­
bec. Margot Burton, altiste 
de Toronto, Susan Mustard, 
violoncelliste de Montréal, 
se sont méritées un deuxiè­
me prix ex-aequo dans la ca­
tégorie instruments à cordes.

Edith Tremblay, soprano de 
Québec, Jacques Larocque, 
saxophoniste de Trois-Ri­
vières et Linn Hendry, pia­

niste de Vancouver, se voyaient 
décerner un deuxième prix, 
dans leur catégorie respec­
tive

Le vice-président direc­
teur général de la radiodif­
fusion française de Radio- 
Canada, ' M. Raymond David,

a remis les bourses aux 
gagnants, $2,000 aux pre­
miers prix et $1,000 aux 
deuxièmes.

L'enregistrement de la fi­
nale sera diffusé dimanche ma­
tin sur les ondes du réseau 
français de Radio-Canada.

genèvieve deloiij
1 univers 

Christina

[Ï8ans

de

un film de
ALBERT S.WAXMAN
A HORAIRES 1:15 3:15

L AFF/CHf 5:15 7:15 9 15 PM
DERNIER PROGRAMME 
COMPLET 900 PM

# ’
ALOUETTE

318 STE CATHERINE O. 8613807

I .

EN COULEURS

OUVERT 
À 1.30

SALEE RESNAIS
3e SEMAINE

“Un peut chefd'oeuvre —paris-match
Que voilà donc un Wm que / aime! -LA CROi x

» JICMS

ei^see
J5 MILTON / 842-0053

SALIE EISENSTEIN
TOUS

11e'

Une oeuvre du compositeur 
canadien Jacques Hétu, 
“Passacaills opus 17", sera 
créée par l'Orchestre Sym­
phonique de Montréal sous 
la direction de Franz-Paul 
Deker, lors des derniers 
grands concerts de la sai­
son, ce soir et demain soir 
à la salle Wilfrid-Pelletier. 
Le compositeur de cette 
nouvelle oeuvre est profes­
seur à l’École de musique 
de l'Université Laval de 
Qué bec.

Colloque sur 
la négritude

Décor: Robert Prévost 
Costumes: François Barbeau

DAKAR (AFP) - "La seule 
façon d'être fidèles à Mao 
Tsé-toung est de refuser le 
modèle chinois et de chercher 
dans la voie du penseur chi­
nois un modèle sui generis 
pour l'Afrique noire et pour 
les Antilles", a déclaré hier 
à Dakar le président sénéga­
lais, M. Léopold Sedar Sen- 
ghor, dans le rapport quïl 
présentait devant le colloque 
de la négritude.

Le rapport du président, in­
titulé "Problématique de la 
négritude" est un inventaire 
des questions suscitées par 
la notion de négritude. M. 
Sen|hor étudie notamment 
le role de la "négritude" dans 
l’évolution à venir de l'Afri­
que. B affirme que toutes les 
renaissances nationales sont 
nées d'un refus des "modèles", 
étrangers et un retour à la

“PERIECTIOII m niiTioii
ALAIN DELON 

YVES MONTAND 
BOURVIL

film de JEAN-PIERRE MELVILLE 
3e SEMAINE couleur

culture et à l'originalité na­
tionales.

Soulignant que l'originali­
té de Lénine et de Mao Tsé- 
toung résidait justement dans 
leur refus des idéologies adap­
tées à d'autres pays et à d'au­
tres situations, le président 
Senghor a conclu :

"Nous n'avons attendu, com­
me les soi-disant révolution­
naires, ni Marx, ni Lénine, ni 
Mao Tsé-toung, pour penser 
notre situation et travailler 
à nous construire un modèle 
adapté en même temps aux 
valeurs de la négritude et à 
celles de h modernité."

Le colloque sur la négritu­
de, organisé par l'Union pro­
gressiste sénégalaise" dont 
le président Senghor est se­
crétaire général, s'est ouvert 
hier à Dakar et doit durer une 
semaine.

POUR ! 
TOUS :

SEMAINE|LAH
MAISON 

DES 
BORIES

ixm »«.cwi
Un film de 

FRANÇOIS TRUFFAUT

Jt AN P* H Pl ( t * JO O. *UDF ,AOf

EASTMANCOLOR

POUR
TOUSA L’AFFICHE

Le meilleur 
Claude Lélouch

— L'EXPRESS

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT

VERSION FRANÇAISE

Lundi: 1 00 - 3:10 
9.40. 5emaine: 7:30 - 9:40 EiOOBLEORS

Lundi: 1:30 - 3:30 
5:30 - 7:30 - 9:30 
Mar. Mare. Jeu: 7:30

16 DAUPHM
BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721-6060

à l'affiche! CE SOIR!
apres "Mon Oncle” et “Les Vacances de M. Hulot” 

voici le nouveau film de Jacques Tati

“Le chef-d’oeuvre 
du rire’

Ile CERCiE R0*j

- FR ANC!-SOIR

"Le génie à l’état pur"
— FIGARO LITTtRAIRf

Horaire:
tou* le* *oir* 7 1 5 et 9 30 
*amedi* et dimanche* 
2:30- 5 OO - 7 15 - 9 30

IM
un film de Jacques tati
Le spectatle de l'aimée!

U COUDRIERE:
samedi a 20h30

Mournou du mardi au

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID-PELLETIER: OSM. 
20h.30

THEATRE MAISONNEUVE: relâche 
THEATRE PORT ROYAL: Le T NM

sente Le misanthrope de Molière, 20h. 15

PREMIERE 
FOIS EN 

FRANÇAIS'

non 
humour 
féroce 
a valu

4 jeme h

SEMAINE

4664 rue- ST-DENIS 
Mciao lAudEi

Réservation : 844-1793

Aujourd’hui 4 15-6.35.9,10 
et Demain. Continuel depuis 1 h1430 Bleury 288 7102 PLACE 

De» ARTS

CE SOIR 
7:30-9:30c0°

Le Grand Prix International 
du Festival

lil
2 GRAN DS CLASSIQUES 4 ouest te-Catherine. tel : 861 3476

2 GRANDS REALISATEURSCANNES 1970 A l’affiche: 
la célèbre chanteuse 
Catherine McKinnon
Au même programme, le trio dansant "Ride!

CRfmflZIE Luis Bunuel Fritz LangIT OfRtSCWMU f 111 «J’5

CE SOIR! LAnge
Exterminateur

LES WESTERNS

L’OEUVRE MAITRESSE 
de LUIS BUNUEL ***9

e maudit
RÉTROSPECTIVE d«t rum**

sm LEONEc
VC&SION tSPAGNOLt SOUS-TITRCS

*NGI_A'Sla voieEoClêe
VCRSION ALLEUANOr 
SOUS-TITBCS ANGLAIS4e SEMAINE 

DE SUCCÈSavec 
Clint vs Van 
Eastwood Cleef FESTIVAL 1206,E. STETou* I»! jour* i 

lh-3h.Sh.7h.9h 
Sam. htp. i 
11.15 h P.M.

CATHERINE 525-8600
! OtUïltMl »«GG*AMUC

irec C*nt Ek’rooî. l*« Vin C«el et Gofl Vira Volonté
POUR QUELQUES DOLLARS DE PLUS
XXZZDERNIERS SUIRS,

LAURFNT TEAZIEFF PIERRE CLEMENT 
MICHEL PICCOLI DELPHINE SEVRIG

et DANIEL PILON
COULEUR

d'apres Itoeuvre 
immortelle D’EMILE 
« ZOLAla

vous vtsuonez tes vom rouei
SU! Lee* - r n* ;i mit n,( 'ru: fsat m ta. ( r» • i*t 'M o»»s. ouui«IJAI Ilf*, ptl M K »~1RfArwCH mwml

ETUDIANTS«|00WESTERNS •''OUTBEMONTI
BiNFCRMATiONS: 277-3233)

502b O SHERBROOKE 
Tel 489 08Z11248 I ERHARD

faute
l’abbel 
mourel

HOUR
TOUS

Venez goûter ces deux spectacles—du 10 avril au 
24 avril. Danse avec Nick Martin et son orchestre 
Pas de frais de couvert du lundi au vendredi. Le 
samedi, $4.00 seulement. Réservations: 861-3511.

COULEUR

ËDERNIERES SEMAINES 
Horaires: 11.45. 2.10, 4.30. 

7.00 et 9.30 p.m.
La Salle Bonaventurc 

du Reine Elizabeth
CINEMA DE PARIS FLEUR DE LYS

861 2996 288-3303LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

b
i
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au hasard des livres et revues
Déménagement, savoir-vivre et sauna

Un symposium sur la 
restauration à Montréal

par Solange Chalvin
Déménagez-vous d’ici quel­

ques semaines? Avez-vous 
envie de partir à zéro dans 
ce nouvel appariement et de 
le décorer de façon fantaisis­
te? Pourquoi ne pas prendre 
le temps de feuilleter quel­
ques Marabout flash qui vous 
diront tout en peu de pages 
sur la décoration, les vieux 
meubles, l'entretien des ob­
jets d’art et même la fabri­
cation de vos bibelots person­
nels.

Etes-vous encombrés de 
vieux meubles que vous ne sa­
vez comment caser dans vo­
tre nouvel appartement? Li­
sez la dernière livraison de 
la revue Chatelaine où l'on 
vous donne mille et un trucs 
pour installer vos vieux meu­
bles dans un cadre neuf.
. Voici quelques titres de 
plaquettes Marabout flash re­
çues ces jours derniers: “Je 
restaure et entretiens les ob­
jets d’art et meubles an­
ciens"; “Je fais tout moi- 
même; émaux et céramique ” 
et pour ceux qui disposeront 
d’un mini-jardin, une autre 
plaquette instructive, chez le 
même éditeur: “Les fleurs 
de mon jardin .”

Etes-vous un amateur plus 
sérieux et désirez-vous être 
mieux renseigné, nous vous

conseillons “Le dictionnaire 
Marabout des antiquités et de 
la brocante", un livre de 300 
pages avec illustrations qui 
vous apprendra à distinguer 
tous les styles d'ameuble­
ment, tout en vous donnant des 
arguments irréfutables lors 
d’une discussion sur ce su­
jet...

Le savoir-vivre

Des lectrices nous télépho­
nent assez fréquemment pour 
nous demander conseil sur le 
savoir-vivre moderne. Est-il 
besoin de dire que Le Devoir 
n'a aucun spécialiste en cette 
matière et que son personnel 
n’a pas le temps d’être 
mieux informé de la question. 
Aussi, conseillons-nous, à 
ces lectrices de se procurer 
le demier-né traitant de ce 
sujet, à savoir “Le diction­
naire du savoir-vivre moder­
ne” de Floriane Prévôt, chez 
Casterman.

On y apprend des tas de 
choses qu'on pratique rare­
ment... et l’on fait aussi des 
découvertes. Par exemple, 
je suis persuadée que vous ne 
savez pas ce qu’on doit et ce 
qu'on ne doit pas faire avec 
les mains? Le dictionnaire 
nous apprend:

Carnet mondain
LONDRES (Reuter) Le 

gouverneur général et Mme 
Michener étaient les hôtes 

d un diner offert au Château 
de Windsor, hier, par la reine 
Elizabeth et le prince Phillip. 
D’autres membres de la fa­
mille royale, incluant le prince 
Charles et la princesse Anne 
étaient présents à cette réu­
nion

Après le diner le groupe de 
Canadiens devait se rendre à 
Portsmouth, sur la côte sud de 
l'Angleterre, pour s'embar­
quer à bord du navire HMCS 
Preserver, qui doit les con­
duire à Amsterdam, première 
étape d'une visite d'Etat de 
trois pavs.

•
Une soirée d’opéra au club 

canadien de Montréal aura lieu 
samedi prochain le 17 avril. 
Un menu gastronomique sera 
servi à compter de 19hres par 
le chef Elie Guétat. Cet événe­
ment annuel organisé par le 
comité des activités sociales 
présidé par M. Maurice Jetté 
aura lieu dans les grands sa­
lons et salles de réception du

club canadien de la rue Sher­
brooke.

Le septuor dirigé par Me 
Paul Archambault a inscrit au 
programme des extraits de 
Carmen, II Trovatore, Cavale- 
ria Rusticana. La force du 
destin, etc. Les membres du 
club peuvent inviter des amis. 
Réservations: 842-6801.

•
Le comité exécutif de l'or­

chestre de chambre McGill 
offrira une réception à la suite 
du dernier concert de la sai­
son, à la salle Claude Cham­
pagne, lundi soir le 19 avril. 
Ce concert est sous la direc­
tion d'Alexander Brott avec 
comme soliste, Lee Luvisi, 
pianiste.

Au nombre des invités: le 
ministre des affaires culturel­
les du Québec et Mme Fran­
çois Cloutier, le directeur- 
adjoint du Conseil des arts du 
Canada, M. Robert Elie, le 
président du Conseil des arts 
de la région métropolitaine 
et Mme Léon Lortie ainsi que 
plusieurs personnalités du 
monde diplomatique.

A ne pas faire: Parler 
avec ses mains. Habitude soi- 
disant méridionale, mais qui 
n’est en fait que l’apanage 
des Méridionaux... manquant 
de savoir-vivre! Si telle est 
votre habitude, pensez à vos 
mains, qu’elles demeurent 
calmes, détendues et ne s’at­
taquent pas à votre interlocu­
teur par des tapes ou des 
bourrades ni à ses vêtements!

A faire: Avoir des mains 
calmes, détendues, agréables 
à regarder; que les doigts 
posés sur une table soient 
souples.

Dernier conseil: éviter de 
toujours tripoter quelque cho­
se en parlant: une fourchette, 
la saliere, de la mie de pain 
à table, un collier, un vête­
ment... etc.

Un livre plus humoristique 
qu’il n’en a l'air, ce Diction­
naire du savoir-vivre moder­
ne.

Le sauna,
sous contrôle seulement

Le printemps est là, c’est 
le temps de se remettre en 
forme. Si vous n’avez ni le 
temps, ni l’argent de consul­
ter une clinique de beauté, 
voici deux livres qui vous ai­
deront à pratiquer à domici­
le l'art de demeurer jeune et 
belle: “Protégez et soignez 
votre peau” du Dr Jean Der- 
meyer (la Diffusion nouvelle 
du titre) et “La femme et 
l’exercice physique” de G. A. 
Robert (Editions du jour de 
Montréal).

Dans le premier, le Dr 
Dermeyer donne une foule de 
conseils très utiles avant- 
l’exposition au soleil êt vous 
permet d'obtenir de meilleurs 
résultats, sans un vieillisse­
ment prématuré de la peau.

Le second livre est un petit 
manuel d'éducation physique 
écrit dans un langage clair par 
un spécialiste. Il est abon­
damment illustré vous per­
mettant de faire tous les exer­
cices sans l'aide de personne.

Ce petit bouquin fait une 
mise en garde sévère contre 
le sauna qui est de plus en 
plus populaire et qui se pra­
tique, la plupart du temps, 
sans recommandation médica­
le. "Il faut être extrême­
ment prudent avant d'en user 
et être autorisé par votre 
médecin de famille ou peut- 
être mieux par un médecin 
habitué des saunas, car les 
contre-indications médicales 
sont nombreuses. C'est ainsi 
que les cardiaques, les por­

teurs de lésions rénales, les 
artério-scléreux, les sujets 
d’un âge avancé, les dépri­
més nerveux, les grands psy­
chiques, certains asthmati­
ques, les hyper et aussi les 
hypotendus se doivent de faire 
montre de prudence et de­
vraient consulter leur méde­
cin habituel avant de jouer 
ainsi les apprentis sorciers”.

Le rendement physique, no­
te l'auteur, lui-même profes­
seur d’éducation physique fé­
minine et masseur, est dimi­
nué durant environ 36 heures 
après un sauna...

•
Pour terminer, notons les 

progrès réalisés ces derniers 
mois par le mini-bulletin de 
l’Association féminine d’édu­
cation et d’action sociale 
(AFEAS). Le numéro d’avril 
présente des conseils très 
pertinents sur la vente sous 
pression, un petit document- 
maison sur les drogues qui 
aidera sûrement les famil­
les, ainsi qu’une prise de po­
sition très ferme sur l’avor­
tement. On sait que ce mouve­
ment s'oppose à tout change­
ment à la loi actuelle sur l’a­
vortement. mais demande que 
la législation évolue de ma­
nière à aider les familles 
nombreuses.

On peut se procurer le bul­
letin de l'Afeas en écrivant au 
mouvement à l'adresse sui­
vante: 515 avenue Viger, Mont­
réal 132.

La restauration des vieil­
les maisons d'habitation à 
Montréal est-elle souhaita­
ble économiquement et socia­
lement? Si oui, comment 
doit-elle s'accomplir et quel 
rôle seront appelés à jouer 
les citoyens dans l'élabora­
tion d une politique cohérente 
de restauration?

C'est à ces questions que 
tenteront de répondre les 17 
et 18 avril les 300 personnes qui 
participeront à Montréal à 
un symposium sur la restau­
ration. Organisé par le co­
mité sur l'habitation du Con­
seil de développement social, 
le symposium se veut une 
manifestation qui vise à pro­
voquer une prise de cons­
cience générale sur un aspect 
encore peu connu du problè­
me de l'habitation: la res­
tauration des vieilles mai­
sons.

Les exposés des partici­
pants au symposium porte­
ront sur des expériences réa­
lisées par la ville de Montréal, 
l'entreprise privée ou des cor­
porations sans but lucratif. Le 
directeur du Service d'habi­
tation de la ville de Montréal, 
M. Guy Legault, ainsi que M. 
Bob Boyle, de la Société d'ha­
bitation du Québec, et un re­
présentant du ministère du 
logement à Ottawa, expose­
ront les politiques officielles 
en ce domaine alors que des 
syndicalistes, représentants 
de comités de citoyens et con­
sommateurs tenteront de 
sensibiliser les uns et les au­
tres aux véritables besoins en 
logements grands et confor­
tables pour les familles.

Les discussions des parti­

cipants seront regroupées 
sous quatre thèmes: la restau­
ration et les politiques gouver­
nementales, la restauration 
et les organismes sans but 
lucratif, la restauration et 
l'industrie de la construction 
et la restauration dans le pro­
cessus de développement so­
cial.

Toutes les séances auront 
lieu au University Settlement 
de Montréal, 3553 rue Saint- 
Urbain. Elles débuteront 
à 9h.30 pour se terminer vers 
17hrs, les samedi et diman­
che 17 et 18 avril. A l'heu­
re du déjeuner, les partici­
pants au symposium auront 
la possibilité de visiter le 
secteur Milton-Parc avec des 
représentants de comités de 
citoyens.

Dissension chez des 
féministes à Toronto

TORONTO (PC) - Une con­
férence internationale sur la 
libération des femmes se dé­
roule pour la quatrième jour­
née consécutive, à Toronto - 
plutôt qu'à Washington comme 
le voulait le projet initial - 
parce que des représentan­
tes vietnamiennes, cambod­
giennes et laotiennes n'avaient 
pu obtenir leurs visas d'en­
trée aux Etats-Unis.

Cette conférence doit se dé­
rouler secrètement, sans la 
présence des organes d'in­
formation, parce "qu’il y 
a beaucoup de gens qui seraient 
trop heureux de déranger ou 
d'interrompre ce genre de 
réunion ".

n semble cependant que par­
mi les quelque 400 déléguées 
de divers fronts de libération 
des femmes, quelques dissen­
sions se fassent jour. C'est du 
moins ce que révèlent certai­
nes participantes, qui ont vou­
lu garder l'anonymat.

"Même si toutes partici­
pent aux sessions et écoutent 
attentivement les représen­
tantes indochinoises, un ar­
rière-fond de chamailleries 
persiste,” a précisé une délé­
guée.

Les dissensions qui se ma­
nifestent au cours de cette con­
férence semblent donc d odfes 
racial, sexuel et idéologique. -

La part 
du lion

NEW YORK (PA) - Neil 
Thobold, 26 ans, un manne­
quin de Manhattan, qui avait été 
mordue par un lion au Colisée 
de New York en 1966, a consen­
ti à accepter la moitié d'une 
somme de $500.000 qu'un jury 
lui avait accordée. Le juge Ber­
nard Nadel, de la Cour suprê­
me, avait donné à la plaignan­
te dix jours pour accepter 
$250,000. Autrement, le tribu­
nal estimant le montant com­
plet trop élevé, aurait ordon­
né un nouveau procès. Mlle 
Thobold avait intenté des 
procédures pour un million de 
dollars, apres avoir été mor­
due à la jambe par un lion à 
L'International Auto Show”, 
alors qu elle posait pour les 
photographes.

îétfis
complèteme 

dans les nuages^
Mais il avait les pieds sur 

la terre et tenait à acheter 

la bague chez Birks."

"Je voyais déjà une pluie de con­
fettis et toutes les lunes étaient 
de miel!
Mais lui, il avait les deux pieds sur 
la planète. Quand il dépense un 
dollar, il le fait avec précaution, 
pesant et soupesant la qualité et 
la valeur de l'achat. Il fit enquête 
sur les diamants et les bijoutiers, 
éliminant les aubaines et les oc­
casions à prix de gros parce que 
plusieurs de ses amis avaient dé­
couvert trop tard, hélas! que les 
diamants qu'ils avaient achetés 
ne valaient pas le prix qu'ils 
avaient payé.

Birks, avec son nouvel assorti­
ment de diamants de qualités va­
riées à des prix correspondants, 
c'était son idée fixe. On peut y 
trouver la bague rêvée avec l'as­
surance d'obtenir une valeur cor­
respondant au prix payé.

C'est fait: son budget s'en porte 
bien, la bague est magnifique, et 
moi, je suis toujours dans les 
nuages!"

DACTYLO
— )5 MOIS À LA MINUTE

• Doctylo-receptionniste

• Dactylo dicta

—200 MOTS À 

LA MINUTE

EN STÉNO
• Sténo dactylo
• Secretaire de direction
• Secrétaire medicale
• Secretaire juridique
• Sténotypiste officielle
• Sténotypiste de 

conventions

Le plus grand choix de diamants 
et de montures au Canada. Des 
bagues à compter de $100. Dia­
mant garanti. Facilités de paie­
ment.

COURS DU JOUR OU DU SOIR

INSTITUT
DE STÉNOTYPIE

1015 CÔTE DU BEAVER HALL 
MONTRÉAL (MÉTRO VICTORIA

878-9186, POSTE 5

LA COUTURE CHEZ-SOI

Institut Culinaire 
Henri-Bernard

2015 de le Montagne Mtl

COURS DE 
FINE CUISINE
Spécifiquement conçus 

pour dames et demoiselles
donnés par

par HENRI BERNARD
première leçon 
à titre d'essai

avec dégustations et livret

Mercredi 21 avril 
1 h OO ou 7 h 15 p.m.

Renseignements
Dépliant 843-6481

COURS D'INITIATION À LA DÉCORATION INTÉRIEURE
les artisans du meuble québécois Inc., donneront a compter du 19 
avril 1971, dans le vieux Montréal, au 88 est, rue St-Paul, un cours1 
d'initiation a la decoration intérieure. Ce cours d'une duree de Huit 
semaines se dorme a raison d'un après-midi ou d'un soir par semaine r 
On vous montrera comment sélectionner les anciens meubles, commenta 
les décaper, la façon d'appliquer la teinture et la cire, comment» 
retoucher les meubles égratignés, les bases de la technique de la pose,^ 
du papier peint, ainsi que la façon de rembourrer un fauteuil, vous, 
apprenez entre autre, a reconnaître les styles français, anglais, ame 
ricains, japonais, Scandinaves, etc. ... le calcul mathématique de 
l'éclairage, l'harmonie des couleurs, etc.
Pour de plus amples informations, communiquez avec Mademoiselle

©
Joyce Pelletier a 866-1836.

LES ARTISANS OU MEUBLE QUEBECOIS INC. .

88 est, rue St-Paul, vieux-montréal ( 1 27)
866-1836 >

1 b.

ont l'éclat de l'amour

Faites cet ensemble-pantalon 
que vous porterez avec plaisir 
en maintes occasions. Faites le 
corsage de même teinte ou 
dans un tissu différent, avec ou 
sans manches.

Patron no: 905 2 
le patron imprime no 905 2 est 
offert pour les tailles 34 - 48. (Nou­
velle classification des tailles)
Ce patron est en vente au prix de 
S 1.00 ou service des patrons, le 
Devoir. 434 est, rue Notre-Dame 
Montreal, les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste. 
Le patron commande vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ, 
les instructions sur le patron sont en 
langue anglaise seulement 
Un petit lexique comparatif, en 
langue française, accompagne les 
instructions.

OFFRE EXCEPTIONNELLE 
DANS L'ARGENT-STERLING

25%
DE RABAIS

BIRKS POSSÈDE DE TOUT DANS L'ARGENTERIE
incluant même les pièces de service

DU 13 AVRIL AU 1er MAI SEULEMENT

Voici une chance unique pour commencer ou compléter une 
collection. Souvenez-vous que l'argent-sterling de Birks... fabri­
qué dans nos propres ateliers. .. doit être à la vue et non 
dissimulé. Il sera utilisé, admiré, vous enchantera et demeurera 
votre préféré.

Aussi employez-le chaque jour de votre vie. Autant de fois vous 
l'utiliserez plus il deviendra étincelant.

Ci-illustrés 5 des 21 MODÈLES EXCLUSIFS À BIRKS, tous dis­
ponibles dès maintenant avec un escompte de 25%.

BIRKS
J O A I L L E R S

661735
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l’actualité economique
Une enquête de la Presse Canadienne Se/on M. J. C/ine

Les consommateurs montrent peu d'intérêt 
pour l'essence à faible teneur en plomb

L'auto-discipline réglerait 
les malaises économiques

par Art Johnson de la PC

Si les amateurs d'essence à taux de plomb ré- 
• duit étaient aussi nombreux que les explications 

pour l'impopularité de cette nouveauté, les so­
ciétés pétrolières tiendraient en mains une dé- 
jcouverte importante.

Une enquête effectuée par la Presse Cana­
dienne démontre que les essences à taux de plomb 
réduit, créées l'an dernier par quatre grandes 
socitétés pétrolières, n'ont pas encore capté l'at­
tention des automobilistes.

L administration d'une station-service d'O- 
shawa. Ontario, a soumis cette explication: Les 
gens se fichent de consommer même de l'eau 

*comme carburant, pourvu que ce ne soit pas cher".
A Winnipeg, un autre gérant de station-ser­

vice accuse le climat manitobain de faire bais- 
»ser ses ventes: l'air est trop pur. ’Notre pays 

n'est pas du genre où les gens sont touchés par 
la pollution

Pour sa part. M. Kenneth Langdon, secré­
taire exécutif du Retail Gasoline and Automoti­
ve Sendee Association, ne croit pas à l'influence 
du plomb d'essence sur la pollution.

Introduction

En septembre dernier. Imperial Oil, Sun Oil 
et Standard OU introduisaient sur le marché les 
essences à taux de plomb réduit. Shell Canada 
a suivi cette initiative un mois plus tard. Toutes 

les sociétés ont reconnu que les ventes étaient 
nettement au-dessous des prévisions.

Selon les compagnies, les carburants à faible 
taux de plomb réduisaient la quantité d'hydrocar­
bones non brûlés explusés par le tuyau d'échap­
pement des voitures. Un porte-parole de la Sun 
Oil a précisé que les émission d'hydrocarbones 
pouvaient être diminuées de 10 à 12 pour cent 

’ grâce à l'essence à taux réduit de plomb.
La plupart des modèles 1971 peuvent utiliser 

’ ce carburant, mais plusieurs vieux modèles ne 
le peuvent pas.

Au total. 550 des 6,500 détaillants canadiens 
de Imperial vendent de l'essence à faible te­
neur de plomb. Sun vend de ce carburant dans 
200 stations-service de l'Ontario. Shell la dis­
tribue dans 700 de ses 6.200 stations du pays 
et Standard dans 35 garages choisis de Colom­
bie-Britannique.

Il n’y a pas de différence de prix entre l'es­
sence régulière et celle à faible teneur de plomb. 
Toutefois, l'essence sans plomb de Shell coûte 
environ deux cents le gallon de plus que l'es­
sence régulière.

Provinces Maritimes

Voici quelle est la situation dans toutes les 
provinces canadiennes:

A Terre-Neuve. Imperial, la seule société

qui ait introduit dans la province l'essence à 
faible teneur de plomb, limite ses ventes à une 
poignée de débouchés de St-Jean.

M. Len Coughlan. porte-parole de la com­
pagnie. a déclaré que les ventes avaient atteint 
les prévisions, mais, a-t-il confessé, 'nos pré­
visions n'étaient pas élevées". Selon lui. il 
faudra attendre au moins deux ans pour que 
cette création attire le public.

En Nouvelle-Ecosse, l'essence d lmperial à fai­
ble taux de plomb se vend à Halifax et Dartmouth. 
L'agent de relations publiques pour la division de 
l'Atlantique chez Imperial a expliqué que le petit 
nombre de ventes n'était pas une surprise pour 
la compagnie.

Au Nouveau-Brunswick. Imperial et Shell ont 
introduit leur nouveau produit, mais Irving OU. 
de Saint-Jean, ne l'a pas fait. Les autorités de Ir­
ving n'ont d'aUleurs pas l'intention de créer une 
essence pauvre en plomb.

Le gérant d'une station-service de Imperial à 
Sussex s'attend à un redressement des ventes 
pour le début de la saison touristique, parce que 
les Américains "connaissent mieux " que les Ca­
nadiens les qualités de la nouvelle essence.

De façon générale, a-t-ü ajouté, "on s’y in­
téresse peu et peut-être a-t-elle été présentée 
cinq ans trop tôt

Summerside, Charlottetown et Souris sont les 
trois débouché de l’essence sans plomb de Shell 
dans ITle-du-Prince-Edouard. Le repréentant 
des ventes de la compagnie. M. Bob Marshall, 
a expliqué que le faible niveau des ventes était 
devenu "un secret de Polichinelle".

Au Québec

Au Québec, les trois grandes société pétroliè­
res ayant leur siège social à Montréal. BP OU 
and Gas. Petrofina Canada et Texaco Canada, ne 
vendent pas d'essence à faible teneur de plomb. 
Shell et Imperial le font cependant.

Texaco "étudie activement" la situation. Un 
porte de BP OU a expliqué par ailleurs que les es- 

* sences pauvres en plomb n'avaient pas été un suc- 
eès pour les autres compagnies.

"Nous reconnaissons, a ajouté le porte-parole, 
qu'à la longué. le plomb devra disparaître de 
l'essence". Toutefois, les voitures actuelles ne 
pourraient pas rouler à l'essence sans plomb 
sans subir des ennuis de moteur et créer de la 
pollution avec les autres additifs de l'essence.

Selon Petrofina, l’introduction des essences 
à faible taux de plomb est intempestive et ne 
convient pas aux conditions de l'air en 1971.

En Ontario

En Ontario, selon le mot du gérant d'une sta- 
tion-sérvice de Toronto, "les gens s'en fichent". 
Sa station-service vend 200 gallons par mois

d'essence pauvre en plomb contre 18.000 gal­
lons des autres marques d'essence.

"Ce n'est pas étonnant, a précisé un autre dé 
taillant d'essence de Toronto. Il n’en est jamais 
question à la soirée du Hockey ou ailleurs". 
Imperial est en effet l'un des commanditaires 
du hockey télévisé.

A Ottawa, le gérant des ventes de Shell a ex­
pliqué que les ventes d'essence à faible teneur 
de plomb comptaient pour cinq à 20 pour cent 
de ses ventes totales. "Les gens semblent 
tout prêts à l'essayer à cause de la pollution".

Par contre, un autre détaillant d'Ottawa affir­
me que les essences sans plomb ne repré 
sentent que cinq pour cent de ces ventes après 
quatre mois de commercialisation. Les gens 
s en fichent tant que Tessence n'est pas chère, 
explique-t-il.

Au Manitoba, le gérant d'une station-service 
de Impérial se montre assez optimiste pour l’a­
venir de l'essence sans plomb. Jusqu'à préent, 
toutefois, rien n'est venu justifier ses espérances.

La population n'a pas été "éduquée" à accepter 
l'essence sans plomb, explique M. Charlie Rayn- 
bird. gérant d'une station Shell de Transcona, en 
banlieue de Winnipeg, dont les ventes d’essence 
sans plomb s’élèvent à 10 pour cent du chiffre 
total.

En Saskatchewan, d’après le témoignage de M. 
Tony’ Kaytor, co-proprietaire d'une station Shell 
de Hegina, le rythme des ventes est assez loufo­
que. "Certains jours, on en vend de 80 à 100 gal­
lons et d'autres jours, pas du tout.

Les ventes sont moins importantes que prévu, 
a reconnu M. Harold Hunter, gérant d une station 
Imperial de Regina. "Mais je ne sais pas pour­
quoi. Cependant. Tessence à faible taax de plomb 
a 'démarré plus vite au cours du mois dernier ",

Pour sa part, le représentant des ventes de 
Imperial à Edmonton affirme que beaucoup de 
gens recourent à Tessence pauvre en plomb à 
cause du risque de pollution. Un détaillant de 
Shell dans la même ville, tout en reconnaissant 
que les ventes ont été mauvaises, se montre op­
timiste sur les perspectives de vente. Son opinion 
est d'ailleurs partagée par un détaillant de Shell 
à Calgary qui prévoit, d'ici quatre ou cinq ans. 
ne vendre que deux sortes d'essence: la "rouge" 
et la "sans plomb".

En Colombie-Britannique, selon M. Syl Rocco, 
du service de marketing à TImperial, Tessence 
à faible taux de plomb n'a pas été un succès de 
vente, mais elle se détaille "raisonnablement 
bien".

La demande devrait augmenter au cours des 
prochaines années, a-t-il précisé.

Par contre, Standard reconnaît que son nouveau 
produit se vend assez mal: "Il n'y a pas beaucoup 
de demande ".

Chez Shell, enfin, la distribution est "au ra­
lenti".

: La bourse

: Avance générale des marchés
des compagnies...en bref

• La tendance à la Bourse de 
^Montréal a emboîté le pas 
"avec celle de Wall Street hier, 
et des gains ont été enregis­
trés dans tous les comparti­
ments. Les banques ont affi­
ché une solide performance en 
se hissant de plus d un point, 
tandis que l'indice composite 

.gagnait .65 à 183.22.
Au total, à la Bourse de 

Montréal et à la Bourse ca­
nadienne, lundi, les transac­
tions ont atteint 1.29 mil­
lion d'actions, par rapport à 
2.01 millions jeudi dernier.

Chez les titres les plus ac­
tifs. Belgium Standard s'est 
hissé de 3-4 à $38. Brascan 
de 1-4 à $18 7-8. Ameranium 
est demeuré inchangé à 26 
cents et Dumont s’est hissé de 
trois cents à $1.03.

Les gains ont dépassé les 
pertes par 117 contre 90. 
tandis que 97 titres sont de­
meurés inchangés.

Chez les titres miniers ma­
jeurs et les pétroles. Noranda 
s'est hissé de 7-8 à $36 7-8. 
Texaco Canada de 3-4 à $32 
1-2. Hudson Bay Oil de 1-2 à 
$46 1-2 et International Nickel 
de 1-2 à $45 1-8. Dome Pe­
troleum a dégringolé de $5 
1-8 à $82. Husky OU de 1-2 
à $17 et Hudson Bay Mining 
and Smelting de 3-8 à $23 

'«l*4.
Chez les titres industriels. 

IAC Ltd., a grimpé de $1 à 
$19 1-2. Union Carbide s est 
hissé de 7-8 à $17. Placer De­

velopment de 3-4 à $38. In­
ternational UtUities de 5-8 à 
$42 7-8. Canada Cement La­
farge de 1-2 à $43, Zellers 
Ltd., de 5-8 à $17 et MacMU- 
lan-Bloedel de 1-2 à $26 34.

Great Lakes Paper a fléchi 
de 3-4 à $16 1-2, Logistec 
Corp.. de 3-4 à $6 34, Dis- 
tülers Seagrams de 5-8 à $53 
5-8 et Financial Collection 
Agencies de 1-2 à $9 14.

Toronto

De fortes hausses ont été 
enregistrées au cours de 
transactions modérément ac­
tives à la bourse de Toronto 
hier. L'indice général a at­
teint son plus haut sommet en 
plus de 16 mois.

Le volume des transactions a 
été de 2.65 mülions d'actions, 
comparé à 3.18 mülions jeu­
di dernier. La Bourse était 
fermée le Vendredi saint.

Combined Engineering a pris 
10 cents à $2.90, Faleonbrid- 
ge $4 à $155, Noranda 1 14 
à $37. General Motors 1 1-8 
à 86, International UtUities 
1-2 à $45 1-8 et Banque de 
Montréal 1-8 à $15 1-2. Mc­
Intyre est monté de 2 à $153, 
Mattagmi de 1 à $31 14. 
Billinger de 1-2 à $40. Al­
lied Mining de 33 cents à 
$3.05. Asamera de 1 3-8 à 
$24. Pan Ocean de 7-8 à $20 
3-8, Great Plains de 1-2 à 
$36 et Alberta Eastern Gas 
de 30 cents à $5.10.

ANALYSTE FINANCIER
Jeune homme doué d'initiative et d'énergie 
pour suivre un entraînement d'analyste. 
La formation académique et l'expérience 
du travail importent moins que la curiosité 
intellectuelle et un vif intérêt envers le 
domaine du placement. Doit être bilingue. 
Excellentes perspectives d'avancement. 
Répondre à

Case 1 467,
Le Devoir.
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BOLTON, TREMBLAY & COMPAGNIE
Portefeuilles personnels et institutionnels

FONDS BOLTON, TREMBLAY LTÉE
(Aucun frais de souscription)

Pour plus de renseignements:
P. A. Bienvenu, 

suite 1225, 
1245 ouest, rue Sherbrooke, 

Montréal 109, Qué. 
Tél.: 849-4591

Nigel Stephens, 
Suite 1771,
2200, rue Yonge, 
Toronto 299, Ont. 
Tél.: 845-0341

Parmi les valeurs en bais­
se, Placer a perdu 14 à $38. 
Dome Pete 2 à $82, Glendale 
1 à $5 14, Algoma Steel 
1-8 à $14 7-8, Moore 1-8 à 
$36 7-8. Imperial OU 1-8 à 
$21 14. Dynasty 45 cents à 
$6.50 et Conwest 14 à $11.

New York

La tendance a été ferme 
hier à Wall Street. Les in­
vestisseurs institutionnels qui 
avaient pratiquement dis­
paru du marché jeudi, à la 
veille du long week-end de 
Pâques y sont revenus et leur 
demande soutenue a permis 
à la cote de progresser ap- 
préciablement sur un large 
front. Les affaires ont été ac­
tives et l’indice des industriel­
les a clôturé pratiquement à 
son meilleur niveau de la 
journée.

Les transports aériens ont 
été particulièrement fermes, 
les cinq Grands gagnant un 
dollar et plus apres Tannon- 
ce d’une augmentation des ta­
rifs. Ailleurs on a noté les 
gains substantiels de General 
Electric, General Motors et 
surtout Control Date et 
Sears, aux électroniques, aux 
automobiles, aux ordinateurs 
et aux grands magasins, com­
partiments tous soutenus.

La moyenne de Dow Jones 
chez 30 titres industriels 
choisis s’est hissée de 6.25 
à 926.64 à la fermeture.

Chez les titres canadiens 
à la Bourse de New York. 
CPR s’est hissé de 2 1- 8 
à $76 3 4, International Nickel 
de 1 2 à $44 3 4 et Genstar 
Ltd., de 3 8 à $13 1 4. Dome 
Mines a fléchi de 1 2 à $67 
3 4 de même que Hudson Bay 
Mining à $23 1- 2.

Chez les titres canadiens 
à la Bourse américaine, Ca­
nadian Javelin a fléchi de 2 
1 8 à $12 7 8, tandis que Ju­
piter Corp., s’est hissé de 12 
a $10 1-8 et Brascan Ltd., 
de 3 8 à $18 5 8.

cours des changes

Cours des change* entre banques fournis 
par la Banque Canadienne Nationale

COURS

1 4227 
2773

2 4344 
2538

1.1361 
0390 
0203 
20M 
1347 
0146 
1824 
2800 

001619 
002818 

0807 
1 00 23/32 

1414 
1 1416 

1951 
2345

PAYS

Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
F rance
Hollande
Italie
Japon
Mexique*
Etats-Unis
Norvège
N.-Zâande
Suède
Suisse

MONNAIE

Rand
Deutsche Mark
Livie
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Cruzeiro Novo
Couronne
Peseta
Franc
F'orin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Couronne
Franc

Merrill Lynch
La plus importante mab 

son de courtage au monde. 
Merrill Lynch. Pierce Fen­
ner and Smith Inc., a annon­
cé hier qu elle projetait d é­
mettre des actions dans le 
public à la fin de mai ou au 
début de juin. En émettant 
ainsi quatre millions d'ac­
tions. Merrill Lynch devient 
la quatrième maison mem­
bre de la bourse de New York 
à devenir publique, les autres 
étant Donaldson, Lufkin and 
Jenrette Inc., First Boston 
Corp., et Institutional Equity 
Corp. Il est prévu que deux 
des quatre mUlions d'actions 
seront vendues dans le pu­
blic par Merrill Lynch même, 
le reste allant à des action­
naires actuels de cette com­
pagnie privée. Ce n'est que Tan 
dernier que Wall Street a per­
mis à ses membres de devenir 
publics car auparavant on 
craignait les conflits d’inté­
rêts ainsi que les fortunes que 
pourraient amasser les cour­
tiers lors de l’émission de 
leurs actions. Toutefois, face 
aux problèmes de financement 
des maisons de courtage, le 
NYSE (New York Stock Ex­
change) a dû admettre que des 
compagnies puisent dans le 
public pour se financer. Mer- 
rUl Lynch a d’importants bu­
reaux au Canada et à Montréal 
en particulier, et Tan der­
nier elle s’était portée ac­
quéreur de la Royal Securi­
ties Corp. Ltd.
Ford-GM

Plusieurs administrateurs et 
directeurs de grandes cor­
porations américaines ont dû 
subir des réductions substan­
tielles et qui apparaissent 
assez incroyables dans leur 
salaire pour 1970 par suite 
des mauvaises performances 
de leurs compagnies.

Ainsi, M. James M. Roche, 
président du conseü de la 
General Motors a vu son re­
venu diminuer de $405,000 en 
1970 lorsque la compagnie a 
décidé d'éliminer les bonis 
qu’elle versait proportionnel­
lement à sa performance dans 
le domaine des profits. On se 
souvient que la grève qui a 
paralysé la GM a entraîné 
des pertes substantielles pour 
la compagnie américaine. M. 
Roche peut se consoler. U 
touchera quand même son sa­
laire normal de $250,000. Le 
président de GM. Edward N. 
Vole a pour sa part reçu un 
salaire de $225,000 en 1970 
alors qu’U avait encaissé 
$592,000 en 1969.

Chez Ford. Henry Ford II, 
président du conseü de la 
compagnie a reçu $240,000 
en salaire et $260,000 en bo­
nis, soit seulement $15,000 
de moins que le montant de 
1969. Il faut cependant noter 
que Henry Ford II a reçu 
$2.6 millions en dividendes 
1,100.000 actions qu’U dé-

Ë
Salon de

bai bin s
Le Reine 
Elizabeth

Situé sous le hall central 
de l'hôtel.

VANCOUVER (PC) La société occiden­
tale doit se plier à une plus grande auto-dis­
cipline si elle veut réussir à surmonter ses 
malaises économiques profonds et persistants, 
a affirmé lundi le président du conseil de la 
compagnie MacMillan Bloedel Ltd.

Passant en revue les affaires de la socié­
té de mise en valeur des produits de la forêt, 
M. J.V. Clyne, qui est également directeur exé­
cutif de MacMUlan Bloedel, a déclaré dans son 
rapport annuel aux actionnaires que plusieurs 
grands problèmes économiques persistants 
et ne cessant de s’accroître depuis nombre 
d'années, en Amérique du Nord, ajoutés à des 
arrêts de travaU extrêmement dommageables, 
laissaient prévoir une année 1971 particuliè­
rement difficile pour MacMillan Bloèdel et. 
de façon générale, pour toute l’industrie fores­
tière.

Selon M. Clyne, les problèmes économiques 
de l'Amérique du Nord sont nés de la faillite 
constante de la société occidentale à exercer 
une auto-discipline essentielle à une crois­
sance économique et une situation de l’emploi 
soutenues, sans donner le champ libre à des

Un MBA?

pressions inflationnistes destructrices.
C'est pourquoi, dans une tentative de con­

trôler l'inflation, les gouvernements doivent 
nécessairement imposer des restrictions fis­
cales et monétaires. Malheureusement, les 
buts de telles mesures ne sont pas toujours 
bien calculés et, comme il s'était produit 
déjà auparavant, les récentes restrictions fis­
cales et monétaires ont entraîné une forte 
recession aussi bien aux Etats-Unis qu’au 
Canada, a a rappelé M. Clyne.

Ce dernier a souligné que les grèves léga­
les et illégales avaient en 1970, fait perdre à 
MacMillan Bloedel environ 6.3 pour cent de 
toutes les hommes-heures de travail de la 
compagnie à travers le Canada.

MacMillan Bloedel a réalisé en 1970 des 
bénéfices de $17,425,816, soit l'équivalent 
de 83 cents l’action, au regard de $42,550,- 
721 ou $2.04 l'action en 1969.

Tout en maintenant que l'industrie d’exploi­
tation de la forêt avait devant elle un avenir 
prometteur, M. Clyne a prévu que les béné­
fices de la compagnie seraient améliorés en 
1971 au regard de 1970.

Titre ou investissement?
Les participants à la maîtri­

se en administration des af­
faires (MBA) de l'université 
Laval tiendront leur Journée 
des présidents canadiens à 
Québec, le 15 avril prochain.

Les participants ont choisi, 
cette année, de s’interroger 
avec les présidents des entre­
prises privées et publiques ca­
nadiennes sur le rôle que peut 
jouer dans leur organisation le 
détenteur d'un MBA.

Quel type d’investissement 
un MBA représente-t-il pour 
une entreprise? Quel utilisation 
fait-elle d’un diplômé qui est 
spécialiste de toutes les scien­
ces de la gestion à la fois et 
d’aucune en particulier mais 
plutôt d'un spécialiste en ad­
ministration des affaires? Le 
MBA ne serait-il qu'un titre 
ou représente-t-il le titre le 
plus envié qui soit pour un ad­
ministrateur?

Pourquoi embauche-t-on un

MBA? Le recherche-t-on pour 
son entrainement à prendre des 
décisions dans les situations 
les plus diverses ou attend-on 
de lui qu'il remplisse la fonc­
tion d'un spécialiste? Le voit- 
on comme un cadre bien au fait 
de Tévolution politique, écono­
mique, sociale et culturelle qui 
sait tirer parti de cette con­
naissance au profit de l'orga­
nisation qu'il sert ou comme 
un technocrate du système?

Ferçoit-on le diplômé en ad­
ministration des affaires com­
me un élément dynamique, ef­
ficace et souhaitable ou com­
me un universitaire qui boule­
verse les traditions adminis­
tratives de l'entreprise et 
qu'on appréhende sans Ta- 
vouer?

L'administrateur de demain 
devra posséder une bonne con­
naissance des sciences humai­
nes plutôt qu'une connaissan­
ce purement technologique.

La conception du MBA-La- 
val se veut le reflet de cette 
idée en combinant l'acquisi­
tion des outils de gestion à une 
soüde connaissance de la "ci­
vilisation" dans laquelle évo­
lueront ses diplômés. En un 
mot, que pense le müieu des 
affaires de cette conception de 
la formation d'un MBA?

Voilà autant de questions qui 
seront posées aux présidents 
des entreprises canadiennes 
lors du colloque qui les réuni­
ra au pavillon des sciences de 
l'administration et au Château 
Frontenac, le 15 avril prochain.

au comptoir
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tient dans la compagnie d'au- 
tomobües. Une bonne année 
donc pour M, Ford en dépit 
du marasme du reste de Té- 
conomie nord-américaine! Le 
président de Ford. Lee A. 
lacocca a de son côté reçu 
$455,000 en salaire et bonis 
pour 1970.

Les profits des deux manu­
facturiers d'automobües ont 
connu des baisses marquées 
en 1970. Pour GM. les bénéfi­
ces nets sont passés de $1,700 
mUlions en 1969 à $609 mU­
lions en 1970 et pour Ford le 
montant des profits nets a été 
de $515 mUlions en 1970 con- 
re $547 mUlions en 1969.

Union Carbide
Conformément aux chiffres 

préliminaires publiés précé­
demment, le total des ventes de 
la Compagnie en 1970 qui s'é­
lève à $199.5 millions, repré­
sente un gain de plus de huit 
pour cent par rapport au chif­
fre de $183.8 millions de Tan­
née précédente. Les ventes au 
pays se sont accrues de cinq 
pour cent tandis que l'exporta­
tion a marqué une hausse de 
43 pourcent.

Les bénéfices de l'exploita­
tion ont augmenté de sept pour 
cent, passant de $10.1 millions 
en 1969 à $10.8 mUlions en 
1970. Un déclin du revenu ex­
traordinaire s’est traduit par 
une baisse de deux pour cent 
du revenu net. de $11.6 mil­
lions, soit $1.16 par action, à 
$11.4 millions, soit $1.14 
par action.

Dans le rapport annuel, le 
président John S. Dewar a dé­
claré aux actionnaires qu'il 
prévoit un changement des cour 
bes de ventes en 1971. fl s'at­
tend à voir les ventes au pays 
monter parallèlement à un lé­
ger relèvement de l'économie 
canadienne, tandis que les en­
vois à l’étranger marqueront 
une baisse.

Titre
A U F Spec 
Aàiopex Expi 
Bald Mtn 
Be lure Mns 
Black Cricket 
Canundex 
Oubex Mng 
Clearwater 
Clearwater 
Comm Hobday 
Cons African S 
Cons Computer 
Copperlode 
Disraeb 
D L 1» Div 
Dorn Jubilee 
El Coco Expl 
Fairway 
Gold tbwk 
Grt Estrn Res 
Grt Lk Nick 
Guardian Gr Fr 
Hughes Ind 
bn Syslcoms 
Killamey 
Kingswood 
Kukatush 
Louisbourg 
Maclen Hunt Fr 
Maple Leaf Mns 
Medipak 
Mns Wagusik 
Mislassim Ur 
Na ganta 
New Assoc 
N B Uran 
New Que Nick 
Nigadou R 
N Q N 
Fanacea 
Prefac 
Puma Pete 
Revenue Prop 
Santa Helena 
Su ntack 
Selection Tr 
Sklar 
Soca
Spar Aero 
Stanfield B 
Tara Expl 
Titan Pete 
Tormex 
L ntd Inv lafe 
Umv Fact A 
Universal Fact 
Westfield 
White Star 
Rol Roy Adr

Volume Haut 
2ÜO 2 80 

2500 30
1000 04
3000 20
8000 55
500

5000 1.25 
1000 50

21000 .51
1000 10 50 

1U0 2 25 
1000 9625 
1000 14

18500 40
26000 2.10 
1U1U0 1.25

1000 09
6500 1 10

18UU0 20
3000 .40
7150 2 125 
200 8.20 
600 3 00 

5000 88
2000 14

14500 40
500 3 00 

5000 23
200 17 50 

4700 73
5350 3.05

23000
500

1000
1000
3200 6.75 

500 65
1000
2500
4500
600 2.25 

3000 87
2000
5500

23000 4.00 
‘200 12 66 

4700 2.10 
1000 1.25 
300 1 05 
400 28 15 
8200 9.25 

2000 04
3300 1.45 

600 13.25 
200 6.00 
200 6 125 
500 1.60

19000
10Û0

Bas
2.80

30
04
.20
.52
.52

1.25 
50 
48

10.50
2.25 
9 625

.14 
34 

205 
1 10 

09 
1 08 

16 
40 

1.75 
8.125 
2.15 

82 
14
39 

3.00
18

17.50 
73

3.00 
68 
60 
20 
19

660
65 
.40
66 
34

2 15 
85 
85
40 

375
1225 

1.85 
1 23 
1 05 

27 625
9.00 

.04
1.40 

12.00 
5 875
6.00 
1.60

.20
40

bells
l(il;

M cours du dollar

NEW YORK - Le dollar 
canadien a fléchi de 1-16 à 
99 5-16, par rapport aux de­
vises américaines. Il y a une 
semaine il était coté à 99 
23 64.

La livre sterling s'est his­
sée de 1 -32 à $2.41 47-64.

MONTREAL Le dollar 
américain est resté inchangé 
et cotait à $1.00 11 16 en de­
vises canadiennes.

AVIS
vasseaablée

Av,. ,t par les présentes don­
né que l'assemblée générale 
annuelle des membres de 
TUNION-VIE, Compagnie 
Mutuelle d'Assurance, sera 
tenue au siege social de la 
compagnie, 142 rue Hériot a 
Drummond ville, le lundi 19 
avril 1971, a 2 heures p.m. 
aux fins:
1- De recevoir le rapport des 

administrateurs, du vérifi­
cateur et des officiers.

2- D'élire les nouveaux admi­
nistrateurs.

3- De nommer le vérificateur.
4- De discuter toute autre 

question qui pourrait être 
soumise par les membres.

Donné o Drummondville ce 31 mars 
197)

PIERRE ALLY,
Secrétaire-trésorier adjoint.

BELL
Le scotch Numéro Un en Ecosse

Prêts aux entreprises

n'importe où au Canada
La BEI peut-elle vous aider? Presque tous les 

genres d’entreprises ont déjà bénéficié de ses ser­
vices: fabrication ... commerce de gros et de détail 
... tourisme et divertissement... construction ... 
agriculture ... transport et entreposage.

Si vous avez besoin de financement pour établir, 
développer ou moderniser votre entreprise n'im­
porte où au Canada, communiquez avec nous.

BANQUE
VilSm D’EXPANSION 

INDUSTRIELLE
IlétSCfMINI * MBVI POUR IIS IKtRIPHISIS CMUOIINRIS

MONTRÉAL—110 ouest, bout Crémazte—Tél. 382-2891 
—800, carré Victoria—Tél.- 878-9571

l
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fonds mutuels Nomination au 
Trust Royal

A.G.F. Soecial
AU Cdn Vota
AUCdnDiv
AU Dln Ven
Canada Growth
Cdn Inveit Fd
Cdn Scudder Fd
Cdn Sec Growth
Cdn Truiteed
Capital Growth
Champion Mutual
CoUective Mutual
Commonwealth Intl
Cosporate Investors
Corporate Invstrs Stock Fd
Dreyfus
Eue Fd Cda
Eaec Inv Intl
Fonds Collectif A
Fonds Collectif B
Fonds Collectif C
Fonds Deslardins A
Fonds Desjardins B
Fonds P E.P
Gis Compnunt
Gis Irtcome
Growth Equity
lOS Intl
lOS Venture
Investors Growth
Investors Intl Mutual
Invetore Mutual
Keystone Cda
Mutual Accuma’atin
Mutual Bond
Mutual Growth
Mutual Income
Pension Mutual
Planned Resources
Principal Growth
Provioent Mutual
Prov Slock Fd
Radisson
Regent Fd
Sav Inv Prêt et Rev
Sav Inv am Prêt

Abitibi

Algoma St
Aquitaine
Asbestos
Atl Su

Bank NS
Bang CN
B CN rts
Bg Deprg
Bell Canad

Bombrder

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
Ventes Heut Bas Ferm. Ch.

Neil J. Jones

Le Trust Royal annonce la 
nomination de M. Neil J. Jone» 
au poste de directeur du Ser­
vice des placements à la suc­
cursale de Montréal. M. Jones 
était jusqu’ici directeur du 
.Service des placements à la 
succursale de Toronto.

toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventât Haut Bat Farm. Ch.
Induttriellet

Abitibi 11036 $7Vi 6'A 7V«
Abitbi 7V^p 200 $49'^ 49^4 49'^ + V#
Acklands 1300 6H -f H
Ackind 2p 125 $9^4 9V4 9^4 + y4
Acres Ltd 924 $12 IIV^ m4
Acres A pr 37X $38 37 37 ^
Acres wt 1600 320 316 320
A.GF.M 1600 $7^4 7W 7^
Agra Ind 600 $8H 8‘/i 8S -f Vk
Aimco Ind 4826 $16 14H 14’/»+ 'A
Alla Gas T 390 $63 62^4 63 + ^4
Aita Gas p 300 $76 76>» 76+4»
Alta Nat 226 $264i 2 2 - Vk
Alcan 8698 $23^ 23 23
Alcan pr 22 $2y4 2*4 2V4 + >4
Algo Cent 2000 $10^4 10 10*^4 + Vk
AIgma 34804 $15Vk I4V4 I44k ~ Vk
Algong pr 264 2X 216 2X +40
Allarco Dv 1000 $8*^4 8''» 844 +
Aiumin pr z74 $174k 174» 174»
Almin 2p 103 $X‘'4 2 2''4
Anglo< pr a2 $12’» 12?» I2îk
Ang CT 4Vk 25 $32Vk 32Vk 32W
Ang CT 316 40 $44 44 44 -1
Aguitaine 4001 $2-4 2^» 24k + >/4
Args 260 P 48 $31 31 31
Argus B pr 96 $3444 34‘'4 344* + 44
Argus C pr 72 $9 8 ’/» 8 'k - 4k
Asbestos 742 $24? 24'4 2‘4 - 4k
Atco Ind 2X $84» 84» 84k
Atl Sugar 1390 $7H 74k 7>» + 4k
Atl Sug A 200 $16’^ 16’'» 15’A + V4
Atl Sug w 1300 216 210 210

Ventes Haut Bat Farm. Ch.
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
C Cablesy 
C Cable w 
Cdn Can A 
C Curtis 
Cdn Cguty 
CGE
CG Sec A 
C Gotdle 
C Hydro

Auto li 1126 55H 5H 6H « *.'*
Auto Hard IX $11 11 U + y*
Bahama 66X 26 24 24 1
6k Mil 16282 $16*^2 16 >* 15H + H
Bank N S X73 $26*'* 24 H 26 + I4
B Cdn Nat 7X $13 13 13 + H
BCdn Nat r 646 47 47 47 2
Barbr-Ell IX $13 13 13 + l
Bay Mills IX 250 260 250

2820 $74» 7 7Vk
236 $XH X4» X4k + 4k
X $2 2 2

676 $114« 114i llW
600 170 170 170
lâO $64k 64k 64k

2100 110 110 110
1300 $12 114k 12 + 4k

50 $274k 274k 27Vk - 4k
lœ $9 9 9

3200 $6’/k 6 6 - 4k
260 $17’A 17’.k 17’^ + 4k 

C lmp Bank 7071 $22V4 22 22
C Ind Gas 6976 $11^4 11 11 - >.4

176 $13 13 13 + 4k
aôÛ 220 210 220
300 $8’k 8V4 8’k + 4k
966 420 400 410 +20

CP Inve pr 1806 $244k 244% 244k - 4k
CP Inve w 3645 410 406 406
CPR 762 $694k 694k 69’» + 4k
CPR $3 pr 2285 $114k 11 114»
CPR UK p 760 $9V4 9 9-4 + ^4
Cdn Tire 366 $37 2 37 +1
Cdn Tire A 3982 $33'/k 33H 33^* + 4»
C Uilties 676 $38 2 2 -t '»
CUtil 6pr 4Û$84 84 84 +2
C Utit w IX 860 860 860 +10
C VH:kers IX $10 10 10-1
CWN Gas 2X $174k 174k 174k
C Westing 6X $16 14’» 14’» - 4»
Canron A20 $18’4 184k 18’4 + V4
Capit Div 7780 12 110 110 -10
Cara 350 $744 7^4 7V4
Carrier JO IX $6 5 6
Cassidy L 8X 4X 486 490 +X

‘ IX $9 9 9 + •
750 $5‘/j 54»
IX $7 7

54k

Beavr Eng 2360 $7 4k 74k 74k
Beaver L 5X $14^k 144» 14'? + ‘4
Beaver A IX $14‘4 14>4 14>'4+14k
Becker B p z80 $8 8 8
Beidng w 4X 160 IX IX
Bell Can 1602 $494k 494» 494^
Bell A pr 2167 $66 644» 64*^ - 4k
Biitmore p IX $8 44 8 44 8 44 - 4»
Block Bros 26X 440 4X 440 + 6

88X 266 246 2X - 6
862 $18^4 I8V4 18Vk + >4
6X 366 366 366 +15

222 470 465 466 -10
IX 340 340 340 -10

8X7 $19 18H 18’» + ^4
Brdg Tnk p zlO $2’4 2>4 2>4 
Bright 6X $16 16 16
BC Sugar 6X $18‘4 16 18
BC Sugar p 2X $16 16 16
BC Phone 168 $66'.» 66‘r 66>k + 4»
BCPh 4'} p z2 $65 66 66
BCPh 6^ p zlO $81‘k 81’j 81'/k
BCPh 4 84 IX $19 19 19

4810 $6H 54k 64k - •«
zX $14 14 14
82 $7'» 7*4 7’»
3X $11’k 11*4 11*4
210 $6'4 6>» 64k + '»
SX $8’4 8H SH - H

18*

CDRH Ltd 
Ctl Fund A IX $7 
Chemcell 4048 $5
Chem 176 p zX $2 
Chrysler 122 $31 
CHUM — ■"
CHUM B 
^dviile A 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday t 
Compro 
Compr Ap 
Computet 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 2X 310 
Con Bldg 26X 12 
Con Textie 
Con Oistrb 
C Gas 
Con Gas A 
Control F 
Cooper C

Cad Dev b p z2 $18 
CAE Ind 77X 475 
Calgary P 
Calgy Uc p 
Campeau 
CO Sugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
C Nor West 
C Packrs 
Can Perm 
CSL

8H
18*4

4X 4X +10 
3746 $2 '« 29 2g2 1

366$1X4 1X 1X4»+1>« 
82 440 42 42
12 $33 33 33 + 4»
12 $43 42*4 43 + H

21 21

5H - H
7 + 4k
644 + 4»

19 V4 19 >4
XH 31 + 4k

52 42 42 42 -2
4X $6*4 6*4 6*4 - 4k
6X 295 296 296
22 $14H 14H 14H

X2 $2 24H 2 + H
122 $10’» 104» 10*4 + 4k
6X 2X 280 290 +10
z2 $124k 124k 124k 
■" "■ 6H 5H - 4k

944 9*4 - ‘4
12*4 13 + H
X X

310 310 + 5
166 170

9080 $6 64k 6 + 4k
970 $22'» 22‘/4 22*4

10234 $2H 2'4 2'» + '4
2 $88 88 88+44

7X 170 166 166 -10
2X $104k lOH lOH + ‘4

Cornât ind 24X IX 145 IX
Corontn p lOX 12 12 12

z36 1 1 1
3Qi $8*4 8*4 8*4 + '4
4X 2X 265 280 -2
2X $6 6.6+2
ax $1&H 16*4 15H 
646 $6'4 6H 644 - >4
42 $2 2& 2

16X $17H 17 H 17 H - H
2X $17*4 17*4 17*4

210 $5*4 5W 54» - '»
2X $7H 7H 7H

2X 22 22 22
6X $22 2r» 22
IIX $16'» 16 16
2 $32 32 32

flashes
SUR LA BOURSE

Un total de 5,000,000 actions 
sans valeur au pair de Kings- 
wood Explorations Ltd. dont 
1,350,003 sont émises et en 
circulation et des droits d'a­
chat en vertu de 600,000 ac­
tions, seronts inscrits au­
jourd'hui à la Bourse Cana­
dienne. Le symbole au télé­
scripteur sera KGS.

• • •

Le financement par action 
ordinaire s'est élevée à ?9,- 
810,000 (4 émissions) durant 
le mois de mars comparati­
vement à $18,565,000 (7 émis­
sions) en 1970. Cela porte le 
total pour le premier trimes­
tre à $30,360,894 compara­
tivement à $52,240,000 l'an 
dernier.

• • •

Les actions de la Banque 
Provinciale se transigeront 
ex-dividendes aujourd’hui. Or­
dinaire, 14 cents l'action.

Coron 2w 
Corp Food 
Cosms 
Craig Bit 
Crain R L 
Crestbrk 
Crwn Life 
Crush Intl 
Cummngs 
Cygnus A 
Cygnus B 
Oebhid B p 
Oisti Seag 
Doman I 
Dome Pete 
0 Bridge 
0 Citrus 
D Coal pr 
Oofasco 
Dom Glass 
0 Lime w 
Dom Store 
Domtar 
Domtar pr 
D Textie 
Donlee M 
Douglas L 
Dover pr 
ORG Ltd 
Dupont 
Dustbane 
Dylex Div 
Dylex D A 
Econ Inv 
Eddy Mtch 
E-L Fin 
E-L Fin p 
Electro ltd 
Emco 
Erie D 
Exguisite 
Falcon 
Fed Diver 
Fed Gram 
Fleet Mtg 
Ford USA 
Ford Cnda 
F Seasons 
FPE Pion 
FPE Pn pr 
Fraser 
Frefrr$an 
Fruehauf 
Gaz Metr 
Gaz M 63w 
Gaz M 66w 
Gdn Mang 
G Develop 
Gen Oistrb 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 2170 490 
Gesco Dis 7X 32 
Glendale 
Giengair 
Gleng B p 
Gleng B w

17*.
5W 
7H

zl6 $80>> X*» X'»
649 $53*4 63H 53*4 - 
IX $9H 9H 9H -f 

102 $83' » 82 
1170 $24 23*4
32 $6*4 64k
ZlO $22*4 22*4

21X $2’» 2H 2’» + 
zX $16 16 16
6X 146 146 146

3066 $10’» lOH lOH 
23X $144k 14 14
12 $14H 14H 14H - 

172 $16 16>» 16 +
5X $5^4 5‘/4 5'4 +5

22
8X $8 
3X $11*4 

102 $17’» 
40X $6 

255 $5H
6X $54» 
zX $12*4 
IX $14 
z2 $8^» 
IX $11 
816 $34

7H 8 +1
11*4 11*4
17*4 17*4 - H
6 6
6H 6H
5H 5H

12*4 12*4
14 14 + >»
8 ’» 8 ’»

11 11 + V4
334» 34 + ‘4

2X $14'» 14» 14» + H
3X $6 6 67 + 4k
IX $6*4 6*4 6*4
906 $156 162 166 +4
8X IX 146 145

I6X $8'» 8H 8H
12X 12 116 116
z46 $63 62H 62’»
X $86 86 85

17X $14 13*4 13*4 - ‘4
32 $18’» 18’» 18H + H
X $75*4 2*-4 2*4 + *4

492 $19 18Vk 18*4 + 44
z2 440 440 440
IX $16*4 16H 16*4

IIX $5H 6Vk 6H
lOX 195 196 196 - 6
Ï200 23b 230 23b +10
2X $7H 7*4 7*4
zl8 $X X X
8X $14H 14H 14H - 4k

13X $86 &4V4 86 +14k
33X $1344 12’» 134* + 44------ --- ^ ^

3x ax -2
5*4 5*4 - 1

12 IX +6
32 32
IX IX +10

6^4 6'-4

Exporta
ç /ffe/Z/a/re

m

RÉGULIÈRES ET "KING”

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE 

Marion, Robic & Robic 
cidevoni 

Marion & Marion

2100. rue DRUMMOND 
Montréol. 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AAAEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canoda Dactylographe Iik.,

7035 AVE. DU PARC
270-1141

$23H 22’/k

$2V4 2
$36 Vé X4 4

16H + 4k
$2Vk 24^4

$49H 494k
$&4Vk 644k
$124k 12

BP Oil Gas IIX
11X3

$664k 664kBC Phone
Bnru:o

Calgary P
Can Cem
Cdn Cable
Can Perm

Cdn Brew
$224k 22

13V4 + Va
$23V4 22’/%nt Pw

$24 V4 244kCPI pr
CP Inve w

$69H X4%
CPR UK

$33’» 33 V4Cdn Tire A 33’» + ’»
$184k 184kCanron

Cent Dyn
Charter Ind
Chemcell

$24’» 244kCominco 24’» + Vk
Con Bath

250 
13X 
26X 
400 
4X 
3X 
626 
3X 
690 
2S 
IX 

13X 
16X 
1125 
2X 
IX 

262 
IX 

lOX 
6X

engair lOX 
Gt West Int 20X 
Glz Po er 13X 
Grey Cmp • 
Gnssol F 
Guif Can 
Hard Crp A 
Hawker S 
Hollinger 
Home A 
H Smith pr 
Huds Bay 
H Bav Co 
HB Oil Gas 
Husky Oil 
lmp Oil

GL Power lOX $2 19 V«
GN Capital IIX $9 4k 94%
GNGas A p z2 $19’% 19’»
Gt West Int 91X $6 6 '»

IX $4544 46*^4 46*4 - 
7X $14H 14H 144% 
zX $6 6 6
zX $6 6 6
z40 $72 X X

17X $11

Gt W Life 
Greyhnd 
GSW Cl A 
GSW Cl B 
GSW C pr 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifax O 
H Group 
Hand Chm 
Hnd C A pr 
Harde 
Hardee pr

86X $22’» 22H 2244
IX 140 
7X $16 

16X $6
2X $6

173X IX 
125 $70

Hard Crp A 2X $144% 144k 14‘/k - 4% 
Harleguin 61X 310 296 310 +2

~ 5X 295 290 290
lOlX 94 87 93 +4

1510 2X 2X 2X + 6

Harris J S 
Hrvey F 
Hawker S 
Hays Dna 
Home A 
Home 6 
Home Pit 
H Bay Co 
HB Oil Gas

1X7 $10'/» 10 *'4 104k +
2644 $284k 2844 284k

z54 $284b 28 284k
4X 2X 2X 2X

20X $184k 18>4 184»
640 $46H 46*4 464k + 4k

HB Oil G pr 3X $6944 X X - 44
Huron En XI $22H 22H 22H

3440 $174k 17 17 - 4k
210 $44'» 444k 444» + H
2X 810 810 810 - 5

2626 $184k 18 18V4 + 4»
IX 385 386 386 - 6

14734 $21*4 21* 4 2IV4 - *» 
5X $7 7
IX $9 9
3X $14 14

7470 $19'/» 1844 
8340 8X 7X

15$124'k 1244k 124>» +6H 
IX $39 X X 
2X $6*4 SH 6*4 + H 
XI $1644 16H 16H - V4

Husky Oti 
Husky 6 pr 
Husky D w 
‘masco 
mp Gen 
mp O 
r>come Di 
ndal ^n 
ndusmm 
AC Ltd 
AC Ltd w 
nd Adhes 
nglis
niand Gas 
nter-City 
ntr Cty w 
ntrmetco 
6M 

Nickel 
Util

nt Util A 
nt Util pr 
nt Div 

PL
nt Pipe w 
ntpr Steel 
ntpr StI pr 
nv Group 
nv Grp A 
nv Grp 6 p 
OS Ltd 
rwin Toy 
Il ind 
vaco Ind 
WC Ind 

Jefferson 
Jeff Bw 
Jock C 
Jockey A p 
Jockey 2 p 
Kaiser Re 
Kaps T ran 
Keeprite P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kelvinatr 
Kentmg 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
Lailaw A p 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fn 140 
Lau F 2.x 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Life Inv w 
Livinesto 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Loeb M 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltü 
Magna El 
Magnason 
Magnt 
Manoir In 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass-Fer 
McLaghIn 
MEPC 
MEPC w 
Melchers 
Met Stores 
MGFM 
Microsyst 
Miersys w 
Milt Brick 
Mindustrl 
Molson A 
Molson B 
Mnt Trst 
Moore 
Morse A' 
Morse B 
Morse pr 
MTS Inter 
Murphy 
Mrphy pr 
Murritt B 
Nabrs Dig 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Sea 
Nat Trust 
Neonex 
NB Tel 
N Provid D 
Nfld LP 
Nia Wire B 
Noranba 
Nor Ctl G 
Nor Cl A p 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl w 
NW Util p 
NS L P 
NuWest H 
Ocean Cm 
OtI Patch 
Okanagan 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Oveiind 2 p 
Pac Pete 
Pemb A 
Pembin B 
Pemb D p 
Penningtn 
P Dept S 
Petrofina 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Proviso 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 6 pr 
Prem'lron 
Price Corn

326 $134k 13'/4 13Vk + V4
3X $LP 10 10
7X $13 12’» 12’» - 4k
9X $1244 I24k 1244 + H

39X 6X 6X 6X +35
2X 310 310 310 + 6
219 $362 367 3X +2

115X $45*4 44H 45*» + *» 
14575 $43y4 42*4 42*4 + *» 

9X $48‘» 47 484% + ’»
226 $38 X X
2X 3X 3X 3X +10

13776 $X4» X X4t + 4» 
27X $13’» 12’» 13*-4 + 4»
29X $8 7’» 8 + 4%
IX $24 24 24 -1

zlX $9*4 9*-4 9*4
X70 $84k 84% 84% + 4%
740 $21*4 ‘ ‘
4X 70
2X $12*4 
zX $5»

19X $11 
17X 2X
50X $12H 

280X X 
14141 $6'}

7X $9 
126 $8S

13X $7 ■•» 
8X $94» 

2090 $12 
IX $5H 
6X $9 
9X 390 

4ÛX $54» 
28X $134» 
34X $21*4 
575 $24 

1926 $12 
IX $13 
6X 315 
640 $6’»

2626 $84»
2X $19 
IX $24'4 
220 $8'»

12
72
5‘»
9
8H
74»
9H

1244 + *% 
89 +21
5‘»
9
84»
7’» - '»
9H + *»

11’» 11’» + *% 
54» 54» + *.»
8*. 9 + *4

390 390 -X
6 5*% + 4»

13H 134» - 4k
»*4 21*4 + '4
24 24
11*4 12 + ■»
13 13

316

2X X 
8X $104.
310 $12V4 

70X $37 
8694 $17 
IIX $27 
8X $34*73 34 
1076 8X 8X

CBath Pr
C Text
Cons Gas
Cygnus A
Distl Seag
Dome Pete

Bridge
D Corset
Dofasco
Dom Glass
Dom Lime
Dom Store

Textie
Domtar
Donohue
Donohue Pr
Du Pont
Fin Coll
Gaz Metr
Genstar

20X 
7X 

1620 
IX 
3X 

14X 
13X 
X 

1310 
46X 
8X 

6IX 
6476

Imasco Ltd IIX
lAC Ltd
In Acc wt
Int Nickel
Int Util
intpr Pipe
Inv Grp

Kaiser Re

$12H 12H 
$6 5H 

$204k X4k 
$6H 64»

$63H 63H 
$824k 82 
$24 23H

$64k 64k
$25*4 25Vk 
$14’» 14’» 
$8 8

$10V'4 10 V4
$16 164k
$144k 14 
$8 8

$18 U 
$17’» 17’» 

$9 H 9V4
$5H 64k

$13'/4 12’» 
175 175
$6 6’»

$164k 164k 
2X IX 
$7 6 H

$22’» 2244 
$144k 144» 
266 256
$X44 X4k 
$2SV« 26Vt 
$294k 294k 
$23*4 2344 
$184k I8V4 
$464k 46'’4 
$17V4 17 
$214k 21^4 
$18y4 184k 
$194k 1844 
775 775
$45V4 46 
$43 V4 424k 
$28'.4 X4k 

$8Vk 84k 
$11 10’» 
$7’» 7’»

12H - y4
6 + 4k 

20Vk + 4k
64k + 4k 

53H - H 
82 -64k
24 + y4

64k - 4k 
254% + y* 
14’» + 4k 
8

10 y4
16 + 4k
14
8

18 - Vk
17 '» + 4k 
9y4 - 4k 
64k

13*4 + H 
175 

5’»
16 */» — 44

IX
7 + 4k 

22*4
144k - 4k 

266 -6 
X44 + y4 
28 y4 - H 
294k - 4% 
23*4 - 4k 
184k
464k + 4k
17 - Vk 
214k
i8y4 + 4k 
194k +1 

775 +5
454k + 4k 
42’» + H 
2&y4 + Va 
84k - 4k 

10’» + 4k 
7’» - Vk

Labatt 
Labatt pr 
Lâd Fin 
Lob Co B 
Loeb M 
Logistec C 
Maclean H 
MB Ltd 
Magnason 
Martim E 
Maritime 
Mass Fer 
Meichers 
Mersyst 
Mrtch A 
Molson A 
Molson B 
Monenco 
Mnt Trst 
Moore 
MSN Ind 
Nfld LP 
Noranda 
Nor Ctl G 
N W Sp 
NS LP 
Oshawa A 
Pac Pete 
Penman p 
Peopl St 
Phillips Cb 
Placer 
Popular

721 $21 y4 
180 $24
4X $84k 

IIX $6 
2X 426 
3X $7 
6X $14 y4 
6X $26H 
3X $8’» 
114 $23y4 
316 $224k 
3M $114% 
625 $ny4 
610 425 
IX $13 
426 $18 
7X $17y4 
121 $6H
IX $144k 

IIX $374% 
3X $5'» 

13X $10H 
1X7 $X’% 
9X $17 

1230 $7 4k 
3666 $10 
IX $12V4 
2X $3Û4k 
X$1X 

4X $11H 
2X $10 H 
6X $X4k 
7X 175

Pow Corp 108330 496 
Pnee Corn 28X $7’» 
Provigo 3X $6*4 
OSP Ltd IX $J3*k 

40X 34
1X76 416 

3X $6 
230 $22' k 
2X 4X 
IX $124k 

Royal Bank 2904 $26*» 
Royal Trst 783 $344%
St L Ce 
Sedt Lasal 
Scotts 

• Shell Can 
Shell Inv w 
Simpsons 
SocGn F 
Southam 
Steel Can 
Steinbg A 
Sup Elec

1926 $X 
IX $30 
2X $12 
126 $X 
IX $164» 
8X $19 y4 

1575 475
IX $X‘/4
781 $27’» 
649 $1644 

47X 4X

Silverwd A 
Silverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
Skyline H 
Slater StI 
Slater 6 pr 
Slate Walk 
Southam 
Stafford 
St Brodest 
St Paving 
Stiy Brock 
Steel Can 
Steetley 1 
Steintron 
Ster Trust 
Stuart Hse 
Stuart Oil 
Suptst corn 
Suptesl od 
Surpass C 
Teledyne 
Texaco

4X $24H 24H 24*4 +

8H 8^k + ‘4
8*» 84» + ‘4

19 19
24*4 24*4 - ‘k 
84j 847
6‘,k 64k + *»

2X IX IX IX +5
Z» $7 7 7
966 $5‘k 496 6*%+17
7X $5 4X
X $31 X*

3X $20 20
4X $21*7 21 
3X 42S 420

12X $14>4 144k 14*4 + *'4
676 $6 4k 6 64» + '»
903 $26*4 26H 26*- + ‘7 
nX 410 4X 4X - 6
4ÛX $8’» 8*4 8*4 - *4

106X 120 116 115
1775 170 IX 170
115 $17’» 17’» 17’» - ‘»
719 $224, 22*/» 22W
8X $64k 6*2 6*2 + '»

20X 216 210 216 + 6
3676 $114* 114k 11*4 + 4»
440 $8’k 8*4 8*.
200 $6*4 6H 6*4 + '»
SX 240 23b 240
126 $10’» 10» 10’» - '%
7X $37*2 37 37V2 + 'i
3X 226 226 226

4093 425 426 425
4X 2X 2X 2X
ex $5H 5*4 5*'- + 4k
IX $6*7 6V2 6*7

X76 $18 17H 18 + *»
362 $17*7 17Vk 174»
3X $14Vk 14H 14H - 4k

12799 $37*4 »’% X’» - 4»
z26 $144% 14*7 14'>
zX $19*4 194* 194*
26 $38 38

29X $6*4 6*7
2926 $13 12%
1770 $33 32
IX 4X 4X

llX $10 9H 9V4 + >4
z6 $104k 104k 104%

846 $7H 74k 7%
\3Û $9H 9H 9H + 4%

14X $274% 274k 274k
72X 4X 445 446 - 6
2X $14 H 14*4 14*'*

X X +2 
104» 104% - 4% 
12*4 124* - 4* 
XH 37 +IV4 
16’% 16’» - 4% 
26H 26H + *%

344% + H
8X +6

$X'2 X4k 68*k -14k 
9’» 10 + *»
8*4 9 + H

22 22 + *4
275 275 -15
475 475

6H 64% - H
28X $74% 6’% 7 - 4%
14X $12*4 12H 12H - H 
1686 220 216 216 - 6
9X 366 3X 3X

3639 $30H XH XH + 4* 
1X70 $64% 64* 6*» + *4
63X $7 6H 6** - *4
1312 $23H 23H 23H 
13X $10*7 1047 10*7
9X $12 U *4 12 +
zl2 $21H 21H 214%
7X $11 lOH 11 +
670 $13*4 13 134%
IX $6 6 5

4437 496 485 4X +
625 $27H 27H 27H + 
3X $8H 8H
IX $5*4 5*4

X25 $7’» 7H
Prov B Can zX $10H lOH 

'ue Tel 
uinte A

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

Reich wt 
Reitman 
Reitman A 
Revelstk 
Rileys O 
Riv Yarn 
R Little A 
Rolland 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothm A p 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russell H 
StL Cem A 26X $X 
St Maurice 
Schneid 
Schneid b p 
Semtrex 
Scot Lésai 
Scotts 
Seaway M 
Seaway pr 
Secur Cap 
Shaw Pipe 
Shell inv p

226 $12 
76 $83 

lOX $18H 
6683 $264% 26H 264* 
3X $344% 34H 34Vk + 
7X $19 184% 19 +
------------ 344% X +

84 85 +
9 9 +
6*4 6*4
6 6

29 29 +
12 12 -
8H 8** +
5*4 64*

3X 300

26X X 
IX $9 
IX $6*4 

lOX $6 
176 $X 

16X $124* 
IX $8*4
2X $54% 
IIX 3X

64%
491 $68H 58*4 X** + 
300 2X 2X 2X 

2090 $12 UH 12 +

9 +
12 12’% + ’» 
164% 164k

64% + 4% 
H

6X $9 9 9
666 $XH X4% XH - 

Shell Inv w 48X $164% 16H 16H - 
Shell Can 1946 $X*k XX- 
Shepherd 4X 3X 340 340 -1 
Sifton Pro lOX 4X 4X «O +1

6062 $27’» 274% 27’» 
zS $40 40 40

200 $5
6X $7
IX $6 6 6
IX $10 H 10 H 10 H 
2X $13H 134% 13H + y* 
IX $43 43 ' 43

12X 210 2X 210 +10
115 $5’» 5’» 5’» - H

2129 $32H 31H 32H + H
Texas Gu S 2025 $23H 23H 23H + H
Thorn Nés 2X $264% X** X4k + V*

39X 106 IX IX +6 
1X1 $23H 23H 234*
2X $18‘* “ *“•

21X 61 
6626 $13H 
7X $12H

Toronxint 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Towmart 
Traders A 
Traders B
Trader A p 4X $24H 24H 24H + H 
Trader Bp 66 $264* 264* + *»
Trader X w 3468 276 270 270 +10
Trader X w 3790 4X 416 4X +16
Trader X w 1806 4X 430 4X + 5
Transair 2066 316 306 3X -16
Tr Can PL 1780 $32*7 32y* 324%
Tr Can PI p 75 $43 43 43 + y
TrCanPw 275 $10** 104-* 10H + 4.

5823 $23 224% 22H - y
S4X IX IX IX +6
33X X X X + 2
443 3X 3X 3X

1433 $17 H 17 17
117X $16 

44 $42H
z26 $42H 42H 42H

2174 $17H 17 17
2X $7H 

26X $7H 
31X 92 
385 $8H 

32X 78 
4X 320

Trans Mt 
Tnzec Crp 
Trizec w 
Tru-Wall 
Un Carbid 
U Gas 
UGas A pr 
Union Oil 
Un Fn Mgt 
U Sections 
Van Der 
Van Ness 
Versafd 
Ven power 
Versatile 
Vie G Tr 
V Wood A p 
Villcentre 
Vuican Ind 
Waiax 
Wainoco O 
Walk GW 
Wstbume 
Wbur A p 
Wburn wt 
Westc’st 
Westfair 
Westfair p 
West Ind 
Westeel

y*
15H 15*4 - H 
42*4 42H+1H

8X $26*7 264% X4k
2X $8H 8‘» 8H - H
2X $8 8 8 + H
SX $ioy* loy* 104* - **

12X $11H UH liy* + H
1090 $6H 6H 6H + H
28X $XH X 33 + Va
22X $10’» 10*4 10» + H
IX $33y* 33*4 334*
8X 7X 696 7X +10 
llX $24’» 24H 24’» + H

25 $27*» 27V» 274*
IX $20 20 20 +14»
9X IX IX IX +26 

2830 $UH 114* n‘4 - >4
W Bcas A p 240 $26 26 25H - 4k
W Cdn Seed 36X 436 4X A3b 
W Elec E 1126 345 340 340

74X $5 
UX $7 
13X $18 
zlC $X 
4X $16 
3X $23 

1012 220

D Expier 
Donalda 
Dynsty 
East Sull 
F Mar 
F Nat U ran 
Fort Reine 
Frobex 
Gnt Maset 
Goldray 
Goldrim 
Grandroy 
Granduc 
Granisie 
Gren Pnt 
Guff L 
Halinor 
Headway 
High-B 
Hollinger 
Huds Bay 
Hu-Pam 
Hydra Ex 
Int Bibis T 
tnt Halliw 
Int Mogul 
Int Obaska 
Iron Bay T 
Iso 
Jelex 
Jonsmith 
Jorex Ltd 
Joute! 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kenn Hold 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk M 
KT Mining 
Lab Mm 
Lacanex 
L Oufault 
L Osu 
L Shore 
Langis 
Leitch 
Louvi 
Lytton M 
Madeline 
Malartic 
Man Bar 
Match 
Mattgmi 
M Adam 
Mc Intyre 
Ment
Meta Uran 
Midrim 
Moneta P 
Mt Wright 
Mymar M 
New Ath 
New Cal 
Newconx 
N Harri 
N imperal 
N Kei 
Newiund 
Nnor

75X 179 
2ÛX 164% 

22125 7X 
1064 3X 
2040 144 
6X 26 

76X X 
z2X 26 
86X 4X 
16X 83 
z20Û 22V} 
2500 26 
16X 830 
UX $13y 

160X 23 
5X 7 
4X 336 

20X nv. 
11242 4X 
68X $40 
13X $234. 
36X 144%

z40 21 
lOX 22 
6X 161 
162 $12 

26X 39 
700 3X 

273X 2X 
76X 21 
62X 114%
6X 137 

96X 94 
lOX 38 
17X 130 
26X 20 
leœ $10H 
1118 46
lOX 17 

160X 16
60X 22

21 21V* + y*
24 24
8V* 8H + H

496 6
420 420 +10

6H 6H - H
14 y* 14 V* + V*
26 Vé 26H + Vk
8’/% 8’/% - H

23 y« 23 y*
22H 22H + y*
IIH UH - H
UH UH - H

420 426
13 13
17’% 18 + **
17 y* 17V* + H
6H 6H

14 H 14 H
36’/% 37

6Vk 5H + y*
10 y* lOH + H
36 36'/% + ’/%
16’7% 16’/%

7 7*'* + •.*
10 10 + H
12** 12H + H
XH XH
IX IX
UH 11*4
10 H 10 H - ‘/k
38 » + H

170 175 +10
490 496

7H 7 H
5** 5H

13 H 13H - H
31 32 +1

380 4X +50
6 5 +1»*

22 H 22H
390 390

12H 12H - H
26H 26>* + H
34 y* 34H + V*
36 X +1H
29 29 + Vk
12 12
36 X - H
16 H 16 H
19 19 vi + y*

426 4X -66
66‘* 58 V* - y*
27 Vk 27H - H
16** 16H - H

460 470 + 20

175 178+4
16 Vk 16H + H

626 660 - 46
396 396 +6
143 144
25 25 - 5
67 67 - l
26 25

480 486 - 6
82 82+2

1 22Vk 22H
24 25 + 1

820 8X +5
1 13H 13H + H

22 22 Vk
7 7

336 3X
1 llVk UVk - 1

396 4X +10
39 Vk 40 + Vk

1 23H 23V, ^ %
1 14 14 + 1
1 21Vk 21H

22 22
161 151 - 9

12 12 - H
38 39

360 360 +5
IX 2X +10
20 21 +2

1 lOVk lOH - 1
136 IX - 3
92 94 +2
38 X -4Vk

126 126-2
20 X + Vk

Texaco 
Tôt Pet A 
T Pet A 
Traders A 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Un Carbid 
UAP In A 
Walk GW 
Warn Her 
Webb Knp 
Westest 
Zellers

lOH lOH +
45 45
17 17

15*7 -
214% 22 -

1036 $394% 39*6 39 
5X 107 107 107 -
678 $14*4 14*/% 14H - 

X7X 114% 104% U - 
3X 320 320 320

13 14+1
192 IX +
28 28 -

233 233 -1
3X 3X -1
XX- 
X X +
9 9 +

U2X 16 
68X IX 

SaOX 31 
60X 263 
927 3X 
SX X 
6X X 

20X 9
4X7 $31 

123X 81 
20X$163 

163X 112 
ZIX 
85X 

250 
1000 
z38 

z458 
40X 
4X SX

UH nv. 11*»
33 31 33
71 71 71
29 29 29
43 43 43
13Vk 13H 13H
26V, 26 26

W Pacific 
W Realty 
Weston 
Wstn 4'3P 
White Pas 
White P A 
White P w 
Woodwd A 
YR Prop 
Zellers 
Zenith

Accra 
Acme Gas 
Adanac M 
A^ico 
Akaitcho 
Allied M 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang UD 
Area A 
Armore 
Asoc Porc 
Atl C Cop 
Atlas Yk 
Aunor 
Avoca M 
Bankeno 
Barry £ 
Beltetere 
Betim 
Big Nama 
61 Hawk 
Bounw Ex 
Bral Cfan F 
Brameda 
Broul Reef 
Brunsk 
Bunker H 
Calmor IB 
Cam Mme 
Camflo 
Cam Chib 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Jamiesn 
C Lencour 
C Mal 
Cdn Nisto 
Candore 
Cassia r 
Cent Pat 
Chmiy 
Chestrvile 
Chib Kay 
Chimo 
Col Met 
Comb Met 
Conigo 
C Durham 
C Marben 
C Morisn 
Con Negus 
Con Nicnol 
C Ramb 
C Red Pop 
C Rexspar 
Conwest 
Copreorp 
Cop F 
Cop Man 
Coulee 
Craigmt 
Crowbank 
D Ara 
D'Eldona 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome

19H 19*k -

5H
6*4

184%
X 
16
22*4 

216
19X $22’» 22*4 22*k - H 
4X $7 6*4 7 + *4

4820 $17 16 2 17 + H 
12X 170 IX IX - 5

20X 9H 9'k 94% - 4k
30X 7
9X 169 

23X 340 
UX X 

16496 326 
668 64
SX X 

290X 793 74 
IX IX IX 

62X 20 
SX 32 

4789 64 
SX 8 
IX 263 

z2X X 
5196 675 

366X 136 
20X 20 
2325 $17H 
lOX 12H 

170X 77 74
SX 12 12
SX 230 226

63X 270 263
lOX 284, 28*/» 28'j + 

11360 I ■ “
40X 
48X 
66X

36X 244% 23 24*,
IX 166 168 IX

lOX 154% 16 15
360X 47 H 45 46 •
90X 14 12H 12H •
z2X 64k 6H 6H

54j 6 +
143 145 +

6*7 5*» 6 +
16 16 16 -
6H 64% 6*2 +

N Que RagI Xlô $134% 13H 13H +
N Senator lOX 14 4% 14 4 14 4

140X 13 124 13
59X 236 2X 230 -
SIX 23 22 23 +

47 4 46 47 4 +
7 7

110 111 +
118 118 -
9X 10 + !

79 X +
77 77
10 10 +
U*4 U’»

4X 410 +1
23X 310 306 310
783 $25’7 25‘* 254 + 

210X IX 123 123 -
17X $36 34** 34H +
2162 $38*. 38 38 -
IX 140 IX IX

18X $10** 10** 10** - 
39X 2X 233 236 -
6X 22 22 22 +

3X0 47 47 47
SX 13 13 13 -

630X 384 36 36 -
IX 165 166 166
z70 IX IX IX

N Rim
Noble M
Nor Acme
Norlex
Northcal
N Canada
N Coidstm
Northgat
N Rock
N Beauc
Nudul
Opemska
Orchan
Pac Coper
Patino
Pce Exp
Pine Point
Placer
Prado Exp
Preston
Pure Silv

ue Man
Mattgm

ue Sturg
adior

Rayrock

700 111
2X 118

6248 $10

2626 $12
88X 410

X 6X 
20 126 
20 20 
17H 174 
124 124 - 4 

74+4 
12

228 +13
265 +5

Rio Algom 1775 $22H 22 Vk 22 Vk
Rornan 121X 795 780 790 +20

+ 5 Ryanor 96X 13 12 12 - 1
-13 Satellite lÛX 12 12 12
+ 2 Sherritt 75X $20H XH XH + H

670 666 670 + 15
8 8 8 _ J

85 75 75 + 3
X 37 X + 2

ax 3X 3X -10
840 SX 840 -X
2X 225 226 - 1

Sigma 
Silvrfids 
Sii Miller 
Silvmg 
Sisco 
Stanrck 
Steep R 
Sud C 
Sullivan 
Teck Cor A 8410 765 
Teck Cor B 4830 645 
Texmont

z26 416 416 416
SX 245 215 245

zlX 54 54 5
70X 31

36X
11836

SX
15X
2626
40X

160X
75X

$23 H 23H 23 H
257 S7 257
316 276 316

26 25 16
11 U U

146 143 145
76 73 76
13 13 13
17 17 17

166 166 166
360 3X 360
269 2X 266
lOH 10>» lOH
12 12 12

275 260 275
9H 9H 9‘k

69 50 60
$11H 11 U

26% 28H 26%
181 178 179

9'» 9Vk 9%
X X X

996 980 966
13Vk 13 13
29 25 29
60 77 77

$XH XH XH
142 142 142
118 116 116
$69 68 H 68 H

Texore 
Texsol 
Thom L 
Tombill 
Tontine M 
Tnbag 
Tin C 
Tundra 
U Mining 
U Asbesto 
U Keno 
U Mindam 
Upp Can 
Urban Q 
Vespar 
West Mine 
Wileo 
Wr Harg 
Yk Bear 
Yukon C 
Zenmac 
Zuiapa

SX 71 
16X 26 

659X 81 
SX 34 

41X 104 
326 IX 

70X 110 
UOX 17 
160X 20 
20X 30 
66X 570 
6X 6X 

20X 21 
19X 204 
3283 10
32X 20 
16X 370 

186X 29 
z6 146 

975 575 
UX 145 
z262 9

140X 204

X 30% + %
178 185 + 3
67 67

262 265 - 4
X X - 3

4X 4X + 5
7X 7X + 25
6X 6X + 10

71 71
25 26 - 3
74 X + 6
X X - 4
96 IX - 3
IX IX
107 107 - 3

17 17 - H
18 X + 2
X X + 2H

610 570 + 45
570 6X + X

19 21 + \%
196 XI - 4

9 9
X X - 2

3X 370 - 5
28 H 28 H

145 146
576 576
140 146 - l

9 9
19 XH

les indices
s

SS - St 
5‘. +175 
7». 

lOH
1080 32 31 31 - 1
3500 180 160 180
2700 »20S 20 20>..

282 *23». 23». 23». + S.
z50 225 215 225
200 521». 21»» 21V4
120 $17». 17». 17». + ».
6« $16'. 15’» 16V. + H

236 235
125 125 -10

13 13 +1'<
390 390 -10

zSO $13». 13V. 13».
— --- ,2 12 - S»

82». 83+1. 
18». 18'-.

MONTTREAL

Changement 
Qôture 
Semaine dem 
Mois dernier 
1971 haut 
1971 bas

TORONTO

+0.57
186.%
186.39
183.56
186.43
176.23

65 13
Serv. publ.

+0.53
158.90
158.37
155.45
158.37
149.59

7
Banques

+i.37
1%.95
195.58
192.68
198.70
172,04

8

Papiers
+0.72
87.56
86.84
88.24

125.35
85.70

Indusir. Aurifères Métaux Pétroles
Changement + 1.27 -0.88 + 0.39 -0.88
Clôture 197.41 190.56 102.80 210.87
Semaine dem 185.56 193.33 100.10 208.35
Mois dernier 180.94 183.63 93.85 206.53
1971 haut 186.30 197.58 102.68 212.71
1971 bas 173.31 161.82 90.71 193.18

910 $321» 
600 700 
100 $16 
600 $13»k 
160 $32H 

1660 $22’» 
360 $17
200 $16 >.4

2210 $38'. 
100 375 
500 22 
«0 $24». 

5320 $17

32 32'/. + ».
696 700 +15

16 16 + V>
Ut 13H + t 
32»» 32H - t» 
22H 22»» - V.
17 17 + ’»
16''. 16'/.
38 38'. - '»

375 375
22 22 +5
24». 24». + ». 
16»» 17 + »»

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas Farm. Ch

Ahed Music 
Alliar>ce B 
Beig Std 
Bemcam 
Cantol 
Caputal Dyn 
Cap DynW 
Comodor 
Crawfd Al 
Davis Ds 
Drum Die 
Fiscal pr 
Guar NA 
Magnetic 
N Aut Vn 
Proflex 
Radeo 
StL Div 
SMA Inc 
Spart Air 
T Lonivs 
Val Mr A 
Wirtco 
Wmgait Div 
Whiterk

DOW JONES

Industrielles 
Transport 
Services publics 
Ensemble

lOX 3X 3X 3X
6X 375 375 375

17675 $39‘k X X
97X 426 410 4X
IX 3X 3X 3X

1 3X 2X 2X 2X
IX 18 18 18
7X $6H 6*4 6>
200 2X 2X 2X
300 125 IX IX

496X 75 71 73
26X 18 18 18
1140 $20 18 X
2X 116 116 115
6X 23 23 23

148X 290 266 286
139X X 73 X

6X X 78 78
3X IX IX IX

lOX 75 75 7b
SX 366 366 366
2X 206 206 206

lOX 3X 3X 3X
7X $7‘* 7 7'

lOX $5H 5 5'
Minet et pétroles
3X 4X 4X 4X

2SX 96 88 90
146X 48 46 46
26X X 37 37
7X 4X 4X 4X

+ 5 
+ 9 
-2 
+ 10 
+ 4 
+ 5 
+ 15 
-20 

1 - >*

Aild Mm 12848 3X 274 3X
Amag BB 20X 7 7 7
Anreran 630X 26 X 2b
Amène 30X 18 18 18
Amo 60X 6 5 6
Atl Ni 26X 48 47 47
Basic Res UX 3X 296 3X
Beker Tic 49X7 70 69 X
Beauce PI 66X 3 3 3
Bluewtr 30X 79 79 79
Buffalo Gas IX 750 760 750
Burnt Hill 6X 21H 21H 21H
Cadillac Ex 61X 340 3X 340
Caliper Dev IX 275 275 275
Canadore 16X 26 X X
Canfion 20X 12 UH UH
Capri 16X X X X
Castle Oil SX 165 166 IX
Chsbar 1 3X 460 460 460
Chsbr w lOX 166 166 IX
Chib Cop 200X 37 32H X
Chipman 76X 88 9b 9b
Comp Mm 6X 6 6 6
ô>n Quest 125X 43 XH 43
C Can Ex 66X X 27 27
Con Man 66X 18 18 18
Con Prop }26X U U U
C Virginia IX 246 246 246
Corge 16X 40 X X
Crusade UX IX IX IX
Daermg lOX 4 4 4
Dauphin 66X 18H 18 18
Devils £1 40X UH UH UH
Dumont 334X 103 96 IX
Dyn Mn 290X 29 2b 29
Eagle Mm 16X 366 360 3X
Emp Mm lOX 7 7 7
Expo Iron 70X 94 90 94
Expo Ung SX X X X
Fano Mm 31ÛX 14 13 13
Fidelity 86X 13 12 H 12H
Flint Rk lOX XH XH XH
Gaspe O 1190X 82 90 82
Guardn 30X X X X
Hanson 36X 33 32 33
Houston Oil1 18X 360 3X 350
Israel Cnt 363X 111 IX 111
Janrtes 9y 86X 22 20 22
Jamex Lxp lOX 23 23 23
Kal Res 6ÛX 70 66 X
Ladubor 17X 6b 81 Sb
Lederic 20X 17 17 17

17X
20X
15X
LSX
lâX
lOXaox

18ÛX
80X
lOX
25X

Lynx CEx 
Mdonid M 
MacLan 
Mrshl 8n 
Mar>orah 
M>d Ind 
Mtdapsa 
Mi}a Mns 
Mistango 
Monteagle 
Mt Laur U 
More Mmes lOX 
Mt Jamie 40X 
M Pleas 
Nw Form 
N Glacier 
Nw Hosco 
N Mt Cost 
NW Untsp 
NA Asb 
NA Rare 
NW Canal 
Nouvelle 
Pac Ni M 
Pat Siiv 
Phoenix 
Pr Potash 
Probe Mn 
Pmghom 
Que Expl 
Queenstn 
rarchena 
Rouyn Ex 
Roy Agas 
Safari 
Scimnx 
Shield Ov 
Sil Stack 
Siiv Sum 
Sutirvan

176 175 176

-IH 
-3 
+ 4
-2 
+ 1 
+ 30 
+ 3 
+ 2

Taitsmn 
Torcan 
Toron ado 
Tower Res 
T ranstere 
Voyager 
Wtm But 
W Q Mn 
West Hill 
Wilm Crk 
Wiscon

11462
40X
20X
77X
lOX
L5X
5X

75Xaox
21X
lOX
30X
7X

20X
45X
25X
lOX
6X
6X

20X
23333
68X
lOX
4X

83Xaox
6X

30X
i70X
60X

160X
25X

176X
17X
20X
66X
30X
46X
5X

14 14 14
9b X 96
50 48 48 -2
7H 7H 7H

30 30 30 -4
21 20% 20H
41 40 40
23 22 23 - H
33 33 33 + 1

115 110 114 -1
29 29 X -2
29 26 29
33 32 33 + 1
6 6 6 + H
7 7 7 + 1

163 IX 145 -6
37 37 37
X 34 X + 1
4 4 4 + H

29 26 29
9 9 9 +2

60 60 60
20 20 20 + 2
14 14 14

970 9X 9X
4 4 4 + H

18 17 H 18
95 7b 96 + 13
11 11 11
20 20 20
13 13 13
6 6 6

44 40 42 -2
99 96 99 -1
43 43 43

XO 260 260 + 15
103 96 103

6 6 6
410 410 410 -X

14 14 14
58 49 X + 8
18H 18H 18 H - H
39 X X
26 26 a -4
18 16 H 18

420 420 420 + 60
18 18 18 + 1%
19H 19H 19 H - H
15 H 15 15 - H
XH 33 34
15 15 16 -1

DÉPÔTS GARANTIS
30 à 59 fours . . 3'/,%
60 à 89 jours ■ • 3H%
90 à 179 jours . . 4 %

180 à 269 jours . . 4*/*%
270 à 364 jours . . 5 %
1 on............................6 %
2 ons............................ 64%
3 ons............................ 6V*%
4 ons....................... 7 %

INSTITUTION INSCRITE 
A LA RÉGIE DE 
LASSURANCE-OÉPÔTS 
OU QUÉBEC

à 5 ans

Spécial DU PRINTEMPS
Auvent en Fibre de Verre et en Extrusion (le Baron)

Auvent

50<
de rabais 

du pied carré

* Estimation gratuite
* Garantie de 5 ans

PORTE EN ALUMINIUM
3 rainures (émail cuit 1 6 couleurs)

FENÊTRE D’
Double isolement très fort 

. 1 V*|t-1-3 8” - 1 Vî" - 2"

Fenêtres 
panoramiques GP3 

approuvées par 
C.M.H.C.

Revêtement de Corniche et de Maison
PORTES PATIODOUBLE

COUPE-FROID
épaisseur:

5 X 7 - 239.00
6 x7'-279.00 

Installation facultative

lil m I
'Vl;

1 Vu" - 1 Vz" - 2” PRIX DÉFIANT TOUTE

ÉMAIL CUIT
choix de 16 couleurs ûfhCui/tut^

Revêtement 0.89 le pied carré posé

DECK-KOR ALUMINIUM Liée
J. A. POIRIER. PRÉS.

7293 CASGRAIN 279-8182

V AUX ARTISANS
CLAUDE RAYMOND 

LANCE
SUPERIX

Minerai de fer
En janvier dernier, 

nés canadiennes ont 
1.866,872 tonnes de 
de fer, contre 2,340,994 un an 
plus tôt. (Données du BFS)

85
Comb. 
+ 0.65 
183.22 
182.57 
179.70 
182.60 
171.78

Ouv. Haut Bas Qôt. Chang.
922.01 932.83 917.02 926.64 + 6.25
208.74 212.90 207.91 212.01 + 3.14
123.75 124.62 122.83 123.72 + 0.03
304.03 308.07 302.40 306.21 + 2.45

''Invetlitsez dan* votre avenir I Fallet fructifier 
vos épargnes par voire coopérative d’assurance-vie 
La Société des Artisans".

BÉNÉFICIEZ DES PERFORMANCES DU FONDS SUPERIX, ORIENTÉ 
VERS LES ACTIONS, EN SOUSCRIVANT UNE POLICE RENTIX.

CONSULTEZ CLAUDE RAYMOND SANS FRAIS ET SANS OBLIGATION. 
IL CONFIERA VOTRE DEMANDE À L’UN DE NOS REPRÉSENTANTS. 
ÉCRIVEZ-LUI À LA SOCIÉTÉ DES ARTISANS, 333 EST, RUE CRAIG, 
MONTRÉAL 129.

AU TABLEAU INDICATEUR DES ARTISANS

• «4--» «B 4». sa* m s s ••

• • • • ,» ••-•.t:- ;

du rapport d’exercice

ASSURANCES EN VIGUEUR

NOUVELLES ASSURANCES

PRESTATIONS ET RISTOURNES 
DEPUIS LA FONDATION

RENDEMENT DES PLACEMENTS 
— CANADA ET E.-U.

81.206.000

813.800.000

132,500,000

119.561,000

* a**«
al» *4^ ♦*•

60.003.000

515,549,000

117,113,000

86.823.000

350496



16 • Le Devoir, mardi 1 3 avril 1 971

l'information sportive
BOB STEWART, un défenseur de 20 ans originaire de Char­

lottetown, la capitale de 1 De-du-Prince-Edouard, vient d'être 
rappelé par les Bruins de Boston afin de participer à la série 
quart-de-finale contre le Canadien. Stewart a évolué avec les 
Blazers d Oklahoma Citv. de la lieue Centrale, cette saison.

STEVE SMEAR, Bruce Van Ness et Mike Widger. trois 
des joueurs-étoiles américains des Alouettes de Montréal, dé­
tenteurs de la coupe Grey, auront l’occasion de se "sucrer 
le bec" pour la première fois de leur vie, dimanche prochain, 
alors qu'ils seront les invités des Pionniers de Villeray-Ahunt- 
sie, à l'occasion d une "partie de sucre" à la cabane de Gaston 
Pelletier, à Sainte-J ulienne-de-Montcalm. On peut se joindre au 
groupe en réservant auprès du président Marcel Henry, tél.: 
721-7805 3

LES SPORTS AU QUEBEC sera le thème des différentes 
manifestations qui auront lieu du 20 au 25 juin, à Québec, à l'oc­
casion de la SaintJean-Baptiste.

SEULEMENT 20 POUR CENT des joueurs obtenus dans le 
repêchage de l'expansion de la LNH en 1967 étaient encore avec 
leur club original à la fin du calendrier régulier la semaine der­
nière. Un total de 24 joueurs seulement des 120 repêchés, en ef­
fet, sont demeurés avec l'équipe qui les avait réclamés. Minne­
sota est celle qui a été la plus chambardée, n'ayant gardé que le 
gardien Cesare Maniago et l'ailier Bill Goldsworthy de sa for­
mation originale.

LE MATCH D'ATHLETISME opposant l'Europe et l'Améri­
que en 3ème reprise aura tout probablement lieu à Toronto, les 
20 et 21 août prochain, les Etats-Unis, qui devaient d'abord le 
présenter, s'étant définitivement désisté.s.

PHIL ESPOSITO, meilleur compteur dans l'histoire de la 
LNH, a été nommé le "joueur par excellence" de la saison 1970- 
71 par la revue Hockey News. John McLellan, du Toronto, a été 
choisi comme l'instructeur de l'année, et William Wirtz, prési­
dent des Black Hawks de Chicago, comme l'administrateur par 
excellence.

CONNIE MADIGAN, joueur de défense des Gulls de San 
Diego, de la ligue de l'Ouest, a frappé un arbitre dimanche 
soir, et il connaîtra son sort avant la partie éliminatoire de ce

soir entre son équipe et Portland. Madigan a atteint l'officiel 
Dave Newell d un solide droit, ce qui a envoyé ce dernier au 
pays des rêves pour plus de quatre minutes. Le tout est sur­
venu après une bataille entre Irv Spencer, du San Diego, et 
Norm Johnson, du Portland. Newell a décerné des punitions de 
match à chacun des deux combattants mais Madigan n'a pas 
aimé cela et a dit sa façon de penser à l'officiel, qui lui infli­
gea une inconduite de 10 minutes. C'est à ce moment que Madi­
gan a perdu tout contrôle de lui-même pour frapper Newell. 
Le président de la ligue de l'Ouest. Eugene Kinaaewich. doit 
faire connaître sa sentence avant la partie de ce soir.

LES COLTS DE BALTIMORE et les Jets de New York 
s'affronteront à l'ouverture de la ligue Nationale de football, 
le 19 septembre prochain; 13 autres parties seront à l'affiche 
de cette fin de semaine, sans oublier la fameuse partie du lun­
di soir, télévisée nationalement. Cette première du lundi op­
posera les Vikings du Minnesota aux Lions de Détroit, les deux 
meneurs de la section Centrale de la division Nationale.

BILL HICKE et Earl Ingerfield. des Golden Seals de la Ca­
lifornie, sont sortis de l'hôpital hier. Hicke s'est fait enlever 
quelques osselets au coude droit tandis qu lngerfield a été opé­
ré au genou droit.

TONY ROCHE, second joueur au monde, est le premier 
favori du tournoi de tennis de la Caroline du Nord, qui débute 
aujourd'hui à Charlotte. Le tournoi comptera neuf des 10 meil­
leurs joueurs des Etats-Unis, dont les membres de l'équipe de 
la coupe Davis. Qiff Richey. Stan Smith. Arthur Ashe et autres.

KEN ROSEWALL et Margaret Court ont atteint, hier, les 
quart-de-finale de l'omnium de l'Afrique du Sud. Rosewall a eu 
raison de Collen Rees 6-2. 6-1 et 6-2. tandis que Mme Court 
battait la Suédoise Una Vakino 7-6 et 6-2.

UN PARIEUR CHANCEUX de San Juan. Porto Rico, a rem­
porté la somme rondelette de $81.258.60 pour la modique mi­
se de $0.33 à la piste El Commandante, dimanche. Le parieur 
devait choisir six gagnants et un seul amateur en a choisi cinq. 
La première course de la soirée a été annulée. On a pas iden­
tifie l'heureux chanceux.

Hockey

LIGUE NATIONALE
LESMENEURS

B P PTS
R Hull, Chicago 
Orr. Boston 
Mikita. Chicago 
Stapleton. Chicago 
Esposito. Boston 
Henderson. Toronto 
Béliveau. Montréal 
Pappin. Chicago 
Keon. Toronto 
Cournoyer. Montréal 
Stanfield. Boston 
Koroll. Chicago 
Hodge. Boston

Un hôtel CN 
est toujours 
en plein centre-ville
Appelez 877-4032 
pour une
réservation immédiate

Saint-Jean, T.-N.—Hôtel Newfoundland 
Halifax—Hôtel Nova Scotian 
Montréal—"Le Reine Elizabeth 
Ottawa—Château Laurier 
Winnipeg—Hôtel Fort Garry 
Saskatoon—Hôtel Bessborough 
Jasper, Alta.—Jasper Park Lodge 
Edmonton—Hôtel Macdonald 
Vancouver—‘Hôtel Vancouver
•administré par Hilton

CLASSEMENTS
(séries quart-de-finale. 4 de 7)

Série "A", Est
G P BP BC Pts 

Boston 2 2 14 13 4
Canadien 2 2 13 14 4

Série "B", Est
Toronto 2 2 13 11 4
New York 2 2 11 13 4

Série “A”, Ouest
Chicago 4 0 20 8 8
Philadelphie 0 4 8 20 8

(Chicago gagne la série 4-0i

Série "B”, Ouest
St-Louis 2 2 10 7 4
Minnesota 2 2 7 10 4

PROCHAINE S PAR Tl ES

Ce soir
Montréal à Boston. 8h 

Toronto à New York. 8h 
Minnesota à St-Louis. 9h

Jeudi soir
Boston à Montréal. 8h 

New York à Toronto. 8h 
St-Louis à Minnesota. 9h

Samedi soir
(si nécessaire)

Montréal à Boston 
Toronto à New York 
St-Louis à M innesota

LIGUE AMERICAINE
Hier soir

Springfield vs Voyageurs. 8h 
(Springfield même la série quart- 

de-finale de 5 de 5 par 2-0) 
Demain soir 

Baltimore à Providence 
(Providence mène la série demi- 

finale de 4 de 7 par 2-1) 
Hershey à Clev eland 

(Cleveland mène la série quart- 
de-finale de 3 de 5 par 2-1 )

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
■ A\is est par les présentes donné que le 
(entrât en date du ? avril. 1970, par lequel 
Mappytree Inc. a transporté et cédé toutes 
ses dettes de livre présentes et futures à la 
Banque de Montréal, à titre de garantie, a été 
enregistré au bureau de la Division d'Enre- 
gistrement de Montréal le 21 avril. 1970, 
sous le numéro 2201911.
Banque de Montréal, le 7 avril. 1971."

.^ivis est par les présentes donné que le con­
trat en date du 7 avril. 1970. par lequel Lova­
ble Knits Inc. a transporté et cédé toutes ses 
délies de livre présentes et futures à la 
Banque de Montréal, à titre de garantie, 
a été enregistré au bureau de la Division 
d'EnregKtrement de Montréal le 21 avril. 
1970, sous le numéro 2201912.
Banque de Montréal, le 7 avril. 1971."

"Avis est par les présentes donné que le 
contrat en date du 7 avril 1970. par lequel 
Modes Bilboquet Inc. a transporté et cédé 
toutes ses dettes de livre présentes et futu­
res à la Banque de Montréal, à titre de 
garantie, a été enregistré au bureau de la 
Division d’Enregistrement de Montréal, le 
21 av ril 1970, sous le numéro 2201913.
Banque de Montréal, 
le 7 avril. 1971

■'Avis est par les présentes donné que le 
('ontrat en date du 28 mars. 1971. par lequel 
Numéro l'no Reg'd. a transporté et cédé tou­
tes ses dettes de livre présentes et futures 
à la Banque de Montréal, a titre de garantie. 
1 été enregistré au bureau de la Division 
d'Enregistrement dt Montréal le 1er avril. 
1971, sous le numéro 2284329.
Banque de Montréal, le 7 avril, 1971."

Avis est par les présentes donné que le con­
trat en date du 10 février 1971. par lequel 
Nu-Way Trading A Créations Inc. a trans­
porté et cédé toutes scs dettes de livre pré­
sentes et futures à la Banque de Montréal, a 
titre de garantie, a été enregistré au bureau 
de la Dvision d'Enregistrement de Montréal 
le 17 février. 1971, sous le numéro 22S70I8. 
Banque de Montréal, le 7 avril. 1971.*’

"Avis est par les présentes donné que le 
contrat en date du 7 mai. 1969. par lequel 
Vo>ageur Sportswear Ltd. a transporté et 

i cédé toutes ses dettes de livre présentes

(et futures à la Banque de Montréal, à titre 
de garantie, a été enregistré au bureau de 
la Division d'Enregistrement de Montréal 
le 9 mai. 1989, sous le numéro 2136627. 

i Banque de Montréal, le 7 avril. 1971."

‘Avis est par les présentes donné que le con­
trat en date du 26 mars. 1971. par lequel 
Stepy Inc. a transporté et cédé toutes ses 

j dettes de livre présentes et futures à la Ban­
que de Montréal, à titre de garantie, a été en- [ 

| registre au bureau de la Division d'Enregis- 
tremeni de Montréal le 1er avril. 1971, sous 
le numéro 2284328.
Banque de Montréal, le 7 avril. 1971."

"Avis est par les présentés donne que le 
contrat en date du 7 mai 19(9. par lequel 
Skirt Togs (America» Inc. a transporté et 
cédé toutes ses dettes de livre présentes et 
futures à la Banque de Montréal, à titre de 
garantie, a été enregistré au bureau de la 
Division d Enregistrement de Montréal le 
9 mai. 1969, sous le numéro 2136625.
Banque de Montréal, 
le 7 avril. 1971

"Avis est par les présentes donné que le con­
trat en date du 7 mai. 1969. par lequel Swag­
ger l’ant Inc. a transporté et cédé toutes ses 
dettes de livre présentes et futures à la Ban­
que de Montréal, a titre de garantie, a été en­
registré au bureau de la Division d'Enregis- 
trement de Montréal le 9 mai. 1969. sous le 
numéro 2136626.
Banque de Montréal, le 7 avril. 1971.”

APPEL D OFFRE
La Commission Scolaire Régio­
nale de la Mauricie recevra 
jusqu'à 2h. p.m., heure en vi­
gueur, le 28 avril 1971, des 
offres sous enveloppes scellées 
pour la fourniture:

A) De l’équipement pour l’élec- 
tricité-communication. projet 
No. 325
B) De l’équipement pour l’élec­
tricité, montage, contrôle 
projet: 326.
C) De l’équipement pour l’élec­
tricité, projet No 327.

Chaque soumissionnaire remet­
tra son offre sur le bordereau de 
soumission préparé a cette fin 
par la Commission Scolaire au­
quel il joindra un bon de garan­
tie ou un cheque de garantie 
équivalent a au moins 5% du 
montant total de son offre. Ce 
cheque visé sera fait a l’ordre 
de la Commission Scolaire Ré­
gionale et tiré sur une banque 
canadienne ou une Caisse 
Populaire Desjardins.

L’offre sera remise dans l’enve­
loppe fournie a cette fin par la 
Commission Scolaire Régionale 
de la Mauricie.

Les soumissionnaires pourront 
se procurer plans, devis, cahier 
de charge et autres documents 
a compter mardi le 1 3 avril et 
jeudi le 15 avril 1971, auprès 
de l’acheteur de la Commission 
Scolaire, Monsieur Léo Perron, 
390, - 3e Avenue, Shawinigan- 
Sud, Case Postale 580, Shawi- 
nigan.

Les soumissionnaires sont invi­
tés à l’ouverture des offres en 
public a 2 hres, heure en vi­
gueur, le 28 avril 1971 au 
Centre Administratif de la Ré­
gionale, a 390 - 3e Avenue, 
Shawinigan-Sud.

La Commission Scolaire ne s'en­
gage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des offres reçues et 
ouvertes, et elle se réserve éga­
lement le droit d'accepter toute 
soumission en tout ou en partie.

Jean-Louis Cloutier, 
Secrétaire-Trésorier.

"Avis est par les présentes donné que le 
contrat en date du 26 mars 1971, par lequel 
Dresstree Reg'd a transporté et cédé toutes 
ses dettes de livre présentes et futures à la 
Banque de Montréal, à titre de garantie, a été 
enregistré au bureau de la Division d'Enre- 
gistrement de Montréal le 1er avril. 1971. 
sous le numéro 2264327.
Banque de Montréal, le 7 avril. 1971."

PRENEZ AVIS que le contrat en date du 1er 
avril 1971 par lequel CLAftlVER LTEE. a cé­
dé et transporté à la Société Financière pour 
le Commerce et l'Industrie. S.F.C.I. Liée, tou­
tes ses dettes de livres créances demandes 

' et réclamations, actuelles et à venir, a titre 
; de garantie a été enregistré au Bureau d'En­

registrement de la Division d'Enregistrement

MINISTERE DES TRAVAUX PU B U CS 
DU CANADA

REGION DE LA CAPITALE 
APPEL D'OFFRES

Des soumissions cachetées, adressées au; 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET 
ADMINISTRATIFS. REGION DE I.A CAPI­
TALE, MINISTERE DES TRAVAUX PU­
BLICS. 301. RUE ELGIN OTTAWA. (ONT.» 
et portant sur l'enveloppe la mention SOU­
MISSION POUR LE PROJET NO 98015 
.AMELIORATIONS DE LA CHAUFFERIE 
CENTRALE DU CONSEIL NATIONAL DE 
RECHERCHES, PROMENADE SUSSEX - 
PHASE IA OTTAWA (ONTARIO»
seront reçues jusqu'à 15 heures (heure avan­
cée de l’Est». LE JEUDI. 6 MAI 1971.
On peut se procurer les documents de sou­
mission sur dépôt de $50.00 sous forme d'un 
chèque bancaire VISE établi à l'ordre du 
RECEVEUR GENERAL DU CANADA, par 
l'entremise du bureau de la distribution des 
plans, pièce 134. édifice Bonaventure, 301. 
rue Elgin. Ottawa et on peut les consulter aux 
bureaux de l'Association des Constructeurs à 
Ottawa. Hull. Montréal et Toronto. On peut se 
procurer ces documents en français et en an­
glais.

Le dépôt sera remboursé dès que les docu­
ments seront envoyés en bon état dans 
le mois qui suivra le jour du décacbetage des 
soumissions.
Il ne sera tenu compte que des soumissions 
qui seront présentées sur les formules four­
nies par le Ministère et qui seront accom­
pagnées du dépôt spécifié dans les docu­
ments de soumission.
BUREAU DEPOSITAIRE DES SOUMISSIONS 
L*s sous-entrepreneurs pour les travaux de 
mécanique et d'électricité doivent présenter 
leurs soumissions par l'entrermise du Bu­
reau dépositaire des soumissions. 196, ave­
nue Brunson. Ottawa (Ontario», au plus tard 
à 15 heures (heure avancée de l'Est», le 
MARDI. 4 MAI 1971. conformément au do­
cument "Procédures et principes canadiens. 
Types régissant les bureaux de soumissions 
déposées lors des projets du gouvernement 
fédéral", deuxième édition. 1er avril 1970.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

W.J Uuskey.
Le chef de la planification 
financière, Adjudication des 
soumissions et des contrats

"Avis est par les présentes donné que le 
contrat en date du 26 mars. 1971. par leque1 
Coatree Reg'd. a transporté et cédé toutes 
ses dettes de livre présentes et futures à 
la Banque de Montréal, à titre de garantie, 
a été enregistré au bureau de la Division 
d'Enregistrement de Montréal le 1er avril. 
1971. sous le numéro 2264326.

Banque de Montréal, le 27 avril. 1971."

MINISTERE DES TRAVAUX PUBUCS DU 
CANADA

REGION DE LA CAPITALE 
PROLONGATION

On fait savoir par la présente que la date pour 
la réception des soumissions pour LE PRO­
JET NO 73420 CONSTRUCTION DU LA 
BORATOIRE PRINCIPAL DE PATHOLOGIE. 
INSTITUT DE RECHERCHES VETERINAI­
RES. FERME GREENBELT, OTTAW A (ON- 
TARIO». devant être reçues jusqu'au 15 avril 
1971, est prolongée jusqu'à 15 heures (heure 
normale de P Est». LE JEUDI. 22 AVRIL 
1971. Les enveloppes des soumissions seront 
adressées au CHEF DES SERVICES Fl NA N- 

; CTERS ET ADMINISTRATIFS. REGION DE 
IA CAPITALE, MINISTERE DES IRA 
VAUX PUBUCS, 301. rue ELGIN, OTTAW A 
(ONTARIO». K1A OM3.
BUREAU DEPOSITAIRE DES SOUMIS­
SIONS: Les sous-entrepreneurs pour les 
travaux de béton préfabriqué, lattes et en­
duits, plafonds acoustiques ascenseurs et 

! monte-charges, meubles de laboratoire, mé- 
> canique et d'électricité doivent présenter 

leurs soumissions par l'entremise du Bu- 
; reau dépositaire des soumissions. 196, avenue 

Bronson, Ottawa (Ontario», au plus tard a 
15 heures (heure normale de l'Est», lü 
MARDI, 20 AVRIL 1971. conformément au 
document "Procédures et principes cana­
diens. Types régissant les bureaux de sou­
missions déposées lors des projets du gou­
vernement fédéral", deuxième édition. 1er 
avril 1970.

W.J. Cluskey, 
Le chef de la planification 

financière. Adjudication des 
soumissions et des contrats 

Ministère des Travaux publics.
Ottawa.le? avril 1971.

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORT 

ADMINISTRATION 
CANADIENNE

DES TRANSPORTS AERIENS 
APPEL D'OFFRES

Des soumissions sont demandées pour les 
travaux suivants à Chibougamau. Québec
tu.km mjsahon m i.\ vi vnoN mé­
téorologique EN SURFACE DE (RA­
PAIS AU NOUVEL AEROPORT DE CHI­
BOUGAMAU, QUEBEC.
Les soumissions cachetées portant sur l’en­
veloppe la mention des travaux ci-haut men­
tionnés et adressées à l'Agent régional des 
Approvisionnements. Ministère des Trans­
ports. (Ttambre 162. Edifice de ('Administra­
tion régionale. Aéroport international de 
Montréal. Dorval. Que. seront reçues jus­
qu'à 3 heures de l’après-midi, heure avan­
cée de l est, le 30 avril 1971.
Les pians, devis et documents qui s’y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande i 
à l’adresse ci-haut mentionnée sur récep­
tion d'un « heque visé de $50. fait au nom du 
Receveur Général du Canada. la* dépôt est 
remboursable sur retour des plans et devis 
en bon état dans un délai de 14 jours après 
l’avis des résultats de l’appel d’offres. la-s 
plans et devis peuvent être examinés au Bu­
reau des Soumissions déposées de Mont­
réal. 4970 Place de la Savannc. Montréal, 
à l’Association de la Construction de Qué­
bec, 675 avenue Marguerite Bourgeois, Qué­
bec. l’Association des Constructeurs du 
Comté Saguena). 911 rue Puyjalon. Haute- 
rive et à l'Association des Constructeurs 
de l'ouest du Québec. 32 rue Principale. 
Rouvn. Que
lie Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.
M. Baribeau
Dire» leur régional du Québec.
Administration canadienne 
des Transports aériens.

Ministère des Transports. 
Aéroport int. de Montréal. 
,1e 30 mars 1971 
636-3202

a Hydro-Québeo a Hydro-Québec a Hydro-Québec

de Montréal, le 5 avril 1971 sous le numéro 
226-5078. Société Financière pour le Com­
merce et l'Industrie. S.F.C.I. liée., le 7 avril 
1971.

a Hydro-Québec

AVîS PUBLIC 
ASA-71-7

LIQUIDATION D'UNE MAISON 
AVEC GARAGE ET 

ABRI D AUTO
L'Hydro-Québec projète de 
liquider sous peu une (1) mai­
son - type Bungalow - un (1) 
étage - 7 pièces - dimensions 
approximatives 50' x 35' - en 
briques rouges de 11 V x 
5 >î" x 3" fondations en 
béton. Avec garage et abri 
pour auto.
Les lieux devront être libérés.
NO CIVIQUE
130, ave Centrale.
Ste-Catherine d'Alexandrie. 
Comté Laprairie, Que. 
situés sur les lots parties 
630-133 et 630-134 des cadas­
tres de la paroisse 
Laprairie de la Magdelaine.
Toutes les personnes, socié­
tés. compagnies ou corpora­
tions intéressées à la documen­
tation pertinente doivent avi­
ser par lettre avant le 21 
avil 1971 le:
Service Surplus d'actif,
Bureau 907,
HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal 128, Qué.
Téléphone: (514) 875-4311 
Poste : 789
Les documents seront fournis 
gratuitement et transmis à 
ceux qui nous auront signifié 
leur intérêt.
Les co-secrétaires

B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

APPEL D'OFFRES 
CCL-71-10061 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 11 mai 1971
CONSTRUCTION DE LA 

LIGNE A 735 kV
MICOUA - JACQUES-CARTIER 

(SECTION ARVIDA - 
JACQUES-CARTIER)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de DEUX CENT MIL­
LE DOLLARS ($200.000). chè­
que officiel d'une banque à 
charte du Canda ou chèque visé 
tiré sur une banque à charte 
du Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à l'Hydro- 
Québec. remboursable sous 
condition, doit accompagner la 
soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 7 avril 1971

APPEL D’OFFRES 
CCP-71-10125 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 27 avril 1971
Poste Lévis 

(Comté de Lévis)
INSTALLATION ELECTRIQUE 

ET TRAVAUX CIVILS 
CONNEXES 

(ADDITION 1971)
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi Inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4H30 p.m. 
à l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TRENTE MILLE 
DOLLARS ($30.000). chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse popu­
laire. payable à r Hydro-Qué­
bec. remboursable sous condi­
tion. doit accompagner la sou­
mission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 2 avril 1971

APPEL D’OFFRES 
DST-71-10111 

pour 10h30 a..m. 
heure de Montréal 

le mardi 27 avril 1971
Région Saint-Laurent
CONSTRUCTION ET 

ENTRETIEN DE RESEAUX 
DE CONDUITS SOUTERRAINS 

DANS LES DIFFERENTES 
MUNICIPALITES DE L’ILE 

DE MONTREAL
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte- : 
nues dans le document qui est ■ 
disponible pour examen et peut ; 
être obtenu contre un paiement i 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4.000). chèque of­
ficiel d’une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec. 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 2 avril 1971

PHIL N'EN EST PAS REVENU ! Le grand Ken Dryden, étendu de tout son long, 
s'étire le bras pour saisir au vol, de sa mitaine incroyablement rapide, un lancer 
à bout portant de Phil Esposito (no 7), le champion-compteur de la ligue Nationale. 
Phil devait, après ce match quand même gagné 5 1 par les Bruins de Boston, 
déclarer que cet arrêt, survenu tôt dans la partie, était "le plus incroyable" qu'il 
air jamais vu au hockey. Phil Roberto (17) assiste à ce grand moment de la série.

(Téléphoto PA)

a Les punitions nous ont épuisés"
— Jacques Laperrière

La série quart-de-finale que dispute le Canadien aux Bruins de Boston, détenteurs de la 
coupe Stanley, a déjà fait couler beaucoup d’encre et ... de salive! Mais c’est loin d’être fini. Sur 
un pied d'égalité à deux victoires chacun dans ce 4 de 7, les deux équipes s’affrontent de nouveau 
à Boston ce soir, puis au Forum jeudi. Si un 7ème match est nécessaire, ce qui est for 
il aura lieu à Boston samedi soir prochain.

qui est fort probable,

C'est un véritable larcin 
que les Bruins ont commis 
dimanche soir, en enlevant 
la 4ème partie 5-2. Non pas 
qu'ils ne méritaient pas de 
gagner car ils ont travaillé 
d'arrache-pied du commen­
cement à la fin.

Mais U faut convenir qu'un 
gardien-recrue du nom de 
Ken Dryden a dominé la ren­
contre du haut de ses six pieds 
et quatre pouces. Il a été fan­
tastique. pour ne pas dire 
plus. Habituellement, lors­
qu'elle reçoit une telle per­
formance de son gardien, une

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO : 749.625

COUR SUPERIEURE

GEKA1J1 GILMORE, résidant au 89 dt* la 
5ième Avenue à Verdun, district de Montréal.

Demandeur
-VS-

PAUL ANDRE TREMBLAY, érsidant en
les Cité et District de Montréal.

Défendeur-Requérant
-vs-
JEAN PIERRE ROCIIELEAU. de lieux m 
connus.

Co-défendeur
-et-

LES FONDS D INDEMNISATION DES VH 
TIMES D’ACCIDENTS D’AUTOMOBILE. 
Cité et District de Montréal.

Intervenant
PAR ORDRE DE IA COUR:

AVIS A; Jean-Pierre Rocbeleau.
PRENEZ AVIS, qu’une Requête en rétrai 

Utioo de jugement (An. 4*2 et 4*3 CTO se 
ra présenté pour adjudication sur icelle de­
vant cette Honorable Cour Supérieure de 
Montréal, en Humbrr 31. ancien Palais de 
Justice, le 20ième jour de Mai 1971, a 10:00 
heures AAI . ou aussitôt que Conseil pour­
ra être entendu. Veuille/ bien agir en con­
séquence.

l'ne copie de ladite Requête. Affidavit et 
Avis a été laissée au greffe de la Cour Su­
périeure à votre intention.

MONTREAL, ce 8 avril 1971 
MARIUS D'AMOURS. P C S M 

Mes ROBITA1LLE. DANSER EAU. BLW 
( HARD. DESLONGCHAMPS & BOILARD' 
500 Place d'Armes, 
suite 1980,
Montréal 126. P.Q.

a Hydro-Québec

équipe profite de la frastra- 
tion de l'adversaire pour l'em­
porter.

Durant 31 minutes et une 
seconde de jeu, Dryden a été 
imbattable. Les spectateurs 
au match, tout comme les 
dizaines de milliers rivés à 
leur petit écran de T.V.. l'ont 
vu accomplir des prodiges 
tels qu'on en était à se de­
mander si ce bonhomme-là 
était humain.

Compas dans l’oeil

C'est alors que l'unique 
Bobby Orr a réussi, à la vo­
lée et d'un angle qui n'exis­
tait à peu près pas. à comp­
ter le but égalisateur, du coin 
droit, même s'il avait le dos 
tourné à Dryden. Ce dernier 
venait de commettre sa pre­
mière erreur de la partie, si 
on peut qualifier d'erreur sa 
sortie dans le coin pour em­
pêcher Orr de s'emparer de la 
rondelle.

Contre n'importe qui, et 
même contre Orr dans toute 
autre circonstance, le geste 
eut été heureux. Mais voilà! 
Orr était survolté, et son 
geste d'une précision incroya­
ble brisa le charme jusque là 
exercé sur eux par un athlète 
formant une quasi équipe à 
lui seul.

Tôt ou tard, le Tricolore 
devait accorder un but à des 
Bruins déchaînés. Mais là 
où l'équipe de MacNeil a 
péché, c'est qu elle ne s'est 
pas ressaisie après ce but 
et a laissé l'adversaire re­
prendre graduellement sa 
confiance.

Le Canadien a même con­
tinué à se mériter des puni­
tions inutiles (il en a obtenu 
11 des 20 décernées par l'ar­

bitre Ron Wicks), à cause 
surtout de l'inexpérience des 
recrues. Peu après ce but, 
Phil Roberto attrapait une 
pénalisation impardonnable, et 
la puissante attaque à cinq 
bostonnaise parvenait enfin à 
capitaliser, grâce à Mike 
Walton.

Ce Walton, qui avait parti­
cipé au jeu pour la première 
fois dans la série la veille 
(quelques minutes seulement), 
fut la révélation des Bruins. 
Remplaçant Wayne Carleton 
aux côtés de Derek Sander­
son et Eddie Westphall, l'an­
cien joueur-probleme des 
Maple Leafs de Toronto a 
également remplacé Fred 
Stanfield, à la pointe gauche 
du jeu de puissance, et c'est 
de là qu'il a porté le compte 
à 2-1.

Jacques Laperrière, le 
jeune vétéran défenseur du 
Bleu-Blane-Rouge, était épui­
sé après la partie, lui qui 
avait été sur la glace pour 
près de 40 des 60 minutes de 
jeu et qui participait aux deux 
buts des siens (il avait fait 
de même la veille avec un but 
et une passe).

Nous nous sommes méri­
tés trop de punitions ce 
soir", de dire Jacques. 
"Quand une équipe compte 
400 buts (399 pour être pré­
cis) en saison régulière, vous 
ne pouvez vous permettre 
toutes ces punitions. Nous 
nous épuisons alors durant les 
désavantages numériques, et 
quand vient le temps de don­
ner le grand effort, vos for­
ces vous abandonnent."

"Et que dire de ce but au 
tout début de la 3ème pério­
de (portant le compte à 3-1)? 
Ça nous a fait mal.

André TARDIF

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 10 11 12

APPEL D'OFFRES 
DST-71-10144 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 11 mai 1971
Région Saint-Laurent 

(Secteur Est)
PROPOSITIONS DE LO­
CATION D'UN EDIFICE 
A CONSTRUIRE SELON 

LES EXIGENCES DE 
L’HYDRO-QUEBEC SUR 

LARUE JARRY, A 
VILLE D’ANJOU

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre 
un paiement NON REM 
BOURSABLE de $25 pour 
chaque exemplaire complet, 
chèque visé ou mandat paya­
ble à l'Hydro-Québec. du lun­
di au vendredi inclusivement 
de 8h30 a m. à 4h30 p.m. à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de CINQUANTE MILLE 
DOLLARS ($50.000), chèque of­
ficiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé ti 
ré sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire. payable à l'Hydro- 
Québec, remboursable sous 
condition, doit accompagner la 
soumission.
Seules les personnes, socié 
tés. compagnies et corpora 
lions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et 
qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres directe 
ment de l'Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W E. JOHNSON

Montréal, le 2 avril 1971

1

2

5

6

7

8

9

10

1 1

12

Horizontalement

1- Commerce de rubans. - 
Brome

2— Le plus gros animal ter­
restre actuel. - Petite 
prairie.

3 —Sert à débiter le bois —
Liquide qui s'écoule peu 
à peu

4 Ensemble des voleurs, des 
escrocs - Marteau uti­
lisé par les tailleurs de 
pierre.

5 - Organe de l'ouie. A toi.
6- Venu au monde. - Carnage 

massacre. Note de la 
gamme

7- Peur subite. Boisson ré­
sultant de la fermenta­
tion du raisin sous l'ef­
fet de certaines levures. 
- Eclat de voix.

8- Qui a de l'astuce.
9- Substance grasse et onc­

tueuse. extraite de la crè­
me. - Partie profonde de 
la peau de certains ani­
maux.

10- Vase d'ornement. Joint 
la tête aux épaules

11 Substance aromatique pour 
l'assaisonnement des 
mets. Sulfate double 
d'aluminium et de potas­
sium.

12-Espèce d'esturgeon. Or­
gane de la génération

Verticalement

1 Qui doit répondre être ga­
rant de ses propres ac­
tions ou de celles d'autrui 
dont il a lacharge. (plur ).

10

12

- De la nature de l'ulcère 
Platine
Gris jaunâtre - Appren 
par coeur.
Principal assureur dan 
le cas d'assurances mu 
tiples. Chrome. 
New-Hampshire. Qi
jouit de 'a béatitude étei 
nelle. Qui aime à fair 
souffrir
Pluie Barre rigide pot 
vant basculer autour d u 
point fixe, pour soulevé 
les fardeaux
Radon. Suite ininterrorr 
pue. - Propre.

-En outre, de plus - Plar 
le à fleurs jaunes.

-Lieu où l'on demeure. - , 
lui — Le meilleur en soi 
genre.

-Qui observe les convenor 
ces sociales Rond 
Incendiaire. Qui a de I 
douceur
Rendre, renvoyer un so 
éclatant Seule

Solution d’hier
10 II 13

le AIR]
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LE JOUR "D" MOINS UN ! Les Montréalais, par milliers, ont célébré hier le retour 
de leurs chers Expos, signe inéluctable du retour de la belle saison. C'était le 
traditionnel défilé à la veille du début (jour "D") de la saison locale. Ils étaient 
tous là, le pilote Gene Mauch en tête, et tenteront, dès cet après-midi au parc 
Jarry contre les Mets de New York, de faire revivre aux amateurs les beaux mo­
ments des saisons 1969 et 1970. (Photo Le Devoir par Donati)

Baseball
AUJOURD’HUI

LIGUE NATIONALE

New York (Gentry 0-1) à 
Montréal (Renko 1-0), 2hl5 
Pittsburgh (Walker 1-0) à 

Philadelphie (Short 0-1), 7h30 
Houston (Billingham 1-0) à 
St-Louis (Torrez 0-0), lh30 
Cincinnati (Gullett 0-0) à 
Atlanta (Jarvis 0-1), 8h05 
Chicago (Pappas 1-0) à 

Los Angeles (Singer 0-2), llh 
San Diego (Arlin 0-0) à 

San Francisco (Stone 0-0), llh

LIGUE AMERICAINE

Minnesota (Hall 0-0) à 
Kansas City (Hedlund 1-0). 8h30 

Oakland (Blue 1-1) à 
Milwaukee ( Parsons 0-0), 2h30 
Californie (Messersmith O-li à 

Chicago (Bradley 0-0), 2hl5 
Boston (Siebert 0-0) 

Washington (McLain 1-0). Ih30 
Baltimore (Cuellar 0-0) h 

Cleveland (McDowell 0-0). 6h30 
Détroit (Niekro 0-1) à 

New York (Bahnsen 0-1), 2h.

LIGUE NATIONALE 
Est

G P Moy. Dili.

May, Allen 2e. Fisher 6e, Queen 
8e et Torborg, Moses 8e; Wood, 
Romo 8e et Egan. G.-Fisher (1-0). 
P Wood (0-1) Cir.: Chicago. 
Reichardt 1er, Johnstone 2e. 
Oakland 003 000 002-5 11 0
Milwaukee 000 000 000-0 4 0

Fingers et Duncan; Krausse. 
Ellsworth 7e. Sanders 9e et Rodri­
guez. G.-Fingers (1-0). P. -Kraus­
se (0-2) Cir.; Oakland, Monday 
2e

LIGUE NATIONALE
San Diego 
San Francisco

000 000 000-0 
050 000 00x-5

CALENDRIER DES EXPOS 1971

New York
Pittsburgh
Philadelphie
St-Louis
Chicago
Montréal

Atlanta 
Houston 
San Francisco 
San Diego 
Los Angeles 
Cincinnati

3 1
3 2 
2 2 
2 3 
2 4 
1 3

Ouest
4 1 

2 
2 
4 
4 
4

750
600
500
400
333

.250

800
.714
.714
429

.333

.000

D
5 
3 
2 
0

Hier
Pittsburgh à Philadelphie, soir 

Houston à St-Louis, soir 
Cincinnati à Atlanta, soir 

Chicago à Los Angeles, soir 
San Diego 0. San Francisco 5

Baltimore
Cleveland
Washington
New York
Détroit
Boston

Milwaukee
Minnesota
Chicago
Kansas City
Oakland
Californie

LIGUE AMERICAINE 
Est

4 1 ,800
3 1 .750
3 3 .500
2 3 .400
2 3 .400
1 3 .250

Ouest
3 2

AOÛT

l'2
2
2
2i2

.600

.600

.500

.500
429
.333

3 2 
3 3 
3 3
3 4 429 1
2 4 .333 1 *'2

Hier
Minnesota à Kansas City isoir) 

Oakland 5. Milwaukee0 
Californie 3. Chicago 2 

Boston à Washington, soir

HIER APRES-MIDI
LIGUE AMERICAINE 

Californie 000 100 020-3 4 0
Chicago 000 110 000-2 6 2

• A l'étranger 
•Fête

A domicile
(2) Programme double

NEW YORK: 

NEW YORK: 

CINCINNATI: 

CINCINNATI: 

CINCINNATI:

PHILADELPHIE:

PHILADELPHIE:

mardi le 13 avril à 2h,15 

mercredi le 14 avril à 2h,15 

vendredi le 16 avril à 2h,15 

samedi le 17 avril à 2h. 15 

dimanche le 18 avril à 1 h.35
(programme double)

mardi le 20 avril à 2h.15 

mercredi le 21 avril à 6h,05

Billets: les billets sont en vente au parc Jarry, à l’édifice 
Carré Dominion, à la Place Ville Marie et à tous les 
points de vente T.R.S. au Québec et en Ontario. 
Renseignements: (514) 875-2300.

Accrochez-vous â ces dates
(DOvft «• ■•«•t»" Mon1r«al Lié* - 1*70

expos

Les choix de 
M. Lee" à B.B.

LES SPORTS À LA PIGE

3 0 
8 0

CE SOIR

1ère course: 1-Bevy Spirit (no 3); 2-Queen Jersey (no 9); 3- Bar- 
lin Mars (no 2).

2ème course: 1-Royale Dominion (no 3); 2-Lovely Luann (no 8); 
3- Silent Buthler (no 5).

Paris doubles suggérés: 3-3, 3-8,9-3 et 9-8.
Sème course: 1- Impressive (no 1); 2-War Painter (no 2); 3-Dale 

Scot (no 6).
4ème course: 1 —Green River Ref (no 6); 2—Red Russ (no 2); 3—B. 

Jamie (no I).
Quinielas suggérés: 6-2, 6-5,6-1 el 6-3.
Sème course: 1 - Shady-dale Native (no 2) ; 2-Mr. Frankfort (no 7) ; 

3-Geoffrey Mir (no 4).
6ème course: 1-CookieMir (no8); 2-Ridgevue Lady (no9); S-Rut 

Ann Sky (no 4).
Quiniella suggérée: Roulette 8-9-3.
7ètne course: 1-Frozen Chips (no 7); 2-Dell Cash (no 4); 3-Hearty 

Dares (no 6).
8ème course: 1 —Hay Man (no 6); 2—Peak Pick (no 4); 3—Mr. Wklo 

(no 1).
Qulniela suggérée: Roulette 6-4-1.
9ème course: 1 —Pompier Bill (no 4); 2 —Armbro Jimmy (no 3); 3— 

St-James Street (no 8).
10ème course: 1 —Baylor Hanover (no 9); 2—J. M. Titan (no 5); 3— 

Melody Smokey (no 3); 4-Two Mountains Pass (no 3).
Exactas suggérés: 9-5 et 5-9; 9-2 et 2-9; 5-2 et 2-5; 9-3 et 5-3.

Kirby, Santorini 2e. Laxton 6e et 
Barton; Perry et Dietz. G.-Perry 
(2-0). P.-Kibry (0-2). Cir.; San 
Francisco. Gallagher 1er.

(Gaylord Perry a retiré 11 frap­
peurs sur des prises pour sa se­
conde victoire sur les Padres.)

ENJEU:$200 EN BANQUE: $264.40

D L M. M J V S
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St. Louis
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w Pittsbargh 

1:05
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Atlanta

8:06
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Atlonta
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8:05
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8:05
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2:16
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Atlsnts

2:15

25
Atlsnts

8:06
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Atlanta

8:08
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8:06

• 28
Ssn Francisco 

8:00
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San Francisco 

1:00
i#- 30

Ssn Francisco 
12:00 (2)

i ït
les Anoslu 

8:00

JUIN #
Los Angtlss 

8:00
Los Angelas 

8:00

3 • 4
San Disgo 

7:30

#
Ssn Disgo

1:00
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Son Ditgo
1:00 (2)
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8:81

S
Ssn Francisco

8:06

10
Ssa Frsocisca 

8:01

11
Los An|alaa

12
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U
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2:11

14
San Ditgo 

8:01

11
Ssn Dingo 

1:06

18
San Diaga 

8:06

17 • 18
Pittsburgh

8:05
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Pittsburgh

2:16

• :o
Pittsburgh

1 06 (2)

• 21 
w Atlsnts

* 05 (2)

• 22
w Allants

1:06

# 23
w Atlanta

8:06

24*
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8:05

25
Nuw York 

80S

26
New York

8:05
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Now York 
2:15

21
Cincinnati

8 05

28
Cincinnati

8:05

30
Atlanta

8:06

JUILLET 1*
Attente

2:16

2
Philsdoiahia8:05 (5)

3
Philadelphia

8:06
4*

Philadolphia
2:15

• i
N«n York 
1:05 (I)

• 6
Now York 

805

0 7
New York 

2:05

^hiledelphie

7:35

• 8
Philsdslphia

7:35

• 10
Philadelphia

5:35 (2)
# 11

Philadelphia
1:35

12 13
AM Star Game

14 # H
St. louis

8:00

• 18
St. Louis 

8:00

• u
St. louis

7:00

• 11
Chicago

1:15

• 11
Ckicigs

1:30

# 20 
Houitoa 

7:30

# 21 
Houston 

7:30

0 n
Houstso

7:30

23
St. Louis 

8:05

24
St. Louis

8:05
25

St. louis 
2:15

28
Chicsgs

8:05

27
Chicago

105

28
Chicago

29 30
Houston

8:05

31
Houstun

1:06

Ce soir M. Lee mise la somme de S160 comme ceci:
A la 1ère: sur le 3, $4-4-6; sur le 9, $0-2-2.
A la seconde: sur le 3, $2-4-6; sur le 8, $0-2-2; sur les doubles 

’3-3; 3-8; 9-3 et 9-8 la somme de $8.
A la troisième, sur le 1: $2-2-6; sur le 2, 0-2-4; sur le 6, 0-0-2.
A la quatrième, sur le 6: $0-4; sur les quinielas 6-2, 6-5, 6-1 et 

6-3, la somme de $8.
A la cinquième: sur le cheval no 2, les sommes de $44-8.
A la sixième: Roulette sur la quiniela 8-9-4: $6.
A la septième: sur le 7, $2-2-6; sur le 4, $0-0-2; sur le 6, $0-0-4.
A la huitième: Roulette sur la quiniela 64-1: $6.
A la neuvième: sur le 4, $2-2-8; sur le 3, $04-6; sur le 8, $0-0-2.
A la dixième: $4 sur le 9; et $16 sur les exactas 9-5, 5-9, 9-2, 

2-9, 5-2, 2-5, 9-3 et 5-3.
Bonne soirée, amateurs de courses!

JOE PERITOINE n'a pas tardé à faire par­
ler de lui en dehors d'un terrain de baseball 
cette année. Il a en effet été arrêté à Chicago 
pour avoir conduit sans permis. Il a dû ver­
ser une amende de $25 et devra comparaître 
le 7 mai justement le jour où les Cubs, son 
équipe, seront à Montréal pour affronter les 
Expos.

RAYE KESSLER, éditeur sportif de Co­
lumbus (Ohio), a été élu président de l'Asso­
ciation des rédacteurs de golf professionnel 
d'Amérique, lors de la réunion annuelle de 
l'organisme.

LE GRAND PRIX international de tennis, 
organisé par la Fédération internationale, 
sera doté d'une somme record de près de 
$1,500,000 cette innée. D comprendra cette 
saison, un total de 36 tournois dans 11 pays. 
Les Etats-Unis présenteront 14 tournois et 
la Grande-Bretagne, huit.

LE COUP D’ENVOI du cinquième cham­
pionnat d’Amérique du Nord de soccer sera 
donné cette semaine, aux huit équipes de la 
ligue, soit Montréal, Toronto, Atlanta, Dallas, 
New York, Rochester, St-Louis et Washington. 
Les équipes seront réparties en deux grou­
pes Nord et Sud. Le premier groupe sera com­
posé de New York. Rochester, Montréal et 
Toronto tandis que Dallas. St-Louis, Atlanta 
et Washington formeront le second groupe. 
Les vainqueurs de chaque section s’affronte­
ront pour le titre en deux matches après 
avoir disputé 24 parties en saison régulière. 
Le système de cotation du championnat sera 
le meme que celui employé lors des années 
précédentes, soit 6 points pour une partie ga­
gnée, 3 points pour un match nul et aucun point 
pour une joute perdue, plus une prime d'un 
point par but marqué, jusqu’à concurrence de 
trois.

LES ALOUETTES de Montréal (leur bot- 
teur-député George Springate était à Boston 
pour voir les Canadiens jouer, incidemment)

joueront une partie de hockey demain soir 
en l'amphithéâtre Henri-Bourassa à Mont­
réal-Nord. Parmi les joueurs qui participe­
ront à l’événement, mentionnons Moses Den- . 
son, Terry Evanshen. Larry Fairholm. Tony 
Passander. George Springate, Bob Storey, 
Barry Randall. Bruce Van Ness, Mike Webs- . 
ter et Gary Lefebvre, sans oublier les ex- • 
Alouettes Joe Stracina et Moe Bremner. Les 
recettes seront versées à une oeuvre de cha-i 
rité.

ZOTIQUE LESPERANCE révèle que le co-., 
mité d’organisation de ‘‘La soirée Jean Béli­
veau” a encore 20.000 reçus d'impôt à prépa- ’ 
rer et 25.000 lettres de remerciements de la 
part de Béliveau et du comité organisateur. Il 
croit que le total qui sera versé a la nouvelle 
Fondation Jean Béliveau sera de $158,000. 
Mais on sait que le fonds sera continué. On en 
reparlera lorsque le grand joueur de centre 
aura terminé sa remarquable saison de hockey^ 

GEORGE FOREMAN, champion poids lourd 
olympique et encore indéfait chez les profes­
sionnels, affrontera l’Argentin Gregorio Pe­
ralta à Oakland lè 3 mai prochain. Ce com­
bat sera retransmis en circuit fermé en même 
temps que deux autres combats qui auront lieu 
dans deux villes différentes. L’un mettra 
aux prises le Canadien George Chuvalo contre 
Jimmy Ellis et aura lieu à Toronto et l’autre 
opposera Ernie Terrell et l'Argentin Luis 
Perez et parviendra de Chicago.

LA PROCHAINE REUNION MENSUELLE 
de l'Association des pêcheurs et chasseurs de , 
Montréal aura lieu au centre sportif Père- 
Marquette, ce soir à compter de 8h. Le con­
férencier invité sera Jean Pagé, chroniqueur 
de chasse et pêche bien connu. Des films en 
couleurs sur la faune seront aussi présentés. 
L’admission est gratuite et les femmes sont 
les bienvenues.

LA FEDERATION des Loisirs pour han- , 
dicapés du Québec changera ses bureaux de 
place. On aménagera en effet bientôt au 5125 
rue du Trianon, suite 310, Montréal 427. Le 
nouveau no de la FLHQ est 353-7300.

1

1
Houston

2:16

2 3
Pittsburgh

8:06

4
Pittsburgh

8:05

5
Pittsburgh

8:05
Cincinnati

8:05
• ’ . 

Cincinnati
7:30

Cincinnati

2:16

9 * 10
San Francisco 

8:00

♦ H
San Francisco 

1:00

12 • 13
Los Angelas 

8:00

r« u
lot Angalss 

7:00
0 15
Los Angsles 

1:00

16 0 17Son Disgo
7:30

0 1»San Diego
7:30

19 20
San Francisco 

80S

21
Ssn Francisco 

1:06
22

Ssn Francisco 
2:15

23
loi Angalss 

6:05

24
Los

25
Los Angélus

26 27
San Ditgo

8:05

21
San Diego

8:05
28

San Oiugo 
2:11

• 30 • 31
Chicago

1:30

SEPTEMBRE • 1
Chicago

1:30

• 2
Chicago

1:30

0 3
Pittsburgh

8:05

0 «
Pittsburgh

2:15
0 5

Pittsburgh
1:36

6’
N sw York

8:05

7
Now York

8:05

8
New Ysrk

80S

9 10
Pittsburgh

8:06

11
Pittsburgh

2:15
12

Pittsburgh
2:15

0 13
Now York

1:05

• 14
Naw York

2:05

# 15
Philadtlphia

7:35

• h
Philadtlphia

735

17
St. Louis

80S

18
St. leurs

2:15
18

St. Louis
2:16

20
Philadelphia

8:05

21
Philadtlphia

8:06

22
Philadelphia

8:05

23 • 24
St. louis

8:00

• 25
St. louis

1:15
• 26

St. louis
1:15

27 28
Chics go

29
Chicago

30
Chicago

8:05

C P 
A R 
R O 
R F 
! E 
E S 
R S 
E I 
S O 

N
ET S

COMMISSION SCOLAIRE LAURENTIENNE
OFFRE D’EMPLOI

"Principal pour une école 
élémentaire de 600 élèves. //

noire RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

a ete creee spécialement dons le 
but d’établir un lien sensible entre 
nos lecteurs et les maisons d’af 
foires.
Les annonces publiées sous cette 
rubrique coûtent 30 la ligne 
agate ( 14 lignes agates au pouce». 
Nous accordons la commission 
habituelle aux agences de publi­
cité Le service de cases postales 
et du retour du courrier est gra­
tuit et confidentiel. La date li­
mite pour reception de ces an­
nonces est fixee a midi, la veille 
de la parution.

Telephone/ ou écrive/ a.-

LE DEVOIR
434 es», rye Notfe Dome.
MoiMrtal tel 844 3361

Competence:
Bernard Lulz

QUALIFICATIONS:
La préférence sera accordée au candidat possédant:
— Un minimum de quinze (15) ans de scolarité;
— Cinq (5) années d'expérience comme enseignant ou comme prin­

cipal dans une école élémentaire.

Les candidatures devront parvenir avant le 23 avril à l'adres­
se suivante:

COMMISSION SCOLAIRE LAURENTIENNE
1 25, boul. Morin
Sainte-Agathe-des-Monts.
att. M. Alcide Boutin, directeur général.

L'Association des Enseignants \ 
du Nord-Ouest Québécois '

demande un
coordonnateur

pour son Service des relations de travail.
FONCTIONS:
1. Coordonner les activités des responsables du Service 

des Relations de Travail;
2. Acheminer des griefs;
3. Arbitre syndical,
EXIGENCES;
1. Expérience syndicale de trois (3) ans ou toute autre 

expérience jugée pertinente;
2. Scolarité exigée; minimum de quinze (15) ans;
3. Qualités d'animateur nécessaires.
SALAIRE: $8,000 et plus.
DATE D'ENTRÉE EN FONCTION: 1er juillet 1971. 
FERMETURE DU CONCOURS: 24 avril 1971

Association des Enseignants du Nord-Ouest 
. québécois, C.P. 875, Rouyn .

COLLÈGE DE MAISONNEUVE
Professeurs demandés pour septembre 1 97 1 

-TECHNIQUES INFIRMIÈRES
Pédiatrie, obstétrique, médico-chirurgical, psychiatrie.

Exigences:
- Expérience dans l'enseignement.
- Bacc. en sciences infirmières ou certificat.

-BIBLIOTECHNIQUE
Exigences:
- Posséder un diplôme universitaire en bibliothéconomie.
- 2 ans d'expérience pratique dans une bibliothèque.
- Expérience dans Tenseiqnement souhaitable.

Adresser voire curriculum vitae à:
M. Benoit Lauzière, secrétaire général. 
Collège de Maisonneuve,
3800 est, rue Sherbrooke,
Montréal 406, Qué.

PROGRAMME
D'EXPANSION

DU
BILINGUISME

ADMINISTRATEURS

Secrétariat
d'État

OTTAWA

Wi
Fonction
publique

du
Canada

$1 1,000 à $19,000
GÉNÉRALITÉS
Le Secrétariat d'État invite les administrateurs qualifiés a poser leur 
candidature a des postes relevant de diverses directions du Programme 
d'expansion du bilinguisme, et comportant des traitements pouvant 
aller de SI 1,000 a S 19,000. les candidats reçus s'occuperont de travail 
d'administration dans le cadre de l'élaboration de principes directeurs 
et de la mise en oeuvre de programmes relatifs a l'emploi des deux 
langues officielles au Canada.
CONDITIONS DE CANDIDATURE
Les candidats devront posséder un diplôme universitaire ou I équivalent, 
en combinant l'expérience pratique et la formation scolaire. Ils devront 
pouvoir communiquer avec facilite, analyser et apprécier des problèmes 
complexes et proposer des solutions pertinentes, les candidats reçus 
devront posséder ou pouvoir acquérir en peu de temps une très 
bonne connaissance de lo politique du Gouvernement en motiere 
d’emploi des langues officielles.
EXIGENCES LINGUISTIQUES
Pour certains postes, les candidats doivent posséder les qualités requises 
en ce qui concerne la connaissance et l’usage du français et de anglais

MODALITÉS D’INSCRIPTION
Remplir le formulaire PSC 367-401 (Demande d'emploi - categories 
professionnelle, technique et administrative), qu'on peut se procurer oux 
bureaux de la Commission de la Fonction publique, oux bureaux de 
poste, aux Centres de moin-d'oeuvre du Canada ou oux bureaux de 
placement des universités, et le faire parvenir à la

DIRECTION DE L'ADMINISTRATION DU PERSONNEL, 
DIVISION DE LA DOTATION "F ",
SECRÉTARIAT D ÉTAT,
85, RUE SPARKS,
OTTAWA (ONTARIO),
Kl A OMS.

SUR TOUTE FORMULE DE DEMANDE OU DANS TOUTE CORRESPON­
DANCE, VEUILLEZ MENTIONNER LE NUMÉRO DU PRÉSENT AVIS:

71 -360-3.

LA COMMISSION SCOLAIRE DE MATAGAMI
Recherche pour septembre prochain des

PROFESSEURS
pour secondaire l-ll-lll-IV dans les matières suivantes:

Éducation physique (bilingue) pour garçons et 
filles
Musique (bilingue)
Arts plastiques (bilingue)
Français
Anglais
Mathématiques
Physique et Chimie (ensemble)
Histoire et géographie 
Catéchèse
Envoyer curriculum vitae et matières désirées à

Maurice Bourassa, Directeur,
C.P. 310 
Matagami, Qué.

Matagami est une ville minière située a une centaine de 
milles d’Amos.

Ecole Moderne.
Ne fait partie d'aucune régionale 
Salaire selon Convention provinciale 
Prime d'éloignement FORT INTÉRESSANTE.

Toute demande doit parvenir à nos bureaux avant mardi 
le 20 avril 1971.

LES ATELIERS DE LA JEUNESSE OUVRIERE DU QUEBEC INC.

est a la recherche d'un
TRAVAILLEUR SOCIAL OU CONSEILLER SOCIAL

L A.J.O.Q. Inc. est un organisme qui a pour but principal,
a travers un programme d'ateliers, d'assurer l'adaptation
sociale de jeunes adultes qui présentent des difficultés
d'intégration au monde du travail.

FONCTIONS:
- Travaillera en collaboration étroite avec le directeur 
général a la réalisation d'un programme d'adaptation 
sociale.

- Comme membre du comité de sélection, il participera à 
l'évaluation des candidats.

- Sera charge du “follow-up" des jeunes quant a leurs 
problèmes de fonctionnement et d'adaptation sociale.

QUALIFICATIONS:
- Être détenteur d'un diplôme de travailleur social ou de 
conseil'er social.

- Passée ;r une experience pratique dans un programme 
similaire.

SALAIRE:
Selon les qualifications.

Pour plus de renseignements, veuillez vous adresser a:

M. Déry,
1859, boul. Pie IX,
Tél.: 527-8275

Sf

ir AGENT
DU PERSONNEL

Une opportunité intéressante est offerte a un candidat 
qualifié pour se joindre 6 une équipe dynamique à l'in­
térieur d'une jeune entreprise en plein essor.

Le poste:
sous la responsabilité du directeur du service, le titulaire 
aura comme tâches principales l'entrainement et la forma 
tien du personnel; il travaillera à l'implantation d'un plan 
d'évaluation des taches au niveau des emplois de bureau 
et représentera le service du personnel au comité d'éva- 
luation des emplois de cadres. Il participera à des tra­
vaux de recherche en vue d'une gestion efficace du per­
sonnel et assistera le directeur dans l'administration des­
salaires. Il prêtera sa collaboration, à l'occasion, à Tem-‘ 
bouche de personnel.

Le candidat:
possède de préférence une formation universitaire 
quoiqu'une expérience antérieure en gestion du personnel 
sera prise en considération. Il sera familier avec les 
techniques modernes de gestion des ressources humaines 
mais son experience passée l'aura bien préparé à s'occu-. 
per davantage de la formation et de l'entrainement du 
personnel de même que l'évaluation des emplois. Il se 
sera fait remarquer pour son dynamisme et sa facilité a 
entretenir des relations harmonieuses avec son entourage.

— r
Les demandes, traitées confidentiellement, seront 
adressées à:

Directeur du Personnel,
Société de Fiducie du Québec,
511, Place d'Armes,
Montréal 1 26,
Qué.

»
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La "Boutique Accent 7" 
Eaton, présente
"PALLADIO"
.. . une collection d'influence classique importée de Florence, 
Italie. Chaque piece délicatement sculptée et redorée, reflete 
I élégance des styles du 18e siècle. Vous trouverez dans cette 
collection, une piece qui s'agencera merveilleusement a votre 
decor. Venez découvrir le charme de "Palladio", chez Eaton, a 
la Boutique Accent 7". Rayon 718.

Voici quelques articles tirés de la collection "Palladio"

1. Applique murale, en fer-, motif de rosettes et 

câbles torsadés, au fini de ton or antique 65.00
2. Table d appoint, influence Louis XVI, dessus

de marbre noir, base en bois sculpté, fini ton or antique 1 65.00
3. Table à café ronde, dessus de marbre noir et 

ton or, base au fini ton or 295.00
Même table avec dessus de marbre blanc 265.00
4. Console et miroir, en fer forgé, décoré et

peint a la main. Vert antique et "sang de boeuf" 395.00
5. Paire d'appliques murales, motif de

perroquets, en fer forgé et bois sculpté, fini ton or antique
la paire 1 1 8.00

EATON
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HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 À 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 À 21 H — SAMEDI DE 9 H À 17 H — LE STANDARD OUVRE DÉS 8 H 30, COMPOSEZ 842-9211
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